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60 	 PRESENTATION 	 5 

Presentation 

Avec ce troisieme volume, se clot la trilogie que le Frere Pungier inti-
tulait modestement "une premiere approche" de la Civilite de Jean-
Baptiste de La Salle. 

Le CL 58 a explore les "sources" dont le Fondateur des Freres s'est 
inspire pour rediger ce traite de politesse a ('intention des eleves des 
Ecoles chretiennes et de leurs maitres. Et le CL 59 nous a offert une 
etude tres documentee des "choix" de Monsieur de La Salle, tant au 
niveau linguistique et culturel que moral et mystique. 

Le present Cahier lasallien reedite le texte meme de la Civilite, aussi 
pres que possible de 1'edition princeps de 1703 (le numero des pages en 
est rappele dans la marge de gauche). Les corrections apportees sont 
touter signalees par une note. Pour la premiere fois, les references mar-
ginales ont ete reproduites en italiques chaque fois que la source scriptu-
raire n'a pas ete déjà reprise de Sacy ou d'Amelote. 

Si, en effet, la premiere colonne est consacree au texte lasallien, la ou 
les colonnes suivantes fournissent tous les textes, reperes dans le CL 58, 
qui presentent avec lui des affinites ou des contrastes interessants. Nous 
esperons que les lecteurs apprecieront cette richesse foisonnante qui per-
met de saisir sur le vif 1'appropriation selective que Jean-Baptiste de La 
Salle fait des ecrits de ses contemporains. 

D'autant qu'une reference systematique a ete egalement faite aux pa-
ges des CL 58 et 59, ou ces passages sont presentes ou commentes. Il y 
a ainsi moyen d'approfondir tel ou tel aspect de sa pensee ou de ses 
expressions. 
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Enfin, des tables tres abondantes offrent des portes d'entree thematiques 
aux CL 58 et 59. A cote, donc, du corpus electronique lasallien, nous 

disposons desormais la d'un outil de recherche tres performant pour en-
trer dans la mentalite du Grand Siècle et dans les pratiques de la vie 
quotidienne que tant d'auteurs ont voulu moraliser et codifier. 

Ce Cahier lasallien n'est pourtant pas d'une edition critique, qui aurait 
suppose en plus 1'etude du devenir du texte, et donc de sa comprehen-

sion, dans les editions successives de la Civilite et dans d'autres ecrits 
lasalliens. En attendant une telle edition, on pourra se reporter utilement 
au livre du Frere Albert-Valentin, de 1955. 

Le Frere Jean Pungier a entrepris, sur le troisieme tome des Devoirs 

d'un chetien envers Dieu : le Culte, une etude analogue a celle que re-

produisent les CL 58-60. Esperons qu'elle aura un jour la chance de 

paraitre a son tour dans les Cahiers lasalliens. 

Frere Alain Houry, 
Directeur des Etudes lasalliennes. 

Pour faciliter la lecture des expressions citees, comme Vous m'avez fait cette 

grace, qui devraient aujourd'hui se mettre entre guillemets, on les a reproduites 

en italiques. Dans 1'edition princeps, quelques expressions sont signalees par 
des caracteres differents : elles sont ici reproduites en italiques grasses. 



Les regles de la bienseance et de la civilite chretienne 
a ]'usage des ecoles chretiennes 

Preface 
RB 0,0,1 

C'est une chose surprenante que la 
plupart des chretiens ne regardent la 
bienseance et la civilite que comme 
une qualite purement humaine et mon-
daine, et que ne pensant pas a elever 
leur esprit plus haut, ils ne la conside-
rent pas comme une vertu qui a rap-
port a Dieu, all prochain et a nous-
memes. C'est ce qui fait bien connai-
tre le peu de christianisme qu'il y a 
dans le monde, et combien it y a peu 
de personnel qui y vivent et se con- 

ij duisent selon ]'Esprit de Jesus-Christ. 

RB 0,0.2 

C'est cependant ce seul Esprit qui 
doit animer toutes nos actions pour les 
rendre saintes et agreables a Dieu, et 
c'est une obligation dont saint Paul 
nous avertit en nous disant en la per-
sonne des premiers chretiens, que 
comme nous devons vivre par ]'Es-
prit de Jesus-Christ, nous devons aussi 
nous conduire en toutes choses par le 
meme Esprit. 

RB 0.0,3 

Comme it n'y a aucune de vos ac-
tions, selon le meme Apotre, qui ne 
doive etre sainte, it n'y en a aussi pas 
une qui ne doive titre faite par des mo-
tifs purement chretiens, et ainsi toutes 

58, 61: en reaction a un discours "mondain" 
comme celui des P.F. 

59, 21, 283. 

59, 227. 

58, 332-333: parallele Mons et Amelote 

59, 293-294 

Mais en un mot vivez selon ]'Esprit, et 
vous n'accomplirez point les passions de 
la chair. 	 (Amelote, Ga 5,16) 

58, 61 

Si donc nous vivons par ]'Esprit, agis-
sons aussi par ]'Esprit. (Amelote, Ga 5,25) 

58, 175, 333 ; 59, 218, 219, 283, 300, 314. 

Que toutes vos actions, et toutes vos 
paroles soient dirigees au nom de Notre 
Seigneur Jesus-Christ, et qu'en toutes 
vous rendiez graces par lui a Dieu le Pere. 

(Amelote, Col 3,17) 
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nos actions exterieures qui sont les 
seules qui peuvent etre reglees par la 
bienseance, doivent toujours avoir et 
porter avec soi un caractere de vertu. 

RB 0,0.4 

C'est ce que les peres et les meres 
sont obliges de considerer dans 1'edu-
cation de leurs enfants, et c'est a quoi 
les maitres et mattresses, charges de 
('instruction des enfants, doivent faire 
une attention particuliere. 

RB 0,0,5 

Its ne doivent jamais en leur don-
nant des regles de bienseance oublier 
de leur enseigner qu'il ne faut les met-
tre en pratique que par des motifs 
purement chretiens, et qui regardent 
la gloire de Dieu et le salut, et bien 
loin de dire aux enfants dont ils ont la 
conduite, que s' its ne font pas une telle 

lid chose on les blamera, qu'on n'aura pas 
d'estime pour eux, qu'on les tournera 
en ridicule, qui sont toutes manieres 
qui ne sont bonnes qu'a leur inspirer 
1'esprit du monde, eta les eloigner de 
celui de l'Evangile ; lorsqu'ils vou-
dront les porter a des pratiques exte-
rieures qui regardent le maintien du 
corps et la seule modestie, 
RB 0.0,6 

ils auront soin de les y engager par 
le motif de la presence de Dieu, dont 
se sert saint Paul pour le meme sujet 
en avertissant les fideles de son temps, 
que leur modestie devait paraitre a tous 
les hommes, parce que le Seigneur 

58, 61 ; 59, 283. 

58, 176, 333 ; 59, 228, 238, 262, 292, 314. 

Que votre modestie soit connue a tous 
les hommes. Le Seigneur est proche. 

(Amelote, Ph 4,5) 
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etait proche d'eux, c'est-a-dire par 
respect pour la presence de Dieu de-
vant qui its etaient; s'ils leur appren-
nent et leur font faire des pratiques de 
bienseance qui ont rapport au pro-
chain, ils les engageront a ne donner 
ces temoignages de bienveillance, 
d'honneur et de respect que comme a 
des membres de Jesus-Christ et a des 
temples vivants, et animes du Saint-
Esprit. 

RB 0.0,7 

C'est ainsi que saint Pierre exhorte 
les premiers fideles auxquels it ecrit 
d'aimer leurs freres, et de rendre a 
chacun I'honneur qui lui est du pour 
se montrer de veritables serviteurs de 
Dieu, en temoignant que c'est Dieu 
qu'ils honorent en la personne de leur 
prochain. 

RB 0.0,8 

Si tous les chretiens se mettent en 
etat de ne donner des marques de bien-
veillance, d'estime et de respect, que 

iv dans ces vues et par des motifs de cette 
nature, ils sanctifieront par cc moyen 
toutes leurs actions et donneront lieu 
de distinguer, comme on doit le faire, 
la bienseance et la civilite chretienne 
de Celle qui est purement mondaine et 
presque palenne ; et vivants ainsi en 
veritables chretiens, ayant des manie-
res exterieures conformes a celles de 
Jesus-Christ et a celles de leur profes-
sion, ils se feront discerner des infi- 

Rendez a chacun I'honneur qui lui est 
du, airnez vos freres : craignez Dieu, res- 
pectez Ic Roi. 	(Arnelote, I P 2,17) 

Etant libres, non pour faire servir votre 
liberte d'un voile qui couvre votre mau-
vaise vie : mais comme vous montrant 
serviteurs de Dieu. 	(Amelote, I P 2,16) 

58, 84 ; 59, 284. 

59, 240. 
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deles et des chretiens de nom, comme 

	

Tertullien dit qu'on connaissait et 	Apologie, 9 livre. 

qu'on discernait les chretiens de son 
temps par leur exterieur et par leur 
modestie. 

RB 0,0,9 

	

La bienseance chretienne est done 	59, 263, 269. 
une conduite sage et reglee que l'on a 
fait paraitre dans ses discours et dans 
ses actions exterieures par un senti-
ment de modestie, ou de respect, ou 
d'union et de charite a l'egard du pro-
chain, faisant attention au temps, aux 
lieux et aux personnel avec qui l'on 
converse, et c'est cette bienseance qui 
regarde le prochain, qui se nomme 
proprement civilite. 

RB 0,0, I 0 

On dolt dans les pratiques de bien-
seance et de civilite avoir egard au 
temps; car it y en a plusieurs qui ont 
ete en usage dans les siecles prece-
dents, ou meme it y a plusieurs an-
nees, qui ne le sont pas presentement, 
et celui qui voudrait encore s'en ser-
vir passerait pour un homme singu-
lier, bien loin d'être regarde comme 
une personne civile et honnete. 

RB 0.0,1! 

v 

	

	I1 faut aussi se conduire dans ce qui 
regarde la bienseance scion ce qui se 
pratique daps les pays ou 1' on demeure 
et ou on se trouve, car chaque nation 
a ses manieres de bienseance et de 
civilite qui lui sont particulieres, ce qui 
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fait que tres souvent cc qui est mes-
seant dans un pays est regarde comme 
civil et honnete dans un autre. 

RB 0,0,12 

Il y a meme des choses que la bien-
seance exige en quelques endroits par-
ticuliers et qui sont entierement defen-
dues en d'autres lieux, car ce qui se 
doit faire chez le roi ou meme dans sa 
chambre ne doit pas se faire ailleurs, 
parce que le respect qu'on doit avoir 
pour la personne du roi demande 
qu'on ait de certains egards dans sa 
maison qu'il ne faut pas avoir dans 
celle d' un particulier. 

RB 0,0,13 

On doit aussi se conduire autrement 
dans sa propre maison que dans les 
maisons des autres et chez les person-
nes qu'on connait que chez celles 
qu'on ne connait pas. 

Puffs done que la civilite demande 
qu'on ait et qu'on fasse paraitre un 
respect particulier pour les uns qu'on 
n'est pas oblige, et qu'il serait meme 
contre la bienseance d'avoir pour les 
autres, quand on se rencontre ou qu'on 
converse avec quelqu'un, it faut faire 
attention a sa qualite pour le traiter et 
agir avec lui scion que sa qualite le 
demande. 

RB 0,0,14 

VI 
	

I1 faut aussi se considerer soi-meme 
et cc que l'on est, car celui qui est in-
ferieur a d'autres est oblige d'avoir de 

59, 96, 97, 254. 

59, 124 : Cf. La Chetardye : Quoiqu'on 
doive titre civil, it ne faut pas traiter tout le 
monde egalement. 11 n'y a rien de si juste 
quc ]a subordination. 

59, 95, 254. 
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la soumission pour ceux qui lui sont 
superieurs, soit par leur naissance, soft 
par leur emploi, soit par leur qualite, 
et de leur temoigner beaucoup plus de 
respect que ne ferait pas un autre qui 
leur serait tout a fait egal. 

Un paysan, par exemple, doit ren-
dre exterieurement plus d'honneur a 
son seigneur qu'un artisan qui ne de-
pendrait pas de lui, et cet artisan doit 
porter beaucoup plus de respect a cc 
seigneur qu'un autre gentilhomme qui 
irait le voir. 

RB 0,0,15 

La bienseance et la civilite ne con-
sistent donc proprement que Bans des 
pratiques de modestie et de respect a 
l'egard du prochain, et comme la mo-
destie se fait particulierement paraitre 
dans la contenance et le respect pour 
le prochain dans les actions ordinai-
res qui se font presque toujours en pre-
sence des autres, on a pris le dessein 
de traiter Bans ce livre de ces deux 
choses separement. 

1. De la modestie qui doit paraitre 
dans le port et le maintien des diffe-
rentes parties du corps. 

2. Des marques extdrieures de res-
pect ou d'affection particuliere qu'on 
doit donner Bans les differentes actions 
de la vie a toutes les personnes en pre-
sence de qui on les fait et avec qui on 
peut avoir affaire. 

59, 112, 113 : la societe du XVIIe s. <est 
fondee, non sur le principe de l'egalite, mais 
sur le principe des distinctions, dont les "trai-
tcments" accordes sont un reflet. La grande 
preoccupation d'un individu est de marquer 
la distance qui le separe de ses inferieurs» . 

(F. BRUNO) 

59, 96, 109, 254. 

59, 232. 

59, 233, 247. 



Premiere partie. 

De la modestie qu'on doit faire paraitre dans le port 
et le maintien des differentes parties du corps. 

Chapitre 1 
Du port et du maintien de tout 

le corps. 

RB 101,1,16 

Ce qui contribue le plus a donner de 
!'air a une personne eta la faire consi-
derer par sa modestie, comme une 
personne sage et bien reglee, c' est lors-
qu'elle tient toutes les parties de son 
corps dans la situation que la nature 
ou l'usage leur a prescrite. 

RB 101,1,17 

On doit pour cela eviter plusieurs 
defauts dans le maintien des parties du 
corps, dont le premier est l'affecta-
tion et la gene, qui rend une personne 
guindee dans son exterieur, et qui est 

2  tout a fait contre la bienseance et con-
tre les regles de la modestie. 

I1 faut aussi se garder d'une certaine 
negligence, qui fasse paraitre de la la-
chete et de la mollesse dans la con-
duite et qui rende une personne me-
prisable, parce que cette mauvaise 
qualite marque une bassesse d'esprit 
aussi bien que de naissance et d'edu-
cation. 

Du port et du maintien exterieur. 
(C.P., p. 46) 

Queues incivilites doit-on eviter, tou-
chant le maintien ou la posture du corps ? 

(P.F., p. 58) 

59, 126, 194, 235, 241 

59, 237 

59, 237 
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RB 101,1,18 

On doit aussi faire une attention toute 	59, 237 

particuliere, pour ne rien faire paraitre de 
Leger dans son maintien, ce qui est I'effet 
d'un esprit evente. Ceux qui ont !'esprit 
naturellement leger et etourdi, s'ils veu-
lent ne pas tomber dans ce defaut, ou s' en 
corriger, doivent faire en sorte de ne pas 
remuer un seul membre de leur corps sans 
attention, et de ne le faire qu'avec beau-
coup de retenue. Ceux aussi qui sont d'un 
temperament actif et precipite, doivent 
beaucoup s'etudier it ne jamais agir 
qu'avec une grande moderation, a pen-
ser avant que de faire, et a avoir le corps 
le plus qu'ils peuvent dans une meme 
consistance et situation. 

RB 101,1,19 

Quoiqu'il ne faille rien faire paraitre 
d'etudie dans son exterieur, i1 faut cepen-
dant savoir compasser toutes ses demar-
ches et bien regler le port de toutes les 
parties du corps. C'est ce qu'on doit ap-
prendre aux enfants avec beaucoup de 
soin, et cc a quoi les personnel, dont les 
parents ont ete assez negligents pour ne 

3 les pas former dans leur bas age, doivent 
s'appliquer d'une maniere particuliere, 
jusqu'a ce qu'ils s'y soient accoutumes 
et qu'ils se soient rendus ces pratiques 
aisees et comme naturelles. 

RB 101,1.20 

II faut qu'il y ait toujours dans le port 	58. 5-6 ; 59, 284, 295, 320. 

d'une personne quelque chose de grave 
et de majestueux : mais elle doit bien 
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prendre garde qu' it n'y ait rien qui res- 
sente I'orgueil et la hauteur d'esprit, 	Cf. R 15,9,1 

car cela deplait extremement a tout le 
monde. Ce qui doit donner cette gra- 
vite, c'est la seule modestie et la sa- 	58, 334. 

gesse qu'un chretien doit faire parai-
tre dans toute sa conduite. 

RB 101,1,21 

Comme it est d' une naissance elevee, 
parce qu'il appartient a Jesus-Christ, 
et qu'il est enfant de Dieu, qui est le 
souverain Etre, it ne doit rien avoir ni 
rien faire remarquer de bas dans son 
exterieur, et tout y doit avoir un cer-
tain air d'elevation et de grandeur, qui 
alt quelque rapport a ]a puissance et a 
la majeste du Dieu qu'il sert et qui lui 
a donne l'etre, mais qui ne vienne pas 
d'estime de soi-meme et de preference 
aux autres; car tout chretien devant se 
conduire scion les regles de 1'Evan-
gile doit porter honneur et respect a 
tous les autres, les regardant comme 
les enfants de Dieu et les freres de 
Jesus-Christ, et se considerant comme 
un homme charge de pechcs, i1 doit 
pour cela s'humilier continuellement, 
se mettre au-dessous de tous. 

RB 101,1.22 

Lorsqu'on est debout, it faut tenir le 
4 corps droit, sans le pencher ni d'un 

cote, ni d'un autre, et ne pas se cour-
ber en devant comme un vieillard qui 
ne peut plus se soutenir. II est aussi 
tres indecent de se redresser avec af- 

59, 26 : profondeur des sentiments plus que 
qualite de cc texte bien venu. 

59, 124, 174 : fondement de 1'inalienable 
egalite de tous les chretiens entre eux. 

59, 261, 314, 326. 
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fectation, de s'appuyer contre une mu-
raille ou contre quelque autre chose, 
de faire des contorsions de corps et de 
s'allonger avec indecence. 

RB 101,1,23 

Quand on est assis, it ne faut pas 
s' etendre I achement, ni s' appuyer bien 
fort contre le dossier de la chaise ; it 
est indecent d'être assis trop bas ou 
trop haut, a moins qu'on ne puisse 
faire autrement, et it vaut mieux 
ordinairement etre assis trop haut que 
trop bas; mais quand on est en com-
pagnie, it faut toujours particuliere-
ment aux femmes, donner les sieges 
les plus bas, comme les plus commo-
des. 

RB 101,1,24 

Le froid, ni pas une autre souffrance 	5, 174. 

ou incommodite, ne doit pas nous faire 
tenir dans une posture indecente, et it 
est contre la bienseance de faire pa-
raitre par ses contenances qu'on a 
quelque incommodite, a moms qu'on 
ne puisse faire autrement. 

C'est aussi une marque d'une trop 
grande tendresse et delicatesse, lors-
qu'on ne peut rien souffrir, sans le 
faire paraitre a l'exterieur. 



Chapitre 2 

De la tete 
et des oreilles. 

CHAPITRE I. De toutes les parties du Corps. 
Section 1. De la tete. 	(Anonyme, p. 4) 
Section III. Des oreilles. 	(Anonyme, p. 7) 

RB 102,1,25 

Pour tenir la tete avec 
bienseance, it faut l'a-

voir droite sans la bais-
ser ni la pencher ou a 
droite ou a gauche ; i1 
faut se bien garden de la 
serrer ou enfoncer entre 
les deux epaules; la tour-
ner a tout vent, cela est 
d'un esprit Leger, et la re-
muer sou vent est la mar-
que d' une personne in-

quiete et embarrassee. 
C'est aussi temoigner de 
('arrogance, de relever la 

tete avec affectation. Ti 
est tout a fait contre le 
respect qu'on doit a une 
personne, de la hausser, 

de la secouer, ou de la 
branler quand elle nous 
pane; car cela fait parai-
tre que l'on n'en a pas 
l'estime qui lui est due 
et qu'on n'est pas dis-
pose a croire et a faire 
cc qu'elle nous dit. 

RB 102,1.26 

C'est une liberte qu'il 

ne faut jamais se donner, 

RC 21,2; R 15,9,1 

D. Comment faut-il tenir 
la tete pour avoir bonne 
grace? 

R. I1 faut tenir la tete 
droite sans nul effort. 

D. Comment les pares-
seux tiennent-ils la tete? 

R. Its ]a baissent entre les 
deux epaules. 

D. Comment les incons-
tants, ou les personnes le-
geres tiennent-ils la tete? 

R. Its ]a tournent ca et la. 
Ces tournoiements font 
connaitre la legerete de 
leur esprit, et cela s'appelle 
une tete a 1'event. 

D. Quels autres defauts 
un enfant doit-il eviter 
pour tenir la tete comme it 
faut? 
R. En parlant It quel-

qu'un, it ne doit point 
branler ]a tete, ni la se-
couer, ni la tourner, ni la 
gratter. (Anonyme, p. 4s) 

59. 256. 

Ne marchez la tete ni trop 
haute ni trop basse, ni 
penchante a la droite ou a 
la gauche, et n'egarez vo-
tre vue ca et IA. (C.N., p. 109) 

Tenez le corps droit, soit 
debout, soft assis, soit a ge-
noux, la tote un peu bais-
see sur le devant, sans ]a 
pencher, ni d'un c6te ne 
d'autre; ne le remuez pas 
legerement, mail tournez-
la avec gravite et bien- 
seance. 	(R.B.C.C., p. Is) 

En parlant, prenez garde 
comme vous remuez le 
corps ; ne branlez Ia tete, 
ne remuez pas beaucoup 
les mains et tencz vos 
pieds fermes. (C.N., p. 142) 

10. Prenez garde, surtout 
lorsque vous parlez ou 
ecoutez les autres, de faire 
aucun mouvement du 
corps, qui ne soit bien 
compose. Entre autres cho-
ses, ne remuez pas la tete 
pour exprimer vos pen-
sees, faisant des signes a 
chaque parole que vous 
dites ou que vous enten-
dez. N'appuyez pas la tete 
sur une de vos mains con-
tre ]a bienseance. 

(R.B.C.C., p. 4) 
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d' appuyer la tete avec la 
main, comme Si on ne 
pouvait la soutenir. 

Gratter la tete quand on 
parle, ou meme en com-
pagnie quand on n'y par-
lerait pas, cela est d'une 
tres grande indecence et 
indigne d'une personne 
bien nee; c'est aussi l'ef-
fet d'une grande negli-
gence et malproprete, 
car cela vient ordinai-
rement de ce qu'on n'a 
pas assez de soin de se 

6 bien peigner et de se te-
nir la tete nette. C'est a 
quoi doit prendre garde 
une personne qui n'a 
point de perruque, de ne 
laisser ni ordure ni 
crasse sun sa tete; car it 
n'y a que des personnes 
mal elevees qui tombent 
dans cette negligence, et 
on doit regarder la net-
tete du corps, et particu-
lierement de la tete, 
comme une marque ex-
terieure et sensible de la 
purete de l'ame. 

RB 102,1,27 

La modestie et honne-
tete demandent qu'on ne 
laisse pas amasser beau- 

Avec cela it faut avoir soin de se tenir la tete nette, les 
yeux et les dents, dont la negligence gate la bouche, et 
infecte ceux a qui noun parlons. 	(Courtin, p. 77) 



60 	 CHAPITRE 1I. DE LA TETE ET DES OREILLES. 	 19 

coup d'ordures dans ses 
oreilles ; ainsi it faut de 
temps en temps les net-
toyer avec un instrument 
fait expres, qu'on nom-

me pour ce sujet cure-
oreilles. II est tres inde-
cent de se servir pour 

cela de ses doigts, ou 
d'une epingle ; et it est 
contre le respect qu'on 
doit aux personnes avec 
qui on se trouve, de Ie 
faire en leur presence ; 

c'est aussi le respect 
qu'on dolt avoir pour les 
lieux saints. 

RB 102,1,28 

It n'est pas seant de 
porter une plume sur 
1'oreille, ni d'y mettre 

des fleurs, d'avoir les 
oreilles percees, et y 
pendre des anneaux : 

cela ne sied pas bien a 
un homme; car c'est une 
marque exterieure d'es-

clavage, qui ne lui con-
vient pas. 

RB 102,1,29 

La plus belle parure des 
oreilles est qu'elles 
soient toutes nues et bien 
nettes; les hommes, pour 

l'ordinaire, doivent les 

3. Ne point nettoyer ses 
oreilles avec les doigts, ni 
avec des epingles : ii faut 
se servir d'un cure-oreilles 
pour cette necessite, et at-
tendre que ]'on soit seul. 

(P.F., p. 63) 

25. En sortant de Ia cham-
bre ou de son cabinet, ne 
point porter la plume sur 
I'oreille, ou a la bouche, 
particulierement quand on 
parle a quelqu'un. 

(P.F., p. 72) 

58, 265. 

59. 315. 

D. Quel soin un enfant 
doit-il prendre de ses 
oreilles? 

R. I1 doit avoir soin de 
temps en temps d'en tirer 
l'ordure. 

D. De quoi se servira-t-il 
pour tirer cette ordure ? 

R. Il se servira d'un cure-
oreilles pour cette neces-
site, et it est malhonnete de 
vider I'ordure des oreilles 
avec les doigts ou avec des 
epingles. 

D. Est-il bienseant de se 
nettoyer les oreilles, lors-
qu'on est en compagnie ? 
R. Non, it faut attendre 

que l'on soit seul. 

D. Est-il bienseant de 
porter la plume sur l'oreil-
le? 
R. Non, en sortant du ca-

binet on ne doit porter la 
plume sur l'oreille, et en 
quelque temps que ce soit 
on ne doit point y mettre 
de fleurs. 

D. Est-il bienseant de 
porter un anneau attache a 
l'oreille? 
R. Non, cela sent le co-

medien, et c'etait autrefois 
une marque d'esclavage. 

(Anonyrne, p. 7s) 
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couvrir de leurs cheveux; les fem-
mes les ont plus decouvertes ; et 
it est quelquefois d'usage, surtout 
aux femmes de qualite, qu'elles 
aient des perles, des diamants ou 

7 des pierres precieuses pendues a 
leurs oreilles; it est cependant plus 
modeste et plus chretien, de ne 
donner aux oreilles aucun orne-
ment, parce que c' est par elles que 
la parole de Dieu entre dans 1'es-
prit et dans le cceur, et que le res-
pect qu'on est oblige d'avoir pour 
cette divine parole, doit empecher 
que rien n'en approche qui res-
sente la vanite. 

RB 102.1,30 

	

Le plus bel ornement des oreilles 	59, 315. 
d'un chretien, est qu'elles soient 
bien disposees et toujours pretes 
a ecouter avec attention, et rece-
voir avec soumission les instruc-
tions qui regardent la religion et 
les maximes du saint Evangile. 

	

C'est pour cette fin que les saints 	59, 106. 

Canons ont ordonne a tous les 
ecclesiastiques d'avoir les oreilles 
entierement decouvertes, pour 
leur faire connaitre qu'ils doivent 

	

toujours etre attentifs a la loi de 	59, 314. 
Dieu, a la doctrine de la verite, et 
a la science du salut, dont ils sont 
les depositaires et les dispen- 
sateurs. 
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Chapitre 3 
Des cheveux. 	 Section II. 

Des cheveux. 
RB 103,1,31 

II n'y a personne qui ne 

doive prendre pour regle 
et pour pratique de se 

peigner tous les jours, et 

it ne faut jamais paraitre 
devant qui que ce soit 
avec des cheveux meles 

8 et malpropres, qu'on ait 
surtout egard qu' it n'y 
ait point de vermine, ni 

de lentes. Cette precau-
tion et ce soin est de con-
sequence a l'egard des 
enfants. 

RB 103,1,32 

Quoiqu'il ne faille pas 
facilement mettre de la 
poudre sur ses cheveux, 
et que cela ressente un 
homme effemine, it faut 
cependant prendre garde 

de n'avoir pas les che-
veux gran; c'est pour-
quoi lorsqu'ils le sont 
naturellement, on peut 
les degraisser avec du 
son, ou mettre de la pou-

dre dins le peigne pour 
les rendre secs, et leur 
Ater s'iI se peut leur hu-

midite qui pourrait gater 

le linge et les habits. 

6. Ayez soin tous les 
fours de vous bien peigner, 
pour ne point entretenir de 
vermine ; mais ne poudrez 
jamais vos cheveux, cela 
n'appartient qu'aux per-
sonnes molles et effemi- 
nees. 	(C.P., p. 24) 

1. Ce ne serait pas etre 
propre, mais ce serait etre 
trop mondain que de se fri-
ser, de se poudrer ou de 
porter sur soi des senteurs, 
ou des bouquets. 

(P.F., p. 62) 

On les peignera, s'ils sont 
petits, ou ils se peigneront 
eux-memes, et auront soin 
de tenir leur tete et leurs 
cheveux exempts de ver-
mine et d'ordure ; leurs 
cheveux ne seront ni trop 
longs ni trop courts. 

(C.N., p. 68s) 

D. Quel soin un enfant 
doit-il prendre de ses che-
veux ? 
R. 1. Tous les matins on 

le peignera, ou it se pei-
gnera lui-meme. [...] 

(Anonyme, p. 5) 

2. I1 aura soin de tenir sa 
tete et ses cheveux exempts 
de vermine et d'ordure. 

(Anonyme, p. 5) 

Cf. CE 22,3,6 

D. Est-il bienseant de les 
friser et d'y mettre de la 
poudre ? 
R. Un enfant dolt s'abs-

tenir des frisures et ne met-
tre point de poudre sur les 
cheveux ou en mettre peu. 
I1 suffit de mettre de la 
poudre sur les peignes pour 
les tenir sees. 

(Anonyme, p. 6) 
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RB 103,1,33 

I1 est tres indecent de 
se peigner en compa-
gnie; mais c'est une 
faute insupportable de 
le faire dans l'eglise. 
C'est un lieu ou on doit 
etre tres propre pour le 
respect qu'on a pour 
Dieu ; mais le meme 
respect engage a n'y 
entrer qu'avec proprete. 

Si saint Pierre et saint 
Paul defendent aux 
femmes de se friser les 
cheveux, ils condam-
nent a bien plus forte 
raison ces sortes d'ajus-
tements dans les hom-
mes, qui ayant naturel-
lement beaucoup moins 
de penchant it ces sor-
tes de vanites que les 
femmes, doivent, par 
consequent, en avoir 
beaucoup plus de me-
pris, et etre bien plus 
eloignes de s'y aban-
donner. 

RB 103.1,34 

Comme it n'est pas a 
propos d'avoir les che-
veux fort courts, car 
cela irait a defigurer la 
personne, it faut aussi 
prendre garde qu'ils ne 

D. Est-il bienseant de se 
59, 261, 314. 	 peigner lorsqu'on est en 

compagnie? 
R. Non, c'est une inde-

cence de se peigner, lors-
qu'on est en compagnie, et 
c'est une tres grande de se 
peigner lorsqu'on est dans 
1'eglise. 	(Anonyme, p. 6) 

C'est aussi une tres 
grande indecence de se 
peigner dans 1'eglise, ou 

58, 335. 	
d'y raccommoder quelque 

58. 337 : 1 Tm 2, 8-10 	
chose, etc. it faut sortir 
pour cela. (Courtin, p. 98) 

Meprisez cc qui parait au dehors, et ne frisez point vos 
cheveux, ni ne vous parez point d'or, ni de riches habits. 

(Amelote, I P 3,3) 

La nature meme ne nous apprend-elle pas, qu'il est hon-
teux a un homme d'avoir de longs cheveux? Et que c'est 
au contraire l'honneur d'une femme de laisser croitre 
ses cheveux; parce que Dieu les lui a donnes pour lui 
servir de voile. 	 (Amelote, I Co 11,14-15) 
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soient pas trop longs, et 
particulierement qu'ils 

9 ne tombent pas sur les 
yeux; voila pourquoi it 
est bon de les couper 

proprement de temps en 
temps. 

RB 103,1,35 

I1 y a des gens qui pour 
leur commodite, quand 
its ont chaud ou qu'ils 

ont quelque chose a 
faire, mettent leurs che-
veux derriere leurs 
oreilles ou sous leur cha-

peau; cela est tres mal-
honnete, et i1 est a pro-
pos de laisser toujours 

pendre ses cheveux na-
turellement. Il est aussi 
de la modestie et de 

l' honnetete de n'y pas 
toucher sans necessite, 
et le respect qu'on dolt 
avoir pour les autres 

exige qu'on ne mette pas 
la main sur ses cheveux 
en leur presence. 

Secouer la tete en arriere, 
pour faire retirer les che-
veux qui descendent sur les 
yeux, cette action temoi-
gne fort d'un enfant even-
te : i1 faut avoir soin de 
faire couper ses cheveux 
de temps en temps pour ne 
pas charger la tete par leur 
excessive longueur, et pour 
se tenir plus proprement. 

(P.F., p. 58) 

59, 195. 

D. De quel soin un en-
fant doit-il prendre de ses 
cheveux? 

R. [...] 3. I1 les fera cou-
per de temps en temps. 

(Anonyme, p. 5) 

D. Est-il bienseant de se-
couer les cheveux en re-
muant beaucoup ]a tete ? 
R. Non, cela appartient 

aux chevaux. 

D. Est-il bienseant de 
laisser tomber ses cheveux 
sur les yeux ? 

R. It faut en cela suivre 
la mode. 

D. Un enfant peut-il met-
tre ses cheveux derriere les 
oreilles ou sous le chapeau 
sous pretexte qu'il fait 
chaud? 

R. Cela est incivil, quand 
on est en compagnie, et it 
ne faut point s'y accoutu-
mer meme quand on est 
seul. Cela sent le peintre 
ou le maitre ecrivain de 
village. (Anonyme, p. 6s) 

RB 103,1,36 

Qu'on se garde done 
bien de passer plusieurs 

fois ]a main plate sur Ia 
tote en pressant ses che-
veux, de les etendre ou 

boucler de chaque cote 
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avec les doigts, d'y passer les doigts en 
travers comme pour les peigner, ou de les 
secouer indecemment en branlant la tete ; 
ce sont toutes manieres que la commodite 
ou la grossierete ont fait inventer et que 
l'honnctete, la modestie et le respect pour 
le prochain ne peuvent souffrir. 

RB 103,1,37 

I1 est encore bien plus contre la bien-
seance d'avoir une perruque mal peignee, 
que ses cheveux mal peignes. C'est pour-
quoi ceux qui la portent, doivent avoir un 
soin tout particulier de la rendre propre, 
parce que les cheveux dont elle est com-
posee n'ayant plus de soutien par eux-
memes, ont hesoin d'être peignes et ajus-
tes avec beaucoup plus de soin que les 

10 cheveux naturels pour etre tenus dans la 
proprete. 

RB 103,1,38 

Une perruque est beaucoup plus propre 
et bien plus convenable a la personne qui 
la porte, lorsqu'elle est de la couleur de 
ses cheveux, que quand elle est ou plus 
brune ou plus blonde; it y en a cependant 
qui la portent si frisde, et d'un blond si 
decharge que cela sent plus la femme que 
l'homme. 

Quoiqu'on ne doive pas fort negliger ces 
sortes de parures, lorsqu'elles sont en 
usage, it est neanmoins contre la bien-
seance et la sagesse d'un homme, d'em-
ployer bien du temps et de se donner beau-
coup de peine pour les rendre propres et 
les bien ajuster. 
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Chapitre 4 

Du visage. 

RB 104,1,39 

Le Sage dit que c'est a 
]'air du visage qu'on 
connait un homme de 
bon sens, c'est pour cc 
sujet que chacun doit 

faire en sorte de compo-
ser tellement son visage 
qu'il puisse en memo 
temps et se rendre aima-
ble, et edifier le pro-
chain par son extericur. 

RB 104,1,40 

Pour etre agreable aux 
autres, it faut n'avoir 
rien de severe ni de re-
butant dans le visage; it 
ne faut pas aussi qu'il y 
paraisse rien de farou- 

11 the ni de sauvage ; it n' y 
faut voir rien de Leger et 
qui ressente 1'ecolier ; 

tout y doit avoir un air 

de gravite et de sagesse. 
Il n'est pas non plus 

bienseant d'avoir un vi-
sage melancolique et 
chagrin ; it ne faut ja-

mais qu'il y ait rien qui 
ressente la passion ou 

quelque autre affection 
dereglee. 

et pour l' air du visage, pre-
nez garde qu'il ne soit 
triste, severe ou etonne, ni 
trop gai et trop ouvert ; 
mais gravernent joyeux, 
debonnaire et tranquille. 

(R.B.C.C., p. 2) 

58, 265 , 59. 199, 266. 

D. Comment doit-ii com-
poser son visage ? 

R. Le visage ne doit point 
etre comme celui d'un fan-
tasque, d'un severe, d'un 
etonne, d'un melancoli-
que, d'un chagrin, d'un in-
constant, ni de telle sorte 
que 1'on y puisse remar-
quer quelque passion ou 
affection dereglee, mais it 
doit etre gai et doux sans 
affectation. (Anonyme, p. 9) 

D. Comment doit-il se 
comporter. lorsqu'il esten 
compagnie? 

R. II ne doit point faire 
paraitre trop de gaiete dans 
les affaires serieuses ni 
trop de gravite dans les 
choses familieres et com-
munes. (Anonyme, p. 9s) 

Section IV. Du visage. 	(Anonyme, p. 8) 

On connait une personne a la vue, et on discerne a 
fair du visage l'homme de bon sens. (Sacy, Si 19,26) 

58. 317. 
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RB 104,1,41 

Le visage doit etre gai sans dissolu- 
tion ni dissipation ; it doit etre serein, 	58, 166. 

sans etre trop libre; it doit etre ouvert, 
sans donner de marques d'une trop 
grande familiarite. Ii doit etre doux sans 
mollesse et sans rien faire paraitre qui 
tienne de la bassesse; mais it doit don-
ner a tous des temoignages ou de res-
pect, ou all moins d' affection et de 
bienveillance. 

RB 104,1,42 

11 est cependant a propos de compo-
ser son visage scion les differentes af-
faires et occasions qui se presentent ; 
car comme on doit compatir au pro-
chain, et temoigner par ce qui parait 
sur le visage, qu'on prend part a ce qui 
le touche, it ne faut pas avoir un visage 
gai ni enjoue, lorsqu'on apporte quel-
que nouvelle triste, ou qu' it est arrive 
quelque accident facheux a quelqu'un, 
et it ne faut pas non plus avoir un vi-
sage sombre lorsqu'on vient dire quel-
que chose d'agreable et qui doit don-
ner de la joie. 

RB 104,1,43 

A 1'egard de ses propres affaires, un 	59, 242. 

homme sage devrait tacher d'être tou- 
jours le meme et avoir un visage tou- 
jours egal, car comme l'adversite ne 
doit point l'abattre, la prosperite ne doit 

12 point aussi le rendre plus gai; it doit 
avoir un visage toujours tranquille, qui 
ne change pas facilement de disposi- 
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tion et de mouvement, selon ce qui lui 
arrive d'agreable ou de desagreable. 

RB 104,1,44 

Ces personnes dont le visage change 
a chaque occasion qui se presente sont 
tres incommodes, et on a bien de la 
peine a les supporter, tantot ils parais-
sent avec un visage gai, tantot avec un 
visage et un air melancolique, quelque-
fois it marque de l'inquietude, d'autres 
fois de 1'empressement; tout cela fait 
reconnaitre dans une personne qu'elle 
n'a point de vertu et qu'elle ne travaille 
point a dompter ses passions, et que 
ses manieres d'agir sont tout humai-
nes et naturelles, et nullement selon 
l'esprit du christianisme. 

RB 104,1,45 

I1 ne faut pas non plus avoir un vi-
sage gai et libre a 1'egard de toutes 
sortes de personnes. 

Il est de l'honnetete de faire paraitre 
par son visage beaucoup de retenue, 
lorsqu'on se trouve avec des person-
nes a qui on doit un grand respect, et 
it est de la bienseance d'avoir toujours 
un air serieux et grave en leur pre-
sence. Il est aussi de la prudence de 
n'avoir pas un visage trop ouvert a 
regard des inferieurs, particulieretnent 
des domestiques ; et si on est oblige 
d'avoir de la douceur et de Ia condes-
cendance* pour eux, it est aussi de 
consequence de ne se pas familiariser 
avec eux. 

59, 195, 199, 219. 

59, 169 le pouvoir que l'homme peut 
exercer sur ses passions 

59, 244. 

58, 167 ; 59, 116. 

* condesccndance ; /'original ecrit : condescence. 
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RB 104,1,46 

Pour ce qui est des per-
sonnes avec qui on est 

libre et avec qui on con-
verse ordinairement, it 

13 est a propos d'avoir un 

visage plus gai avec el-
les, afin de dormer par 
1a plus de facilite et 

d' agrement a la conver-

sation. 

RB 104,1,47 

I1 est de la proprete de 
se nettoyer tous les ma-
tins le visage avec un 
linge blanc, pour le de-
crasser. II est moms 
bien de le laver avec de 
l'eau, car cela rend le 
visage plus susceptible 
du froid en hiver, et du 
hale en W. 

C'est manquer a 1'hon-
netete de se frotter et de 
se toucher, en quelque 

endroit du visage que ce 
soit, avec les mains flues, 
principalement quand il 

n'y a pas de necessite ; 

s'il y a meme quelque 
besoin de le faire, corn-
me pour oter quelque or-

dure, it faut le faire le-
gerement avec le bout du 

ils nettoieront leur face et 
leurs yeux avec un linge 
blanc : cela decrasse et 
laisse le teint et la couleur 
de la constitution naturelle. 

Se laver avec de l'eau 
nuit a ]a vue, engendre des 
maux de dents et des ca-
tarrhes, appalit le visage et 
le rend plus susceptible de 
froid en hiver et de hale en 
ete. 	(C.N., p. 69s) 

4. La meme honnetete 
doit etre observee, quand 
on veut essuyer son visage 
durant ]a chaleur, ou a 
quelqu'autre occasion, ce 
doit etre avec le mouchoir, 
au lieu de se servir de la 
main nue pour ce sujet : 
particulierement quand il 
n'y a pas de necessite. 

(F.P., p. 57) 

D. Quel soin un enfant 
doit-il prendre de son vi-
sage ? 

R. 11 doit se nettoyer tous 
les matins le visage et les 
yeux avec un linge blanc 
de lessive. 

D. Pourquoi doit-il se 
nettoyer le visage avec un 
linge blanc ? 
R. Parce que cela de-

crasse et laisse le teint dans 
la condition naturelle. 

D. Pourquoi doit-on se 
nettoyer le visage avec un 
linge blanc seulement? 
R. Parce que se laver 

avec de 1'eau nuit a ]a vue, 
engendre des maux de 
dents et des catarrhes, rend 
le visage pale et plus sus-
ceptible du froid en hiver 
et du hale en ete. 

(Anonyme, p. 8s) 

58, 265. 
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doigt et lorsqu'on est 
oblige d'essuyer son vi-
sage durant ]a chaleur, 
on doit pour cela se ser-

vir de son mouchoir, et 
ne pas frotter bien fort, 

ni avec les deux mains. 

RB 104,1,48 

I1 n'est pas bienseant 

de souffrir des ordures 
ou de la boue sur son 
visage; it ne faut cepen-
dant jamais le nettoyer 

en presence d' autres ; et 
s'il arrive qu'on y en re-
marque lorsqu'on se 

trouve en compagnie, 
on doit se couvrir le vi-
sage avec le chapeau 
pour les oter. 

3. II est sain de laver ses 
mains et son visage Ie ma-
tin, et meme encore ses 
yeux avec de 1'eau fraiche 
pour conserver ]a vue. 

(C.P., p. 23) 

D. De quoi doit-il se ser-
vir quand it veut s'essuyer 
le visage durant la chaleur 
ou en quelque autre occa-
sion? 

R. Il doit se servir de son 
mouchoir, car c'est man-
quer a I'honnetete que de 
se toucher et de se frotter 
en quelque endroit du vi-

sage que cc soit avec les 
mains flues, principale-
ment quand it n'y a pas de 
necessite. (Anonyme, p. 9) 

C'est une chose tres 
messeante, qui tient trop 

de la vanite, et qui ne 
convient pas a des chre-
tiens de mettre des mou-
ches sur son visage, et 

de le farder, en y met-

tant du blanc et du ver-
millon. 
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14 	 Chapitre 5 Section V. 	Section VI. Section XI. 

Du front, des sourcils et des 	Du front. 	Des sourcils. Des joues. 

joues. 	 (Anon., p. 10) 	(id., p. 10) 	(id., p. 19) 

RB 105,1,49 
Ii est tres indecent d'avoir le 

front ride, c'est ordinairement la 
marque d'un esprit inquiet et me-
lancolique, et it faut prendre garde 
qu'il n'y paraisse rien de rude, 
mail qu'il alt un air de sagesse, 
de douceur et de bienveillance. 

Le respect qu'on doit avoir pour 
les autres ne permet pas, lorsqu'on 
parle de quelqu'un, qu'on se 
frappe le front avec le bout du 
doigt, pour marquer* que c'est 
une personne arretee a son sens et 

a son proprejugement, ou de frap-
per avec le doigt courbe sur le 
front d'un autre, lorsqu'on veut 
faire connaitre qu'on a cc senti-
ment de lui. 

RB 105,1.50 

C'est une familiarite indecente 
que deux personnes se frottent ou 
se frappent le front, meme par jeu, 
l' une contre l' autre ; cela ne con-
vient nullement a des personnes 

raisonnables. 

11 est incivil de froncer les sour-
cils, c'est une marque de fierte, et 
it faut toujours les avoir etendus. 

Le texte porte : marque. 

2. Ne ridez point le front, et beaucoup 
moins le nez. 	(R.B.C.C., p. 2) 

Cf. R 15,9,3 et RC 21,5 

D. Comment un enfant doit-il com-
poser son front? 

R. Le front doit etre doux et non rude 
ni renfrogne, car c'est un effet de co-
lere ou une marque de vieillesse, et cela 
deplait a tout le monde. 

(Anonyme, p. 10) 

58, 166. 

D. Comment doivent etre les sourcils ? 
R. Its doivent etre etendus. 

D. Les sourcils doivent-ils etre retires? 
R. Non, le froncement des sourcils est un 

signe de fierte. 

D. Doivent-ils etre eleves en haut? 
R. Non, 1'elevation des sourcils est un si-

gne d'arrogance. 

D. Doivent-ils etre abattus sur les yeux ? 
R. Non, I'abattement des sourcils est un si-

gne de songe-creux ou d' une personne qui 
pense au mal. 	 (Anonyme, p. l0s) 
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Les elever en haut, c'est un signe de 
mepris ; et les abaisser sur les yeux, 
cela tient du melancolique ; it n'est 
pas a propos de les couper fort courts; 

15 car it est de la bienseance qu'ils cou-

vrent toute la chair, et qu'ils parais-
sent suffisamment. 

RB 105,1,51 

Le plus bel ornement des joues est 
la pudeur qui doit les faire rougir dans 
une personne bien nee, quand on pro-

fere en sa presence quelque parole 
deshonnete, quelque mensonge, ou 
quelque medisance ; it n'y a meme 
que les insolents et les effrontes qui 

puissent mentir hardiment ou dire ou 
faire quelque chose d'indecent, sans 
avoir les joues couvertes de rougeur. 

II est indecent de remuer trop les 
joues ou de les avoir trop abattues, it 
l'est encore beaucoup plus de les en-
fler, et c'est un effet ou d'arrogance 
ou de quelque mouvement de colere 
fort violent. 

RB 105,1,52 

Lorsqu'on mange, it faut le faire de 
telle maniere que les joues n'en soicnt 
pas plus elevees, et it est fort contre 

l'honnetete d'avoir pendant cc temps 
les deux joues touter pleines de cote 
et d'autre ; c'est une marque, quand 
cela arrive, qu'on mange avec une 

extreme avidite, et cela ne peut titre 
que 1'effet d'une gourmandise tout a 
fait outree. 

D. Un enfant doit-il se couper les sour-
cils? 

R. Non, cela les rend rudes. 
(Anonyme, p. 11) 

D. De quoi les joues doivent titre tein-
tes? 

R. D'une honte naive. Cette honte doit 
titre tellement temperee que 1'enfant ne 
paraisse, ni trop hardi, ni etonnc, ni he-
bete. 

D. Un enfant doit-il remuer les joues ? 
R. Non, cela n'appartient qu'aux mar-

mots. 

D. Les doit-il entler ? 
R. Non, cette enflure est une marque 

d' arrogance. 

D. Les doit-il abattre ? 
R. Non, cet abatternent est une marque 

de trahison. 

D. Comment doit-il composer ses joues 
en mangeant? 

R. I1 ne doit point manger a deux joues, 
et en mangeant, it ne doit point les enfler, 
ni faire des poches comme les singes. 

(Anonyme, p. 19s) 
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II ne faut jamais toucher ni ses joues 
ni les joues d'un autre, comme pour 
le flatter; it faut bien se garder de les 
pincer a qui que ce soit, quand ce se-
rait meme a un enfant ; cela est de 
tres mauvaise grace. 

RB 105,1,53 

I1 ne faut pas non plus prendre la 
liberte de toucher sur la joue, quand 

16 ce ne serait que pour fire et par ma-
niere de jeu ; toutes ces manieres 
d'agir sont des familiarites, qui ne 
sont jamais permises. 

RB 105,1.54 

Donner un soufflet sur la joue, c'est 
faire une tres grande injure a un 
homme ; cela passe dans le monde 
pour un affront insupportable. 
L'Evangile conseille de le souffrir, 
et veut que les chretiens qui tachent 
d' imiter Jesus-Christ dans sa pa-
tience, soient disposes, et meme tout 
prets, apres avoir requ un soufflet, de 
presenter I'autre joue, pour en rece-
voir encore un second, mais i1 defend 
de le donner, et ce ne peut etre que la 
grande colere, ou un sentiment de 
vengeance qui le fasse faire. 

Un homme sage ne doit jamais le-
ver la main pour dormer sur la joue; 
la bienseance et l' honnetete ne le per-
mettent pas, non pas meme a un do-
mestique. 

59, 242, 289, 314. 

58, 326. 

Et moi je vous dis, que vous ne resistiez 
point quand on vous fera du mal; mais si 
quelqu'un vous donne un soufflet sur le 
joue droite presentez-lui encore l'autre. 

(Amelote, Mt 5,39) 

59, 116. 
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Chapitre 6 

Des yeux et de la vue. 

RB 106,1,55 

On connait souvent, dit le Sage, par 
ce qui parait sur les yeux, ce qu'une 
personne a dans le fond de son ame, 
et queue est sa bonte ou sa mauvaise 
disposition, et quoiqu'on ne puisse 
pas s'en assurer avec certitude, c'en 
est cependant une marque assez or-

17 dinaire. Ainsi, l'un des premiers soins 
qu'on doit avoir pour ce qui regarde 
1'exterieur, est de bien composer ses 
yeux et de bien regler sa vue. 

RB 106,1,56 

Une personne qui veut faire profes-
sion d'hurnilite et de modestie, et 
avoir un exterieur sage et pose, doit 
faire en sorte d'avoir les yeux doux, 
paisibles et retenus. 

Ceux a qui ]a nature n'a pas donne 
cet avantage et qui n'ont pas cet agre-
ment, doivent tacher d'en corriger lc 
defaut par une contenance gale et 
modeste, et avoir egard de ne pas ren-
dre leers yeux plus desagreables par 
leur negligence. 

II y en a qui ont des yeux affreux, 
qui marquent un homme ou en co-
lere ou violent; it y en a d'autres qui 
ont toujours les yeux extremement 
ouverts et qui regardent avec har-
diesse ; c'est l'ordinaire des esprits 
insolents, qui n'ont de respect pour 
personne. 

Section VII. 
Des yeux. 	De la vue. 
(Anonyme, p. 11) 	(C.P., p. 26) 

58, 34, 317. 

On connait une personne a la vue, et on 
discerne a fair de son visage l'homme de 
hon lens. 	 (Sacy, Si 19,26) 

Aux yeux on peut voir aisement les ima-
ges de I'ame, it semble meme qu'elle en 
sort pour se faire connaitre. Ainsi vous 
voyez la necessite de Bien regler votre vue. 

(C.P., p. 26) 

58, 174 ; 59, 238. 

D. Comment doivent etre les yeux ? 
R. 11 faut que les yeux soient doux, pai-

sibles, aimables, honteux et arretes, et 
qu'ils marquent un esprit pose et hum- 
ble. 	 (Anonyme, p. 11) 

59, 194, 238. 

Si la nature ne vous a pas donne des yeux 
doux et gracieux, corrigez ce defaut par 
une contenance gale et modeste, et ne les 
rendez pas plus mauvais par votre negli- 
gence. 	 (C.P., p. 26) 
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RB 106,1,57 

I1 s'en trouve qui ont des yeux ega-
res et sans aucun arret, regardent* 
tantot d'un cote et tantot de l'autre, 
et c'est le propre d'un esprit Leger. 

11 s'en trouve aussi quelquefois qui 
ont les yeux si fort attaches a un ob-

jet, qu' it semble qu'ils le veulent de-
vorer des yeux ; et cependant it ar-
rive souvent que ces sortes de per-
sonnes ne font pas la moindre atten-

tion a l'objet qui leur est present, et 
ce sont ordinairement des gens qui 
pensent fortement a quelque affaire 

18 qui leur est Bien a cceur, ou qui ont 
]'esprit vague, sans l'arreter a rien de 
determine. 

RB 106,1,58 

II y en a d'autres qui regardent fixe-
ment a terre, et quelquefois meme de 
cote et d'autre, comme des person-
nes qui cherchent des yeux quelque 
chose qu'ils auraient perdue; ce sont 
des esprits inquiets et embarrasses, 
qui ne savent que faire pour se reti-
rer de leur inquietude. 

Toutes ces manieres d'arreter les 
yeux et de regarder sont tout a fait 
contre la bienseance et l'honnetete et 
on ne peut les corriger qu'en tenant 
le corps et la tete droite, et les yeux 
modestement baisses, et en tachant 
d'avoir un exterieur libre et enga-
geant. 

* Le texte porte: regardant. 

3. Ne laissez point egarer vos yeux ca et 
la, [...]. 	 (R.B.C.C_, p. 2) 

Blain 2,315 : un Frere avait "des yeux hor-
ribles", c'est-a-dire dissipes. 

58, 35. 

3. Ne tenez point votre vue Si fort atta-
chee a un objet; car c'est la marque d'un 
esprit pensif, ou qui machine quelque 
chose; encore moms n'ayez pas les yeux 
trop egares ou effrayes, c'est un signe de 
legerete ou de folie : et ne regardez ja-
mais fixement le soleil, ou une chandelle, 
de peur de vows faire mal aux yeux. 

(C.P., p. 27) 

[...]; mais tenez-les ordinairement un peu 
baisses ; I... I. 	 (R.B.C.C., p. 2) 



D. Les yeux doivent-ils 
etre trop eleves ? 

R. Non, cette elevation 
des yeux est une marque 
d'impudence et d'or-
gueil. 

D. Les yeux doivent-ils 
titre trop bas ? 

R. Non, c'est une bas-
sesse de courage, ou un 
signe de melancolie et de 
reverie. 

(Anonyme, p. 1 Is) 

6. N'ouvrez pas si fort 
les yeux, et ne tenez pas 
la vue fort baissee, si ce 
nest que vous aspiriez a 
1'etat ecclesiastique ; car 
pour lors it est bon de 
vous accoutumer a la 
mortification de vos sens, 
et de vous tenir dans une 
plus grande modestie, 
puisqu'elle est bienseante 
a cet etat. 	(C.P., p. 27) 

7. La meilleure regle 
que l'on peut vous don-
ner, c'est de faire en 
sorte que vos regards 
soient doux, naturels et 
sans affectation; de sorte 
que l'on ne rernarque en 
vous aucune passion ou 
affection dereglee. 

(C.P., p. 28) 

58, 36. 

D. Comment doit-il 
composer ses regards, 
lorsqu'il est en compa-
gnie ? 

R. Ses regards ne seront 
ni trop Cleves, ni trop bas, 
mais entre deux airs a la 
portee de sa grandeur, et 
regardant tout le monde, 
it n'attachera point fixe-
ment ses yeux sur per-
sonne. (Anonyme, p. 13) 
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RB 106,1,59 

Comme it n'est pas seant 
d'avoir la vue trop elevee, 

it ne faut pas aussi que 
ceux qui vivent dans le 
monde aient la vue trop 

basse, car cela a plus 1'air 

d'un religieux que d'un se-
culier ; les ecclesiastiques 

neanmoins, et ceux qui 

pretendent de 1'etre, doi-
vent tous paraitre avec des 

yeux et un exterieur tout a 
fait retenu. Car i1 est de la 
bienseance a ceux qui sont 
engages, ou qui ont dessein 

de s'engager dans cet etat, 
de s'accoutumer a la mor-
tification de leurs sens, et 

de faire paraitre par leur 
modestie, qu'etant consa-
cres a Dieu, ou voulant se 
consacrer a Dieu, ils ont 
]'esprit occupe de lui, et de 
ce qui le regarde. 

RB 106,1.60 

La regle qu'on peut pren- 
19 dre a 1'egard des yeux, est 

de les avoir mediocrement 
ouverts, et a la portee de la 
grandeur de son corps, en 
sorte qu'on puisse voir dis-

tinctement, et facilement 
toutes les personnel avec 
qui on est; it ne faut pas ce- 

58, 35, 175 ; 59, 239. 
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pendant attacher ses yeux 
fixement sur qui que ce 

soit, particulierement sur 
des personnes de different 

sexe, ou qui sont superieu-

res, et s' it est a propos de 

regarder quelqu'un, it faut 

que cc soit d'une maniere 
naturelle, douce et hon-

nete, et qu'on ne puisse re-
marquer dans les regards 

aucune passion ni affection 

dereglee. 

RB 106,1,61 

11 est tres incivil de regar-
der de travers, car c'est un 
signe de mepris, et cela ne 
peut titre permis, tout au 

plus qu'aux maitres a 
1'egard de leurs domesti-
ques, pour les reprendre de 

quelque faute grossiere, 
dans laquelle i.ls seraient 
tombes ; et it est aussi de 

mauvaise grace de remuer 

les yeux incessamment, de 
les cligner coup sur coup, 
cela est d'un petit genie. 

7. La meilleure regle 
que l'on peut vous don-
ner, c'est de faire en 
sorte que vos regards 
soient doux, naturels et 
sans affectation; de sorte 
que l'on ne remarque en 
vous aucune passion ou 
affection dereglee. 

(C.P., p. 28) 

59, 266. 

58, 30 :59, 116. 

5. Regarder unc per-
sonne de travers an-
nonce de la cruaute ; cela 
n'cst permis qu'a un 
maitre envers ses disci-
ples ou ses domestiques, 
pour les reprendre quand 
ils manquent. 

(C.P., p. 27) 

D. Comment doit-il 
composer ses regards, 
lorsqu' it est en compa-
gnie? 

R. Ses regards ne se-
ront ni trop eleves, ni 
trop bas, mais entre deux 
airs a la portee de sa 
grandeur, et regardant 
tout le monde, it n'atta-
chera point fixement ses 
yeux sur personne. 

(Anonyme, p. 13) 

D. Les yeux doivent-ils 
regarder de travers ? 
R. Non, le regard de 

travers est un signe de 
cruaute ou de mauvaise 
conscience. 

(Anonyme, p. 12) 

D. Doit-il les remuer 
incessamment? 

R. Non, cela est mal-
honnete de remuer in-
cessamment les yeux, et 
de les cligner coup sur 
coup. 

(Anonyme, p. 12s) 

RB 106,1,62 

I1 n'est pas moins contre 
la bienseance que contre la 
piece, de regarder Iegere-
ment et curieusement tout 
ce qui se presente, et on 
doit faire en sorte de ne pas 

58, 31 1 ; 59. 195. 



1...] et cc n'est pas une moindre rusticite de regar-
der par-dessus I'epaule, en tournant ]a tete, c'est une 
marque de mepris. 	 (C.P., p. 27) 

C'est de meme une 
grande indiscretion, de 
regarder par-dessus 
1'epaule de quelqu'un 
qui lit, ou ecrit, ou deje-
ter les yeux, ou les mains 
sur des papiers qui sont 
sur une table, etc. 

(Courtin, p. 44) 

D. Doit-il regarderpar-
dessus l'epaule de quel-
qu'un qui lit? 

R. Non, c'est une gran-
de indiscretion. 

(Anonyme, p. 245) 
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regarder de trop loin, et de 
ne regarder que devant soi, 
sans tourner ni la tete ni les 
yeux de cote et d'autre ; 
mail comme I'esprit de 
I'homme est naturellement 
porte a tout voir et a tout 
savoir, it est bien neces-
saire de veiller sur soi pour 
s'en abstenir, et d'adresser 
souvent a Dieu ces paroles 

20 du prophete-roi : Mon 
Dieu, detournez mes yeux, 
et ne permettez pas qu'ils 
s'arretent a regarder des 
choses inutiles. 

RB 106,1,63 

C'est une grande incivi-
lite de regarder par-dessus 
son epaule en tournant la 
tete ; c'est mepriser les per-
sonnes avec qui on est, que 
d'en user ainsi. C'est aussi 
une tres grande incivilite 
de regarder par derriere et 
par-dessus 1'epaule d'un 
autre qui lit, ou qui tient 
quelque chose, pour voir 
cc qu'il lit, ou cc qu'il 
tient. 

RB 106,1,64 

II y a quelques defauts 
touchant la vue, qui tien-
nent si fort de la bassesse 
ou de la legerete qu'il n'y 

Detournez mes yeux, afin qu'ils ne regardent pas 
la vanite ; faites-moi vivre dans votre voie. 

(Sacy, Ps 118,37) 



2. Faire des grimaces 
pour se rendre affreux, 
contrefaire le louche 
pour faire rire les autres; 
c'est une des plus gran-
des fautes que puisse 
faire un enfant, puisqu'il 
se perd la vue. 

4. C'est une incivilile 
de regarder une personne 
en tenant un ceil ferme, 
comme les arbaletriers 
qui tirent au but. 

(C.P., p. 26s) 

D. Un enfant dolt-il te-
nir un des yeux clos en 
regard ant `? 
R. Non, c'est contre-

I'aire be borgne, et faire 
comme les arquebusiers 
et les arbaletriers, lors-
qu'ils tirent. 11 ne faut 
point aussi les erailler. 

(Anon., p. 12) 

58, 35 ; 59, 189. 
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a ordinairement que des 
enfants ou des ecoliers qui 
puissent etre capables d'y 
tomber ; quelque grossiers 
que soient ces defauts, on 
ne doit pas etre surpris 
qu'on les exprime ici, afin 
que les enfants s'en don-
nent de garde, et qu'on 
puisse veiller sur eux pour 
les empecher de s'y laisser 
aller. 

RB 106,1,65 

11 y en a quelquefois qui 
font des grimaces avec les 
yeux pour se rendre af-
freux; i1 yen a d'autres qui 
contrefont les bigles et les 
louches, pour faire fire les 
autres. On en voit quel-
ques-uns qui eraillent leurs 
yeux avec leurs doigts ; it 
s'en trouve aussi qui regar-
dent avec un ccil ferme, 
comme font les arbaletriers 
Iorsqu'ils tirent au but 
toutes ces manieres de re-
garder sont tout a fait 
inciviles, et malhonnetes ; 
it n'y a point de personnes 

21 raisonnables, ni d'enfants 
bien nes, qui ne regardent 
toutes ces grimaces comme 
choses indignes d'un horn-
me sage. 
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Chapitre 7 Section VIII. Du nez. 	(Anonyme, p. 13) 
Du nez et de la maniere de 	Maniere de se moucher, cracher et eternuer, 
se moucher et d'eternuer. 	sans manquer a la civilite. 	(C.P., p. 49) 

RB 107,1,66 

Ii est indecent de froncer 
le nez, et ce sont ordinai-
rement les railleurs qui le 
font; it est aussi malhon-
nete et incivil de le rernuer, 
it ne faut pas meme y tou-
cher ni avec la main, ni 
avec les doigts nus. 

11 est de la bienseance de 
le tenir fort net, et it est tres 
vilain de le laisser remplir 
de morve ; it faut done le 
nettoyer souvent, afin de le 
tenir propre ; car le nez est 
l'honneur et la beaute du 
visage, et it est la partie de 
nous-memes la plus appa-
rente. 

RB 107,1,67 

I1 est tres malhonnete de 
fouiller incessamment dans 
les narines avec le doigt, et 
it est encore bien plus insup-
portable de porter ensuite 
dans la bouche ce qu'on a 
tire hors des narines, ou 
meme le doigt qu'on vient 
d'y mettre, cela est capable 
de faire mal au cccur a ceux 
qui le voient. 

D. Un enfant doit-il froncer le nez? 
R. Non, c'est une chose malseante, et qui n'appar-

tient qu'aux railleurs. 

D. Doit-il remuer le nez? 
R. Non, rernuer le nez est une chose tres indecente, 

et qui n'appartient qu'aux marmots. 

D. De quel soin faut-il prendre de son nez? 
R. Le nez doit titre toujours net, propre et non mor-

veux, car cela est vilain et malhonnete. 

D. Quand doit-on le nettoyer? 
R. II est necessaire de nettoyer souvent les con-

duits, par lesquels le superflu, l'inutile et le mau-
vais s'ecoulent. 

D. Pourquoi dolt-on tenir Ie nez toujours net et 
propre ? 

R. Parce que le nez est I'honneur et ]a beaute de la 
face. qu'il sert a ]a parole, et qu'il est la partie de 
nous-memes la plus visible et la plus apparente. En 
effet le proverbe dit d'un homme sage, prudent, fin 
et adroit, qu'il a bon nez, et it dit d'un sot et d'un 
etourdi qu'il n'a point de nez. 

D. Est-il honnete de fouiller incessamment avec 
le doigt dans les narines et ensuite de le porter a Ia 
bouche? 
R. Non, cela fait mal au cceur a ceux qui y pren- 

nent garde. 	 (Anonyrne, p. 13s) 



40 	 CIVILITE CHRETIENNE.,PREMIERE PARTIE 
	 60 

RB 107,1,68 

22 Il est vilain de se mou-

cher avec ]a main nue, 
en ]a passant sous le 
nez, ou de se moucher 

sur la manche ou sur ses 
habits, et c'est une chose 

tres contraire a la bien-

seance de se moucher 
avec deux doigts, et puffs 

de jeter la morve a 
terre, et d'essuyer en-
suite ses doigts avec ses 
habits, car on sait com-
bien it est mal seant de 
voir de idles ordures 
sur des habits, qui doi-
vent toujours etre tres 

propres, quelque pau-
vres qu'ils soient, parce 
qu'ils sont les orne-
ments d'un serviteur de 
Dieu et d'un membre de 
Jesus-Christ. 

RB 107.1,69 

11 y en a quelques-uns 
qui mettent un doigt 
contre le nez, et qui en-

suite, en soufflant du 
nez, poussent a terre 

l'ordure qui est dedans; 

ceux qui en usent ainsi, 
sont des gens qui ne sa-
vent ce que c'est que 
d' honnetete. 

D. Comment un enfant 
doit-il se moucher? 

R. I1 ne doit point se mou-
cher avec Ia main nue, ni 
sur la manche, ni avec la 
main, l'essuyant ensuite a 
ses habits, comme font les 
poissonniers, ni mettant un 
doigt contre le nez et pous-
sant a terre l'ordure qui est 
dedans : mais it doit pren-
dre son mouchoir pour ti-
rer ce qu'il a dans le nez, 
qui l'incommode. 

(Anonyme, p.15) 

58,335;59,314. 

I...]: et, semblablement, 
ne se moucher avec les 
doigts ou avec la manche, 
a la mode des rustiques ; 
mais servez-vous toujours 
de votre mouchoir. 

(C.N., p. 118) 

3. Quand on aura besoin 
de se nettoyer le nez, ou de 
se moucher, que ce soit en 
se couvrant le visage avec 
son chapeau, et toujours 
hors de la presence de la 
compagnie, avec un tinge, 
et jarnais avec les doigts, 
faire le moins de bruit qu'il 
sera possible; et serrer aus-
sitot son mouchoir, sans 
regarder ce que l' on y aura 
jete. 	(P.F., p. 57) 

Etant libres, non pour faire servir votre liberte d'un 
voile qui couvre votre mauvaise vie, mais comme vous 
montrant serviteurs de Dieu. 	(Amelote, 1 P 2,16) 

Car personne ne hait jamais sa propre chair; mais cha-
cun la nourrit et la conserve, comme Jesus-Christ nour-
rit et conserve son Eglise. Parce que nous sommes les 
membres de son corps, nous sommes une partie de sa 
chair et de ses os. 	 (Amelote, Ep 5,29-30) 
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I1 faut toujours se ser-
vir de son mouchoir 

pour se moucher, et ja-
mais d'autre chose, et en 
le faisant, se couvrir 

ordinairement le visage 
avec son chapeau; ou au 
moins, Si on est avec peu 
de personnes, et qu'on 

puisse facilement se de-
tourner le visage de la 
vue des autres, it faut le 
faire, et se moucher hors 
de leur presence. 

On doit eviter, en se 
mouchant, de faire du 
bruit avec le nez, de 
souffler trop haut avec 
les narines, et de ronfler, 
car cela est de tres mau-
vaise grace. 

Avant que de se mou-
cher, it est indecent 

d'être longtemps a tirer 
son mouchoir, et c'est 

D. Quels defauts doit-il 
evitcr en Sc mouchant avec 
son mouchoir? 

R. 11 doit se moucher sans 
sonner du nez comme une 
trompette, sans snuffler 
trop haut des narines et 
sans ronfler. car c'est une 
marque de furicux et d'in-
sense. Ceux qui ont one 
haute haleine, et qui respi-
rent avec grande difficulte, 
sont excusables. 

D. Comment doit-on se 
moucher, lorsqu'on est en 
compagnie ? 

R. I1 faut tourner la tete, 
s' i l se peut, hors de la pre-
sence de ceux avec qui on 
est, et si l'on ne peut se 
tourner que l'on ait quel-
qu'un a la rcncontre, it faut 
mettre le chapeau ou l'au-
tre main devant. 

(Anonyme, p. 15s) 

D. Comment doit-on se 
moocher lorsqu'on est a 
table ? 

R. I1 faut se couvrir avec 
la serviette et se cacher 
autant que l'on peut sans 
se moocher avec son mou-
choir a decouvcrt. 

(Anonyme, p. 16) 

8. Ne faites pas grand 
bruit en vous mouchant, 
servez-vous toujours du 
mouchoir pour cela, aussi 
Bien que pour toucher au 
dedans du nez, quand it est 
necessaire, et apres vous 
etre mouche, ne regardez 
jamais ce que vous avez 
tire. 	(R.B.C.C., p. 3) 

4. Gardez-vous bien de 
vous moucher avec les 
doigts on sur la manche, 
comrne les enfants, mais 
servez-vous de votre mou-
choir, et ne regardez pas 
dedans apres vous etre 
mouche. 

5.11 ne faut pas aussi faire 
on grand bruit en se mou-
chant comme pour sonner 
une trompette ; mais on 
doit se comporter telle-
ment, qu'a peine ceux qui 
sont presents puissent s'en 
apercevoir. 	(C.P., p. 50) 

RB 107,1,70 

23 Lorsqu'on est a table, 
it est a propos de se cou-
vrir avec sa serviette, et 

de se cacher le visage 
autant qu'on le peat, car 
it n'est pas *bienseant 
de se moucher a dCcou-
vert. 

* Le texte porte: it n'est pas le bienseant. 
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manquer de respect a 
1'egard des personnel 
avec qui on est, de le 
deplier en differents en-

droits pour voir de quel 
cote on se mouchera. 11 
faut tirer son mouchoir 

de sa poche, et se mou-

cher promptement, et de 

maniere qu'on ne puisse 
presque pas etre aperqu 

des autres. 

RB 107,1,71 

I1 faut bien Sc garder, 

apres qu'on s'est mou-
che, de regarder dans 
son mouchoir; mais it 

est a propos de le plier 

aussitot et de le remet-
tre dans sa poche. 

II n'est pas honnete de 

tenir son mouchoir a la 

main, ni de l'offrir a 
quelqu'un pour quoi que 

ce soit, quand meme it 
serait tout blanc ; Si ce-

pendant quelque per-

sonne le demande et 
presse de le donner, 
alors on peut le faire. 

RB 107,1,72 

Lorsqu'on se sent dis-

pose a eternuer, it ne 

faut pas s'en empecher, 

mais i1 est a propos de 

D. Que faut-il faire apres 
s'etre mouche? 

R. 11 fact plier propre-
ment son mouchoir et le 
cacher sans regarder ce qui 
est sorti de son nez : cette 
maniere d'agir fait mal au 
cur. 	(Anonyme, p. 16) 

58, 186 ; 59, 9. 

[...]; ne portera son mou-
choir a ]a main ni a la bou-
che, ni pendu a la ceinture, 
ni dessous Ie bras, ni sur 
les epaules ; mais le met-
trez en lieu qu'on ne le 
voie, et d'ou vous le puis-
siez tirer quand vous en 
aurez affaire ; gardcz-vous 
bien de ne Ie point presen-
ter aux autres, bien que 
vous ne vous en fussiez 
quasi point servi. 

(C.N., p. 107s) 

58, 16, 227. 

21. Ne tousser, cracher, 
ou se moucher durant le re-
pas, s'il est possible. Mais 
quand it y a quelque neces-
site, se cacher le visage 
avec la serviette, ou avec 
son chapeau, en se detour-
nant un peu de cote, faire 
le moins de bruit que I'on 
peut, et resserrer son mou-
choir aussitot. (P.F., p. 86) 

2. C'est chose fort desa-
greable et degoutante de 
tousser, cracher et se mou-
cher a table. Que Si l' on ne 
peut s'en abstenir, l'on doit 
mettre la serviette devant 
Ie visage, et surtout quand 
on se mouche, et se tour-
ner de cote, s'il n'y a per-
sonne proche, et en tout 
cela faire le moms de bruit 
qu'on peat durant le repas, 
et en sortant de table. 

(R.B.C.C., p. 31s) 

A propos de mouchoir, 
on doit dire qu'il n'est pas 
honnete de l'offrir a quel-
qu'un pour quelque chose, 
quand meme it serait tout 
blanc, si on ne vous y 
oblige absolument. 

(Courtin, p. 54) 

6. Si vous vous sentez 
dispose a eternuer, tour-
nez-vous taut soit peu de 
cote, couvrez votre visage 
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tourner tant soit peu son 
visage de cote et de le 
couvrir de son mou-

choir, et puffs eternuer le 
plus doucement et avec 
le moins de bruit qu'il 
est possible; il faut en-

suite remercier honnete-
ment la compagnie qui 
aura salue, en lui faisant 
la reverence. 

RB 107.1.73 

Quand quelqu'un eter-
nue, it ne faut pas dire 
tout haut : Dieu vous 
benisse, ou Dieu vous 
assiste ; on dolt seule-
ment, sans proferer 
aucune parole, se de-
couvrir et faire la reve-
rence, et la faire pro-
fonde, en se baissant 

tout bas, si c'est a 
1'egard d'une personne 
a qui on doit beaucoup 
de respect. 

D. Que faut-il faire, si 
la necessite nous oblige 
nous-memes d'eternuer? 

R. I1 ne faut pas s'empe-
cher d'eternuer ni aussi 
s'efforcer d'eternuer plus 
haut que de coutume, pour 
montrer ses forces, car cela 
sent l'insolent, mais it faut 
tacher d'eternuer douce-
ment, faire ensuite la reve-
rence et remercier ceux, 
qui font des voeux pour 
nous. 	(Anonyme, p. 18) 

59, 10. 

tout haut, Dieu vous assiste 
mais it fact seulement se 
decouvrir, et faire une pro-
fonde reverence, faisant ce 
souhait intcrieurement. 

(Courtin p. 57)  

avec le mouchoir et remer-
ciez la compagnie qui vous 
aura salue, en lui faisant la 
reverence. 	(C.P., p. 50s) 

Et si la necessite nous 
oblige nous-memes d'eter-
nuer, il faut tacher de ]a 
faire doucement, et non 
comme certaines gens qui 
en ebranlent la maison par 
les fondements ; ce qui est 
tres importun aux person-
nes qui nous entendent. 

(Courtin, p. 57) 

tout haut, Dieu vous be-
n.isse, ou Dieu vous assiste, 
pour lui desirer la sante et 
le salut, mais it faut seule-
ment se decouvrir et faire 
une profonde reverence, 
faisant cc souhait tout bas, 
particulierement Si c'est a 
des personnel a qui I'on 
dolt du respect. 

(Anonyme, p. 18) 

RB 107,1,74 

C'est une pratique qui 
est assez en usage de 

prendre du tabac en pou-
dre ; it est cependant 
bcaucoup mieux de ne le 
pas faire, particuliere-
ment lorsqu'on est en 

compagnie, et it ne faut 

D. Faut-il prendre quel-
quefois du tabac en com-
pagnie ? 

R. Non, it ne faut point 
prendre du tabac en pou-
dre particulierement dc-
vant des femmes, ni s'en 
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jamais le faire, lorsqu'on 
est avec des personnes a 
qui on doit du respect; 
mais it est tres indecent 
d'en macher, et de s'en 
mettre des feuilles dans 
le nez ; it ne 1'est pas 
moms de le prendre en 
pipe, cela n'est pas 
meme supportable de le 
faire en presence des 
femmes. 

RB 107,1,75 

Si une personne quali-
fiee prend du tabac de-
vant ceux qui sont avec 
elle, et qu'elle leur en 
presente, le respect 
qu'ils* lui doivent les 
empeche de le refuser, et 
s'ils ont quelque repu-
gnance de le prendre par 
le nez, it suffit qu'ils en 
fassent semblant. Si la 
coutume de prendre du 
tabac peut etre permise 
aux hommes, etant si 
fort toleree par l'usage, 
elle ne doit pas avoir** 
lieu a l'egard des fem-
mes, et it est tout a fait 
contre la bienseance 
qu'elles s'en servent.  

mettre des feuilles dans le 
nez: mais Si une personne 
qualifiee, et qui est en droit 
de prendre du tabac devant 
nous, nous en presentait 
familierement, il faut en 
prendre ou en faire le sem-
blant, si Yon y avait de la 
repugnance. 

(Anonyme, p. 18s) 

59, 10. 

II ne faut point prendre de 
tabac en poudre, ni en ma-
cher, ni s'en mettre des 
feuilles dans le nez, si la 
personne qualifiee, qui est 
en droit d'en prendre de-
vant nous, ne nous en pre-
sentait familierement, 
auquel cas il faut en pren-
dre, ou en faire le sem-
blant, si on y avait repu-
gnance. 
(Courtin, p. 54) 

Le texte porte: Ie respect qu'elles lui doivent. 
** Le texte porte: avoir de lieu. 
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RB 107,1,76 

li est aussi indecent a 
ceux qui en prennent, 
d'avoir toujours un 
mouchoir a la main, et 

25 de leur voir un mouchoir 
plein d'ordures et de ta-
bac; ce qui cependant ne 
peut pas manquer d'ar-
river a ceux qui prennent 
du tabac sou vent par le 
nez. 

Lorsqu'on prend du ta-
bac en compagnie, it faut 
que cela soit rare, et 
qu'on n'ait pas toujours 
une tabatiere entre les 
mains, et les mains plei-
nes de tabac ; on doit 
aussi prendre garde 
qu'il n'en tombe pas sur 
le linge ni sur les habits, 
car it n'est pas honnete 
qu'on yen apercoive; et 
afin que cela n'arrive 
pas, it en faut prendre 
peu a la fois. 
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Chapitre 8 Section XII. Des levres. 	(Anonyme, p. 20) 

Section XIII. Des dents. 	(Anonyme, p. 21) 
De la bouche, Section XIV. De la langue. 	(Anonyme, p. 22) 

des levees, des dents Quand elle vous parle, it faut se decouvrir pour lui 
et de la langue. repondre, et prendre garde de n'avoir pas la bouche 

RB 108,1,77 
pleine. 	 (Courtin, p. 128) 

La bouche ne doit etre ni Section XVIII. De ]a bouche. 

trop ouverte, ni trop fer- D. Comment un enfant doit-il composer sa bouche 
mee; et lorsqu'on mange, it en parlant 9 
ne faut jamais avoir la bou- R. I1 ne I'ouvrira et ne la fermera point trop. 
the pleine, mais it faut D. Comment la composes-t-il en mangeant? 
manger aver une telle mo- R. Il ne mangera point a pleine bouche. 
deration qu'on puisse etre 
en etat de parley facilement D. Quels loins prendra-t-il de sa bouche? 

et d'être entendu distincte- 
II aura loin de la tenir nette en la lavant tous les 

ment, lorsqu' it s' en pre- 
matins. 

sente quelque occasion. D. Quels defauts doit-il eviter en la lavant apres 
avoir mange ? 

II est de 1'honnetete que la R. 11 ne doit point laver sa bouche avec bruit ni en 
bouche soit toujours nette, presence des autres. 	 (Anonyme, p. 29) 
et it est a propos pour cela 

de la laver tous les matins; 18. Porter des fleurs a sa bouche, ou sur l'oreille, 
it nest pas cependant hon- ou s'occuper a macher du papier, ou autre chose, 

26 	nete de le faire ni a la table, c'est l'ordinaire des mal-instruits. 	(P.F., p. 71) 
ni en presence des autres. 25. En sortant de la chambre ou du cabinet, ne point 
RB 108.1,78 porter la plume sur I'oreille, ou a la bouche, particu- 

La bienseance ne permet lierement quand on parle a quelqu'un. 	(P.F., p. 72) 

pas d'avoir quoi que ce soit Ne sortira de la chambre avec la plume sur l'oreille 
a la bouche, et ne veut pas ni a la bouche; ne s'enjolivera de fleurs, on autres 
qu'on tienne Tien ni entre galanteries, sur son chapeau. 	(C.N., p. 107) 
les levees, ni entre les dents; D. Quels autres defauts doit-il eviter touchant la 
c'est pourquoi on ne doit bouche? 
pas y mettre ni une plume R. I1 doit s'abstenir d'y mettre sa plume en ecrivant 
quand on ecrit, ni des fleurs et une 11eur en quelque temps que ce soit. 
en quelque temps que ce (Anonyme, p. 29 s.) 

Solt. 
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I1 est de mauvaise grace 
de serrer trop les levres, 

ou meme de les mordre, 
et i1 ne faut jamais les te-
nir entr'ouvertes ; mais 
it est insupportable de 

faire avec les levres des 
moues et des grimaces. 
La situation qu'on doit 

leur dormer, est de les 
tenir toujours jointes 
I' une contre l' autre, dou-
cement, et sans con-
trainte. 

RB 108,1,79 

I1 n'est pas bienseant de 
faire trembler ses levres, 
lorsqu'on parle, ni en 

aucune autre occasion ; 
it faut les avoir toujours 
fermees,et ne les rem uer 
ordinairement que pour 
manger ou pour parler. 

Ti y en a quelquefois 
qui elevent tellement la 
1evre d'en haut et abais-
sent si fort celle d'en 
bas, quc lours dents pa-
raissent quelquefois me-

me toutes entieres ; cela 
est tout a fait contre la 
bienseance, qui ne veut 

pas qu'on voiejamais les 
dents a dvcouvert, la na-
ture ne les ayant couver- 

11 y en a qui font des 
moues et des grimaces, qui 
remuent le nez comme des 
marmots ; qui froncent les 
sourcils, qui se renfro-
gnent, qui remuent les 
yeux et les clignent coup 
sur coup, et a qui les levres 
tremblent auparavant que 
d'ouvrir ]a bouche et de 
parler. 	(C.N., p. 65s) 

D. Comment un enfant 
doit-i] composer ses levres? 

R. I1 ne doit pas les trop 
serrer, ni les mordre, ni les 
tenir entr'ouvertes, car cela 
sent le niais. 

D. Quels defauts doit-il 
eviter pour tenir ses Ievres 
corn me i1 faut ? 
R. II ne doit point faire 

de moues ni de grimaces. 

D. Que doit-il faire si les 
Ievres tremblent aupara-
vant que d'ouvrir ]a bou-
che et de parler? 

R. I1 doit s'efforcer de se 
corriger. 

(Anonyme, p. 21-22) 
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tes des levres que pour les ca- 

cher. 

RB 108,1,80 

On doit faire en sorte d'avoir D. Quel soin un enfant doit-il prendre de ses 

toujours les dents tres nettes ; dents'? 

27 	car it est tres malhonnete qu'on R. I1 doit les tenir nettes. 	(Anonyme, p. 20s) 

les voie noires, crasseuses ou 

pleines d'ordures. C'est pour- 59, 256. 

quoi it est a propos de les net- 

toyer de temps en temps, et 
particulierement le matin apres 

avoir mange; it ne faut pas ce- 

pendant le faire a table devant 
le monde, ce serait manquer et 

d'honnetete, et de respect. 

RB 108,1.81 

11 faut biers prendre garde de D. De quoi faut-il se servir pour les nettoyer ? 

se servir de ses ongles ou de R. I1 ne faut pas les nettoyer avec un couteau, ni 

ses doigts, ou d'un couteau avec les ongles comme les chiens et les chats; 

pour nettoyer ses dents; it est mais it faut se servir de cure-dents de plume et de 

de la bienseance de le faire gros linge. 

avec un instrument fait expres, D. En quel temps faut-il se nettoyer les dents ? 

qu'on nomme cure-dents, ou R. II faut les nettoyer principalement tous les 

avec un bout de plume taillee matins et ensuite des repas, mais it ne faut pas les 

a propos pour le faire, ou avec nettoyer devant le monde a table. 

un gros linge. C'est ne savoir D. L'enfant doit-il grincer des dents? 

ce que c'est que d'honnetete de R. Non, cela sent Ie chien irrite ou enrage. 

grincer ou de craquer les dents, D. Doit-il les faire craquer? 
on ne doit pas aussi les serrer R. Non, cela est malhonnete. 
trop fort en parlant, ni parler D. Doit-il les serrer en parlant? 
entre ses dents; c'est un defaut R. Ii ne doit point les serrer en parlant, comme 
qu'on doit beaucoup s' appli- ceux qui craignent de prendre l'haleine d'un autre, 
quer a corriger, en ouvrant fort ni parler entre ses dents. 	(Anonyme, p. 22-23) 

la bouche lorsqu'on parle a 
quelqu' un. 



Section XIV. 
De la langue. 

I...I d'autres qui ouvrent 
trop la bouche et font pa-
raitre au dehors une langue 
extraordinairement lon-
gue, la repassant souvent 
sur lours levres, ce qui est 
deplaisant a la vue et 
grandement malseant ; un 
miroir a ces personnel-la 
serait un excellent remede 
pour les corriger. 

(C.N., p. 65) 

D. Comment un enfant 
composera-t-il sa langue'? 

R. I1 ne fora point parai-
tre au dehors une langue 
extraordinairernent lon-
gue, comme font les 
chiens, et it ne la passera 
point sur les levres, comme 
font les chats. 

(Anonymc, p. 23) 
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RB 108,1,82 

C'est une incivilite tres 
grande de se prendre une 
dent avec I'ongle du 

pouce pour exprimer un 
dedain et un mepris de 
quelque personne ou de 

quelque chose ; et it est 
encore plus mal de dire 
en le faisant : Je ne m'en 
soucie non plus que de 
cela. 

RB 108,1,83 

C'est une chose hon-
teuse et indigne d'une 
personne bien nee, de ti-
rer la langue par mepris, 
ou pour refuser cc qu'un 
autre demande, et i1 est 
malhonnete de l'avancer 
jusque sur le bord des 
levres, et de la rernuer en 
la faisant passer d'un 

28 cote a I'autre; it n'estpas 
moins incivil de mettre 
la langue, ou la 1evre 
d'en bas sur la levre d'en 
haut, pour en tirer de 
1'eau ou de la morve qui 
serait tombee du nez, et 

de la reporter ensuite 
dans la bouche ; it serait 
bon *que ceux qui sont 

assez mal eleves pour 

* Le texte porte: pour ceux 

58, 183, 227. 

D. Doit-il prendre une de ses dents avec I'ongle du 
pouce pour exprimer un mepris, comme quand on dit, je 
ne in 'en soucie pas plus que de cela, tirant le bout de la 
dent avec I'ongle? 

R. Non, cela est contre Ia bienseance. 
(Anonyme, p. 22) 
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tomber dans ces sortes 
de defauts, se servissent 
d'un miroir pour s'en 
corriger, car ils ne pour-
raient sans doute se voir 
faire des choses aussi 
malhonnetes sans les 

condamner. 

un miroir a ces personnes-
]a scrait un excellent re-
mede pour les corriger. 

(C.N., p. 65) 

D. Que doit-il faire, s'il 
tombe dans cc defaut? 

R. Un miroir lui sera un 
excellent remede pour s'en 
corriger, en I'empechant 
de tirer la langue. 

(Anonyme, p. 23) 

RB 108,1.84 

I1 est done de la bien-
seance, que la langue 

soit toujours renfermee 
par les dents, et ne sorte 
jamais au-dela, car c'est 

1a tout l'enclos que la na-

ture lui a donne. 
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Chapitre 9 
Section XVI. Du parler. 

Du parler et de la prononciation. (Anonyme, p. 27) 

RB 109,1.85 Section XV. De la prononciation. 

Comme le parler se forme de la bouche, D. Quels defauts 1'enfant doit-il 
des levres, des dents et de la langue, it pa- eviter dans la prononciation? 
raft que c'est ici le lieu ou on en doit par- R. Sa prononciation ne sera ni trai- 
ler. nante, ni paresseuse, ni pesante, ni 

Pour bien parler et se faire entendre des languissante et sotte, ni brusque, ni 

autres, it faut ouvrir entierement la bou- grossiere, ni brouillonne, ni trop pre- 

che, et prendre garde de ne pas se precipi cipitee, ni gigue, ni extravagante. 

ter en parlant, et de ne pas dire un seul mot (Anonyme, p. 23) 

a 1'etourdie et a ]a legere ; cela empeche La prononciation ne doit titre ni 

surtout ceux qui sont d'un temperament trainante ni paresseuse, ni pesante, 

actif, de Bien prononcer. ni languissante et forte; ni brusque, 
grossiere, brouillonne; ni trop pre- 

RB 109,1,86 

29 	Lorsqu'on parle, it faut faire en sorte de 
cipitee1  gigue et extravagante. 

prendre un ton de voix doux et pose, et as 
(C.N. 	p. 57s) 

sez Cleve pour pouvoir titre entendu de ceux D. Comment un enfant doit it par 

a qui on parle, car on ne parle que pour se 
ler? 

faire entendre. I1 est cependant contre la 
R. Il faut que sa voix soit douse, 

civilite, de crier en parlant, et de prendre 
posee et asset haute pour titre en 

un ton de voix aussi haut que Si on parlait a 
tendue de ceux a qui ii parle. 

des sourds. D. Doit-il parler promptement'? 

Une chose a quoi I' on doit bien prendre 
R. S'il s'accoutume a parler trop 

garde en parlant, cst qu'il n'y ait rien de 
promptement, cela fern tort a la vraie 
prononciation, dont it etait naturel- 

rude, ni d'aigre, ni de hautain dans la voix, lement pourvu. 
a quelque personne qu'on parle; it faut tou- 
jours le faire avec un air d'honnetete et de D. Doit-il parler du nez? 

bienveillance. 
R. Non, car celui qui parle du nez 

est ridicule. C'est faire comme les 
RB 109,1,87 elephants. Afin que la mauvaise con- 

C'est une chose ridicule de parler du nez, formation du nez ou trop serre ou 
et afin que la mauvaise disposition du nez trop plat n'incommode point, it faut 
ne donne pas occasion de le faire, it faut tenir ses conduits sans ordures, la 
prendre garde qu'il ne soit pas bouche, et parole en sera plus nette. 
qu'ii soit toujours fort net et sans ordure. (Anonyme, p. 27s) 
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Ceux qui ont la langue grasse, et qui 
veulent corriger ce defaut, doivent 
faire en sorte de fortifier leur voix, en 
appuyant avec peine sur les lettres ou 
sur les syllabes qu'ils ne peuvent pas 
bien prononcer, cela leur rendra all 
moms la prononciation plus aisee. 

RB 109.1,89 

Il est indecent de parler seul ; c'est 
meme une chose qu'on ne doit faire 
ordinairement et qui ne peut convenir 
qu' a un homme passionne ou sans es-
prit, ou a quelqu'un qui medite quel-
que chose en lui-meme et prend des 
desseins sur cc qui *le regarde et des 
mesures pour 1' executer. 

RB 109.1,90 

Une chose qui est des plus impor-
tantes quand on parle, est de Bien faire 
sonner toutes les lettres et toutes les 
syllabes, et de prononcer tous les mots 
separement les uns des autres. Il faut 
aussi ne pas manquer de prononcer la 
consonne qui finis un mot, lorsque ce 
mot est suivi d'un autre qui commence 

D. S'il est begue, que doit-il faire pour 
se rendre intelligible? 

R. Il ne se hatera point en parlant; car 
s'il se precipite, it deviendra muet, n'y 
ayant point de difference entre un homme 
qui n'est pas entendu et celui qui ne dit 
mot. 

D. S'il a la langue grasse, que doit-il 
faire pour se rendre intelligible ? 

R. 11 corrigera son parler en fortifiant 
sa voix et appuyant avec peine et violence 
sur la lettre, qui est difficile a prononcer: 
et si ce travail ne surmonte pas entiere-
ment cette difficulte, it la rendra beaucoup 
moindre. 

D. Quand faut-il se corriger de ce de-
faut? 

R. 11 faut s'en corriger des le bas age; 
car si l'on ne s'en est pas corrige dans ce 
temps-la, l'habitude etant une autre na-
ture; on vieillit dans cette imperfection, 
et de quelque condition que l'on snit, on 
n'est point exempt de raillerie. 

(Anonyme, p. 28s) 

Ne riez point, et 3. Ne riez, ni ne 
ne 	parlez 	point parlez jamais seul 
seul, d'autant que [...]. 
ce n'est pas l' ac- (R.B.C.C., p. 5) 
tion d'homme rai- 
sonnable, et n'ap- 58, 219-220. 

partient 	qu'aux 
bouffons et extra- 
vagants. 

(C.N., p. 108s) 

RB 109,1,88 

11 est de consequence de s'appliquer 
a corriger ces defauts dans le has age, 
car it est ensuite presque impossible 
de quitter l'habitude qu'on a prise 
d'une certaine maniere de parler, et 
quoiqu'on voie bien, dans un age plus 
avance qu'elle est messeante et desa- 

30 greable, on ne peut cependant s'en 
defaire et en prendre un autre. 

* Le texte porte: ce qui la regarde, ce que l'on pourrait conserver. 
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par une voyelle; et on ne doit pas, au con-
traire, prononcer la consonne finale, lors-
que la premiere lettre du mot suivant est 
aussi une consonne. 

RB 109,1,91 

II y a de deux sortes de defauts a eviter 58, 220-221. 

dans la prononciation; les uns regardent 
]a prononciation en elle-meme, les autres 
regardent la maniere de prononcer. 

RB 109,1,92 

A 1'egard de la prononciation dans les 
discours ordinaires, it faut qu'elle soit 
egale et uniforme et qu'on ne change pas 
a tout moment de ton, comme ferait un 
prddicateur. II faut aussi qu'elle soft tou-
jours ferme, en sorte qu'on ne la baisse 
pas sur la fin des mots ; au contraire, it 

31 faut prendre a tache de prononcer plus 
fermement la fin des mots et des perio-
des que le commencement, afin qu'on 
puisse etre toujours bien entendu. II faut 
aussi qu'elle soit entiere, sans omettre une 
seule lettre ni syllabe, qu'on ne la pro-
nonce tout a fait bien. I1 faut enfin qu'elle 
soft tellement exacte, qu'on n'y change 
jamais une lettre en une autre. 

RB 109,1,93 

Il y a differentes sortes de manieres de 
prononcer tres messeantes ; it y en a qui 
prononcent d'une certaine maniere molle, 
lente, et meme languissante; les gens qui 
prononcent ainsi, sont tres desageables, 
et it semble qu'ils aient toujours a se 
plaindre en parlant. Cette pronunciation 
marque en eux beaucoup de lachete et de 

D. Quels defauts 
1'enfant doit-il evi- 
ter dans la pronon- 

La prononcia- ciation ? 
tion ne doit etre R. Sa prononcia- 
trainante ni pa- tion ne sera ni trai- 
resseuse, ni pe- nante, 	ni pares- 
sante, 	ni 	lan- seuse, ni pesante, 
guissante et for- ni languissante et 
to ; ni brusque, sotte, ni brusque, ni 
grossiere, brouil- grossiere, ni brouil- 
lonne ; ni trop lonne, ni trop pre- 
precipitee, aigue cipitee, ni aigue, ni 
et extravagante. extravagante. 

(C.N., p. 58s) (Anonyme, p. 23) 
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mollesse dans leur conduite ; *ce defaut est 
plus ordinaire et est aussi plus tolerable dans 
les femmes que dans les hommes, et it n'y 
en a point cependant qui ne doivent s'effor-

cer de s'en corriger. 

RB 109,1,94 

	

I1 y en a d'autres dont la prononciation est 	58, 221-222. 

pesante et grossiere, et c'est le propre des 

paysans ; ils ne peuvent corriger ce defaut 
qu'en adoucissant le ton de voix, et en ne 

faisant pas sonner Si fort les mots et les syl- 

labes. 

	

I1 y en a quelques-uns dont la maniere de 	La prononciation ne doit etre 

	

prononcer est dure et brusque, et cette ma- 	traInante ni paresseuse, ni pesante, 

	

niere de parler est fort malhonnete ; it faut, 	ni languissante et forte; ni brus- 

	

pour s'en defaire, parler toujours doucement, 	que, grossiere, brouillonne; ni trop 

	

32  avec attention sur soi, et en temoignant aux 	precipitee. aigue et extravagante. 

autres de la bienveillance. 	
(C.N., p. 58s) 

RB 109.1,95 

Quelques autres ont la prononciation aigue 

et precipitee ; le moyen dont us peuvent se 

	

servir pour la changer, est de prendre tou- 	D. Queue est ]a prononciation la 

	

jours un ton de voix ferme et s'etudier a pro- 	meilleure et la plus agreable `? 

	

noncer toutes les syllabes distinctement et 	R. Comme le visage le plus beau 
avec attention. 	 est celui qui est le plus egal et qui 

	

La prononciation frangaise doit etre en 	ale moms de defauts, aussi la pro- 

meme temps ferme, douce et agreable. Pour nonciation la meilleure et la plus 

apprendre a bien prononcer, it faut commen- agreable est cello qui n'a aucune 
inclination ni elevation de voix, 

cer par parler peu, dire toutes les paroles les  qui importune 1'ou'ie, ou pour 

	

unes apres les autres avec moderation, pro- 	tnieux dire, qui n'a point de nuan- 

	

noncer distinctement toutes les syllabes et 	ces et de changements que pour 
sous les mots, it faut surtout ne converser donner a connaitre les mouve- 

	

ordinairement qu'avec des personnes qui 	ments de notre esprit, dont la pa- 
parlent purement et qui prononcent Bien. 	role est l'interprete. 

(Anonyme, p. 24s) 
Le texte porte: de defaut. 
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Section XVIII. 	Section XIX. 	Section XX. 
Du bailler. 	Du cracher. 	Du tousser. 

(Anonyme, p. 30) 	(id., p. 31) 	(id., p.34) 

Chapitre 10 

Du bailler, 
du cracher 

et du tousser. 

RB 110,1,96 

11 est de la bienseance 

de s'abstenir de hailler, 

lorsqu'on est avec d'au-

tres personnes, surtout 

lorsque c'est avec des 

personnes a qui l'on doit 

du respect; car c'est te-

moigner qu'on est en-

nuye, ou de la compa-

gnie, ou des discours de 

ceux avec qui I'on est, 

ou qu'on en fait peu 

d'estime; si cependant 

33  on se trouve oblige de le 

faire par necessite, on 
dolt alors cesser entiere-

ment de parler, et met-

tre sa main ou son mou-

choir devant sa bouche, 

et se tourner un peu de 

cote, afin de n'etre pas 

aperyu en le faisant par 

ceux qui sont presents; 

it faut surtout prendre 

garde en baillant de ne 
rien faire qui soft inde-

cent; it ne faut pas Miller 

excessivement; it est tres 

II faut se donner de garde 
de dormir, de s'allonger, et 
de bailler, quand les autres 
parlent, c'est une chose 
tres deshonnete, parce que 
c'est un temoignage que 
]'on s'ennuie, ce qui est 
desobligeant. Aussi faut-il 
eviter, quand cela serait, 
que la compagnie s'en 
apercoive, et ne pas tom-
ber dans l'absurdite de 
ceux qui demandent, quel-
le heure est-il ? 

(Courtin, p. 39) 

Ne baillez point, Si vous 
pouvez, surtout dans la 
conversation, et lorsque 
vous ne pouvez vows en 
abstenir, faites-le sans 
bruit et sans parler, ou avec 
le mouchoir, et detournez 
un peu le visage de Ia vue 
des assistants. 

(R.B.C.C., p. 17) 

Il faut eviter de bailler, 
de se moucher, et de cra-
cher; et si on y est oblige 
la, et en d'autres licux que 
l'on tient proprcment, it 
faut le faire dans son mou-
choir, en se detournant le 
visage, et se couvrant de sa 
main gauche, et ne point 
regarder apres son mou- 
choir. 	(Courtin, p. 54) 

58, 31. 

En baillant, ne faut point 
hurler et faut s'abstenir, 
tant que I'on peut, de 
bailler; memement quand 
vous parlez ou bien quel-
que autre; car cela montre 
d'être ennuye, et que l'on 
fait peu de compte de la 
compagnie: et si toutefois 
vous etes contraint de 
bailler, a tout le moms 
pour lors, ne parlez point 
et n'ouvrez la bouche ; 
mais fermez-la avec la 
main, ou avec le mouchoir 
s' it est besoin, tournant 
dextrement le visage d'un 
autre cote. 	(C.N., p. 1 17s) 

7. I1 faut s'abstenir de 
bailler en compagnie, 
autant que l'on peut, parce 
que c'est une marque 
d'une personne ennuyee , 
que si neanmoins on y etait 
contraint, it faudrait s'abs-
tenir de parler pour lors, 
mettre le mouchoir ou la 
main devant la bouche, 
apres avoir tourne la tete. 

(C.P., p. 51) 
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malseant de le faire avec 
bruit, et encore plus de 
s' allonger et de s' cten-
dre en le faisant. 

RB 110,1.97 

On ne doit pas s'abs-
tenir de cracher, et c'est 
une chose vilaine d'ava-
ler cc qu'on doit cracher; 
cela est capable de faire 
mal au cceur. 

I1 ne faut pas cepen-
dant s'accoutumer a 
cracher trop souvent et 
sans necessite. Cela est 
non seulement tres mal-
honnete, mais cela de-
goute et incommode 
tout le monde ; it faut 
faire en sorte que le be-
soin en soit rare lors-
qu'on se trouve en com-
pagnie, principalernent 
avec des personnes pour 
qui on dolt avoir un res-
pect particulier. 

RB 110,1,98 

I1 faut, quand on se 
trouve avec des person-
nes de qualite, et lors-
qu'on est dans des lieux 
qu'on tient propres, cra-
cher dans son mouchoir 
en se tournant un peu de 
cote. 

D. Que doit-il faire s'il a 
besoin de bailler? 

R. Il mettra la main ou 
son mouchoir devant la 
bouche. 

D. Quels autres defauts 
doit-il 6viter en baillant ? 

R. I1 ne doit pas bailler 
excessivement, c'est faire 
comme un lion, et en bail-
lant, i1 ne dolt pas aussi ni 
hurler, ni parler, ni s'allon-
ger ou s'etendre. 

D. Un enfant dolt-il 
s'abstenir de cracher? 

R. Non, car c'est une 
chose vilaine d'avaler ce 
que l'on dolt cracher, et qui 
fait mal au cur. 

D. Doit-il cracher sou-
vent'? 

R. Il ne doit pas s'accou-
turner it cracher trop sou-
vent et sans necessite, 
parce que cette incivilite 
rend une personne mepri-
sable partout, ou elle se 
rencontre, et incommode a 
tout le monde. 

(Anonyms, p. 30s) 

7. Ne point parler, s'al-
longer ou s'etendre en bail- 
lant. 	(P.F., p. 60) 

Quelque part qu'il eter-
nuera ou crachera, se re-
tournera a cote; et se don-
nera garde d'avaler on re-
tenir dans sa bouche ce 
qu'il doit cracher. 

(C.N., p. 155) 

3. Ne point faire de bruit, 
que Ie moins possible avec 
les pieds, quand on marche 
[...] ; en faire peu aussi 
quand on tousse, quand on 
crache, quand on eternue, 
ou quand on baille. 

4. Lorsque l'on est con-
traint par quelqu'une de 
ces necessites, se detour-
ner un peu de la presence 
de ceux avec qui on est, et 
mettre son mouchoir de-
vant sa bouche [...]. 

5. Ne point avaler ce que 
l'on devrait cracher; [...]. 

6. Ne point s'accoutumer 
a cracher trop souvent, et 
sans necessite ; parce que 
cette incivilite rend une 
personne mcprisable par-
tout ou elle se rencontre, 
incommode tout le monde, 
et nuit beaucoup a la sante. 

(P.F., p. 59s) 



II serait bon aussi et tout 
a fait de la bienseance, que 
tout le monde s'accoutu-
mat dans 1'eglise a cracher 
dans son mouchoir, corn-
me nous avons dit qu'il 
fallait faire chez les grinds: 
car ordinairement it n'y a 
point de pave d'ecurie Si 

sale et si degoutant, que 
celui de la rnaison de Dieu. 

(Courtin, p. 100s) 

59, 314. 

D. Que doit-il faire s'il 
a besoin de cracher, etant 
dans 1'eglise? 

R. I1 serait de la bien-
seance que tout le monde 
s'accoutumat d'y cracher 
dans son mouchoir, aussi 
bien que chez les Grands, 
car ii n'y a point ordinai-
rement de pave d'ecurie si 
sale et si degoutant quc 
celui de Ia maison de Dieu. 

D. Que doit-il faire, 
apres avoir crache dans 
son mouchoir? 

R. I1 doit le plier propre-
ment et le cacher sans re-
garder cc qui est sorti de 
sa bouche. Cette maniere 
d'agir fait mal au ceeur. 

(Anonyme, p. 32s) 
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I1 serait aussi de la 

bienseance que chacun 
s'accoutumat a cracher 
dans son mouchoir lors-

qu'on est dans les mai-

sons des Grands, et dans 
toutes les places qui sont 

cirees ou parquctees 
34 mais it est bien plus ne-

cessaire de prendre ]'ha-

bitude de le faire lors-

qu'on est dans 1'eglise. 
Le respect qu'on doit 
avoir pour ces l ieux con-

sacres a Dieu, et desti-

nes a y rendre a Dieu le 
culte qui lui est du, de-
mande qu'on les tienne 

tres propres et qu'on y 

fasse honneur, jusqu'au 

pave meme sur lequel on 

marche; et cependant it 
arrive souvent qu'il n'y 

a point de pave de cui-

sine, ou meme d'ecurie 
plus sale que celui de 

1'eglise, quoiqu'elle soit 

la demeure et la maison 

de Dieu sur la terre. 

RB 110,1,99 

Apres avoir crache 
dans son mouchoir, it 
faut le plier aussitot, sans 

le regarder, et le mettre 

dans sa poche. 

58, 228 ; 59, 98. 
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I1 est fort malhonnete 
de cracher par une fene-

tre, ou dans le feu, ou sur 

les tisons, ou contre la 
cheminee, ou meme 
contre la muraille, ou en 

quelque autre endroit sur 

lequel on ne puisse pas 
marcher sur le crachat. 
II est aussi contre la 

bienseance de cracher 
devant soi en presence 

des autres, ou de le faire 
de trop loin, en sorte 
qu'on soit oblige d'aller 
chercher le crachat pour 

marcher dessus. 

RB 110.1.100 

On doit avoir beau-

coup d'egard de ne ja-
mais cracher sur ses ha-
bits, ni sur ceux des 

autres; c' est etre ou bien 
malpropre on bien peu 
circonspect de le faire. 

II ne faut pas cracher fort 
loin, ni derriere soi; mais 
a cote, mediocrement loin, 
et non vis-a-vis de son 
compagnon. Ne crachez 
point des fenetres en la rue, 
ni sur le feu, ni autre lieu 
la ou le crachat ne se puisse 
oter en y mettant le pied 
dessus. 	(C.N., p. 126) 

Si on est assis pres du 
feu, it fact bien se dormer 
de garde de cracher dans le 
feu, ni sur les tisons, ni 
contre la cheminee. 

(Courtin, p. 55) 

23. N'cternuez ni ne era-
chez devant les autres, 
mais tournez-vous a cote; 
ne poussez pas votre era-
chat trop loin de vous, ni 
contre les murailles, ni 
d'une fenetre en la rue, et 
si ce n'est que vous avez 
crache est un peu epais, 
mettez le pied dessus. 

(R.B.C.C., p. 17) 

2. Il est de mauvaise 
grace de cracher par la fe-
netre dans les rues, ou sur 
le feu. et  en tout autre lieu 
ou on ne pourrait marcher 
sur le crachat. 

3. Ne crachez pas si loin, 
qu'il faille aller chercher le 
crachat pour mettre le pied 
dessus, et encore moins 
vis-a-vis de personne. 

(C.P., p. 50)  

59, I0. 

[Etant a 1'eglise...], si on 
est oblige de cracher, it le 
faut faire sans bruit et mar-
cher sur le crachat, en se 
detournant de la vue des 
autres. 	(P.F., p. 56) 

D. Que doit-il eviter en 
crachant9 

R. Il ne doit point Bra-
cher fort loin, ni par les 
fenetres, et s'il est assis 
aupres du feu, it dolt Bien 
se dormer de garde de era-
cher dans le feu, sur les ti-
sons et contre la cheminee. 

D. Que doit-il faire s'il a 
besoin de cracher? 

R. I1 detournera la tete de 
cote, afin de ne point cra-
cher sur ses habits. 

(Anonyme, p. 3 I s) 

[...] mais aussi ne point 
cracher trop loin de soi: ni 
en un lieu ou cela puisse 
paraitre aux yeux de la 
compagnie ; et pour cc su-
jet l'on rnarchera sur ce 
que l'on aura jete en terre, 
afin de I'effacer aussitot 
avec le pied. (P.F., p. 59s) 
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Il y a un defaut qui 
n'est pas moms conside-
rable, et dont it faut Bien 

35 se donner de garde, qui 

est de ne pas jeter sa sa-
live en parlant sur le vi-
sage de ceux a qui on 
,parle ; cela est tres inde-
cent et tout a fait incom-
mode. 

RB IIO,1,1o1 

Quand on apergoit a 
terre quelque gros era-
chat, it faut aussitot met-

tre adroitement le pied 
dessus ; Si on en remar-
que sur l'habit de quel-

qu'un, it n'est pas bien-
seant de le faire connat-
tre ; mais it faut avertir 

quelque domestique de 
l'tiller oter, et s'il n'y en 
a point, it faut 1'oter soi-
meme sans qu'on s'en 

apercoive, car it est de 
I'honnetete de ne rien 
faire paraitre a 1'egard 
de qui que cc soit, qui lui 
puisse faire peine, ou lui 
dormer de la confusion. 

Si quelqu'un a la bonte 

de nous rendre ce bon 
office, il faut lui en te-

moigner une reconnais-

sance toute particuliere. 

59, 117. 

Prenez garde de pousser 
quelque goutte de salive 
sur celui a qui vous parlez, 
et pour cet effet tenez-vous 
toujours dans une juste dis-
tance de lui. 

(R.B.C.C., p. 17) 

Gardez-vous d'arroser 
de salive le visage de celui 
a qui vous parlez; et pour 
eviter cela, it ne faut pas 
trop s'approcher de lui. 

(C.N., p. 124s) 

et Si vous voyez quelque 
ordure. comme crachats ou 
autres semblables choses 
en terre, mettez-y le pied 
dessus dextrement, si vous 
pouvez: et s'il etait sur les 
habits de votre compa-
gnon, ne Ie montrez pas 
aux autres carnarades, 
mais otez-le habilement, 
sans qu'il s'en apercoive, 
s'il se peut ; et Si un autre 
vous veut faire semblable 
office, temoignez-lui de lui 
en avoir obligation. 

(C.N., p. 125s) 

24. Ne faites point parai-
tre sur les habits de per-
sonne aucune salete qui 
pourrait s'y rencontrer, 
mais la nettoyer, sans que 
l'on s'en apergoive. 

(P.F., p. 72) 

D. Que doit-il faire pour 
ne point arroser de sa sa-
live le visage de celui a qui 
it parle ? 

R. Pour eviter cet incon-
venient, il ne doit point 
approcher de lui de trop 
pres, et it doit tacher de se 
corriger de cc defaut deje-
ter de sa salive en parlant. 

(Anonyme, p. 33) 

D. Que doit-il faire apres 
qu'il aura crache? 

R. 11 marchera adroite-
ment sur son crachat, afin 
qu'iI ne fasse point mal au 
cur a qui que ce soit. 

D. Que doit-il faire, s'il 
apergoit a terre quelque 
gros crachat ou quelque 
autre ordure? 

R. I1 y mettra de meme 
le pied adroitement. 

D. S'il l'apercoit sur les 
habits d'un autre? 

R.111'otera adroitement, 
et s'il se peut, sans que ]'on 
s'en aperroive: s'il ne peut 
1'oter, it ne le fera point 
paraitre, ou il avertira quel-
que domestique de faller 
oter. 

D. Si on lui rend un sem-
blable office, que doit-il 
faire ? 

R. II en temoignera sa 
reconnaissance. 

(Anonyme, p. 32) 
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RB 110,1,102 

11 y a quelques defauts tou-
chant le cracher auxquels on 
doit faire une attention tres 
grande pour n'y pas tomber. II 
y en a qui font beaucoup de 
bruit, et un bruit qui est meme 
tres desagreable en tirant les 
flegmes et les crachats comme 
par force du fond de leur poi-
trine ; c'est ce qui arrive plus 
ordinairement aux vieillards. 
Cette maniere de cracher est 
fort malhonnete. On doit avoir 
egard, pour n'etre pas incom-
mode aux autres, de ne pas 
faire de bruit, ou de n'en faire 
que tres peu, lorsqu'on crache. 

RB 110.1,103 

11 y en a d'autres qui tien-
nent longtemps des crachats 
dans leur bouche; cela est tout 
a fait contre la bienseance, qui 

36 veut qu'on crache aussitot 
qu'on a le crachat sur la lan-
gue. 

Il y en a meme quelquefois 
(cc qui n'arrive pour I'ordi-
naire qu'a des enfants), qui 
poussent avec leur langue des 
crachats et de la salivejusque 
sur le bord des levres. I1 s'en 
trouve qui crachent expres sur 
d'autres et it y en a qui cra-
chent an plancher ou en I' air. 
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Ces sortes de sottises et 

d'impertinences sont 

des incivilites dont une 

personne bien nee ne 

peut pas etre capable. 

RB 110,1,104 

On doit s'abstenir de 
tousser autant qu'on le 
peut, et i1 faut surtout 

prendre garde de ne le 
pas faire a table, quand 
on parle a quelqu'un, ou 
que quelqu'un noun 
parle. On doit particu-
lierement ce respect a ]a 
parole de Dieu, lors-
qu'on 1'ecoute, afin 
aussi de ne pas empe-
cher les autres de 1'en-

tendre avec facilite. 
Mais it n'y a personne, 
qui lorsqu'elle a besoin 

de tousser en compa-
gnie, ne doive faire en 
sorte de le faire rare-

ment et sans beaucoup 
de bruit. 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit eviter en tous-
sant ? 

R. Il doit eviter de me-
ner grand bruit. 

D. Quand doit-il s'abs-
tenir de tousser? 

R. 11 doit s'en abstenir 
autant qu'il le peut, princi-
palement a table et au ser- 
mon. 	(Anonyme, p. 34) 

59, 314. 

En toussant ou en eter-
nuant, ne menez pas grand 
bruit, s'il est possible; et 
nejetez aucun soupir, sans 
grande occasion. 

(C.N., p. 116s) 

C'est chose fort desa-
greable et degoutante de 
tousser, cracher et se mou-
cher a table. Que si l'on ne 
peut s'en abstenir, l'on 
doit mettre la serviette de-
vant le visage, surtout 
quand on se mouche, et se 
tourner de cote, s'il n'y a 
personne proche, et en tout 
cela faire le moins de bruit 
qu'on pent durant le repas, 
et en sortant de table. 

(R.B.C.C., p. 31s) 
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Chapitre 11 
Section XXI. 	Section XXII. Section XXIII. 

Du dos, des epaules, des Des epaules. 	Des bras. 	Du coude. 

bras et du coude. 	(Anonyme, p. 34) (id., p. 35) 	(id., p. 35) 

RB 11 1,1,105 

II est tres indecent de bais-
ser le dos, comme si on avait 
un pesant fardeau sur les 
epaules; mais it faut s'accou-
tumer, et faire prendre 1'ha- 

37 bitude aux enfants de se tenir 
toujours droits. 11 faut aussi 
eviter avec soin d'elever les 
epaules et de se faire un gros 
dos, et on doit avoir egard de 
ne pas tenir ses epaules de tra-
vers, et de ne pas baisser l'une 
plus que I'autrc. 

RB 111,1,106 

La bienseance ne permet 
pas, quand on marche, de 
tourner les epaules de cote et 
d'autre, comme le balancier 
d'une horloge, ni d'avancer 
I' une devant l' autre ; cela a 
fair d'un esprit superbe et 
d'une personne qui s'en fait 
accroire. 

Il ne faut pas aussi tourner le 
dos, ni meme tant soit peu les 
epaules quand on parle a quel-
qu'un, ou que quelqu'un nous 
parle. 

58, 44 : reprise de 3 des 4 images de la C.P. 

II ne faut point baisser le dos, comme Si vous 
aviez un grand fardeau sur les epaules, mais te-
nez-vous toujours droit et accoutumez-vous a cette 
posture. 	 (C.P., p. 46) 

D. Comment un enfant doit-il tenir ses epau-
les? 

R. I1 doit tenir les epaules droites, car ceux qui 
s' accoutument par paresse a se courber, devien-
nent bossus par cette mauvaise accoutumance. 

D. Que doit-il eviter en cc qui concerne les epau-
les? 

R. it doit eviter de les elever et de se faire un 
gros dos. 	 (Anonyme, p. 34s) 

3. Ne branlez pas les epaules commc le balan-
cier d'une horloge, en vous carrant, car c'est la 
marque d'un superbe, et dune personne qui s'en 
fait accroire. 	 (C.P., p. 25) 
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C'est une grande 
incivilite d'etendre et 

d' allonger les bras, de 
les tordre d'un cote ou 
d'un autre, de les tenir 
derriere le dos, ou de les 
mettre sur le cote, 
comme font quelquefois 
des femmes lorsqu'elles 
sont en colere, et qu'el-
les disent des injures a 
d'autres. 

I1 ne faut point aussi 
remuer les bras en mar-
chant, sous pretexte 

meme, par ce moyen, 
d'aller plus vite et faire 
plus de chemin. 

RB 111,1,107 

On ne doit pas aussi 
avoir les bras croises ; 

c'est une modestie pro-

pre aux religieux, et qui 
ne convient pas a des 
seculiers. La posture qui 
leur est bienseante, est 
qu'ils soient poses en 
devant, legerement con-
tre le corps, en tenant les 

deux mains 1'une dans 
l' autre. 

RB 111.1,108 

Il est tout a fait contre 
38 la civilite de s'accouder, 

en ecoutant quelqu' un 

58, 44, ]2J, 122. 

C'est une chose incivile que s'etendre, allongeant les 
bras d'un cote et d'autre. 	 (C.N., p. 1 16) 

4. Ne mettez pas les bras aux cotes, comme font ces 
femmes qui sont en colcre, et qui disent des injures a 
leurs voisines. 	 (C.P., p. 46) 

2. Quand on marche, ne point remuer les bras, mais 
les tenir arretes, selon la pratique des mieux instructs. 

(P.F., p. 58) 
D. Qu'est-ce qu'un en- 

fant doit eviter touchant les 
	5. C'est contre la civilite 

bras 
	

de manger par les rues, et 
R. 11 doit eviter de tenir de trainer ses pieds en mar-

les bras en croix, comme chant, d'avoir les mains 
font ceux qui sont pensifs; pendantes contre terre, ou 
de les allonger, comme de branler les bras comme 
font les paresseux; de les Si c'etait des avirons, pour 
tordre d'un cote et d'autre, faire plus de chemin. 
de les tenir derriere Ie dos 

	
(C.P., p. 25) 

et de les remuer en mar- 
chant. 	(Anonyme, p. 35) 

	
58, 175. 

D. Qu'est-ce qu'un enfant doit eviter touchant le coude? 
R. II doit s'abstenir de s'accouder en ecoutant quel-

qu'un, etant a table et en priant Dieu. (Anonyme, p. 35s) 
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qui nous parle ; it 1'est 
encore plus de le faire 
etant a table, et c'est 
beaucoup manquer de 
respect a 1' egard de 
Dieu, de tenir cette pos-
ture en le priant. 

RB 111,1,109 

Qu'on se garde bien de 
frapper quelqu'un, ou de 
le pousser avec le coude, 
quand ce ne serait que 
par familiarite ou par 
badinerie; on ne doit ja-
mais en user ainsi quand 
on veut parler a quel-
qu'un, ni meme lui por-
ter sa main sur le bras. 

C'est une maniere 
d'agir bien rustique, de 
rebuter quelqu'un qui 
vient a nous pour nous 
parler, en levant le bras 
comme pour le frapper, 
et pour 1'eloigner de 
nous, ou en le poussant 
rudement avec le coude; 
la douceur, l'humilite et 
le respect pour le pro-
chain doivent toujours se 
faire paraitre dans notre 
conduite. 

D. Qu' est-ce qu' un enfant doit eviter touchant le coude? 
R. I1 doit s'abstenir de s'accouder en ecoutant quel-

qu'un, etant a table et en priant Dieu. (Anonyme, p. 35s) 

14. S'appuyer sur quelqu'un, frapper ou contrefaire le 
tambour sur Ie siege ou on cst assis, le tirer par les habits 
ou le pousser avec le coude pour lui parler, l'appeler par 
paroles, ou par signes : ce sont des incivilites insuppor- 
tables a ceux que nous devons honorer. 	(P.F., p. 70) 

58, 167;59,314. 
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Chapitre 12* 

Des mains, des 	Section XXIV. 	Section XXV. 	Section XXVI. 

doigts et des ongles. 	Des mains. 	Des doigts. 	Des ongles. 
(Anonyme, p. 36) 	(id., p. 37) 	(id., p. 38) 

RB 112,1,110 

Il est de la bienseance 
d'avoir et de s'entrete-
nir toujours les mains 
nettes, et it est honteux 
de paraitre avec des 
mains noires et cras-
seuses ; cela ne peut etre 
supportable qu'a des 
manouvriers et a des 
paysans. Pour avoir les 

39 mains nettes, et propres, 
**il faut les nettoyer 
tous les matins, les la-
ver exactement avant 
les repas, et touter les 
fois qu'il arrive pendant 
le jour qu'on les a sa-
lies, en faisant quelque 
ouvrage. 

RB 112,1,111 

I1 n'est pas decent, 
apres avoir sali ou lave 
les mains, de les essuyer 
a ses habits ou a ceux 
des autres, ou a une mu-
raille, ou a quelque en-
droit qui puisse salir 
quelqu'un. 

D. Quel soin un enfant 
doit-il prendre de ses 
mains? 

R. I1 se lavera les mains 
tons les matins et avant le 
repas. C'est une chose, qui 
contribue a la sante de se 
laver souvent les mains. 

D. Que doit-il faire, 
quand it aura les mains sa-
les? 

R. Il doit les laver. C'est 
une grande incivilite de les 
porter a ses habits et de les 
essuyer a une muraille ou 
a quelque lieu, qui puisse 
salir ceux, qui en appro-
cheront. 

(Anonyme, p. 36) 

Quand on a les mains sa-
les, c'est une grande incivi-
lite de les frotter a ses ha-
bits ; de les essuyer a une 
muraille, ou a quelque lieu 
qui puisse salir ceux qui en 
approcheront. 

(P.F., p. 63) 

* Le texte porte: Chapitre VII. 
** et: et it faut les nettoyer 
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C'est prendre bien de la 
liberte de se frotter les 
mains en presence des 
personnes a qui on dolt 

du respect, soit it cause 

du froid, soit par un sen-
timent de joie, ou pour 
quelque autre raison; on 
ne doit pas meme le faire 
lorsqu'on est avec ses 

amis les plus familiers. 

RB 112,1,112 

Il est de mauvaise grace 

a des personnes du 

monde de cacher leurs 
mains sous leurs habits, 
ou de les avoir croisees 

lorsqu'elles parlent a 
quelqu'un ; ces conte-
nances sentent plus le re-

ligieux que le seculier. I1 

n'est pas meme bien-
seant a qui que cc soit de 

mettre les deux mains 
dans les deux poches, et 
les mettre ou tenir der-
riere le dos ; c'est une 

grossierete qui tient d'un 
portefaix. 

Il n'est pas honnete de 

donner des coups avec 
les mains en badinant 
avec quelqu'un ; cela 
sent 1'ecolier et ne peut 
etre fait que par quelque  

58, 167 ; 59, 201. 

D. Doit-il se frotter les 
mains de joie ? 

R. Non, cela est contre la 
bienseance. 

(Anonyme, p. 37) 

58, 175 ; 59, 314 

6. Un enfant bien ne doit 
s'accoutumer a ne cacher 
jamais ses mains sous ses 
habits ni dans ses poches; 
mais etant en compagnie, 
it les tiendra en repos de-
vant lui a derni croisees, 
quand it ne sera pas occupe 
it tenir son chapeau en par-
lant, comme 1'on va dire 
dans la suite. 

(P.F., p. 57s) 

5. Tant que vous pourrez, 
ne frottez point les mains. 

(R.B.C.C., p. 3) 

L'on ne doit pas non plus 
tenir les bras derriere le 
dos, ou plies, a raison que 
cela sent sa preeminence; 
mais tenir les mains en 
devant l'une sur l'autre, un 
peu sous la poitrine. 

(C.N., p. 141s) 

4. Lorsque les mains ne 
sont pas occupees, tenez-
les en repos devant vous et 
jamais derriere le dos, ni 
dans les poches. 

(R.B.C.C., p. 2) 

D. Doit-il jouer des mains ? 
R. I1 doit s'abstenir de jouer des mains en dormant des 

coups et en folatrant avec I'un et avec l'autre. 11 peut 
meme en arriver quelque affaire, Si celui a qui on parle, 

ne se plait point a ces sortes de jeux. (Anonyme, p. 37) 

11 est aussi contraire a I' honnetete de faire des gestes en 
parlant. comme de tourner les bras, branler la tete, ou 
tenir une autre posture que ]a naturelle. 	(C.P., p. 35) 



D. Doit-il faire des ges-
tes des mains ? 
R. Quand on parle a 

quelqu'un, it ne faut pas 
faire de grands gestes des 
mains. Cela sent ordinai-
rement les diseurs de rien, 
qui ne sont pathetiques 
qu'en mouvements et con-
torsions de corps. Cela sent 
aussi le trivelin. 

(Anonyrne, p. 36) 

D. Doit-il toucher des 
mains celui a qui it parle? 

R. Il est ridicule de pren-
dre et de tirer les boutons, 
les glands, la cravate et le 
manteau de celui a qui on 
parle. 	(Anonyrne, p. 37) 

II ne faut pas quand on 
parle, faire de grands ges-
tes des mains : cela sent 
d'ordinaire les diseurs de 
rien, qui ne sont patheti-
ques qu'en mouvements et 
en contorsions de corps. 

(Courtin, p. 56) 

59, 10, 256. 

Mais it est ridicule, en 
parlant a un homme, de lui 
prendre et tirer ses bou-
tons, ses glands, son bau-
drier, son manteau, ou de 
Jul dormer des coups dans 
1'estomac. (Courtin, p. 56) 

59, 203, 275. 
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enfant volage et sans 
conduite, 

RB 112,1,113 

Quand on parle, dans la 
conversation, it ne faut 
ni frapper des mains, ni 

40 faire aucun geste, et on 
doit bien se garder de 
toucher les mains de 
ceux a qui on parle ; cc 
serait avoir bien peu 
d' honnetete et de respect 
a leur egard ; et encore 
beaucoup moins de tirer 
les boutons, les glands, 
la cravate, ou le manteau 
a quelqu'un, ou meme 
d'y porter la main. 

RB 112,1,114 

C'est dormer a une per-
sonne un temoignage 
d'amitie et d'union par-
ticuliere, de mettre sa 
main dans la sienne par 
maniere de civilite. 
C'est pour cc sujet que 
cela ne se doit faire 
ordinairement que par 
des personnes qui sont 
egales, l'amitie ne pou-
vant etre qu'entre des 
personnes qui n'aient 
rien l'une au-dessus de 
l' autre. 



68 	 CIVILITE CHRETIENNE. PREMIERE PARTIE 	 60 

RB 112,1,115 

	

I1 n'est jamais permis a une 	58,168: 59,268 

personne qui doit du respect 
a une autre de lui presenter la 
main pour lui dormer quelque 
marque de son estime ou de 
son affection ; cc serait man-
quer au respect qu'on serait 
oblige d'avoir pour cette per-
sonne, et user a son egard 
d'une familiarite trop indis- 

	

crete; si cependant une per- 	58, 167. 

sonne qui soit de qualite, ou 
qui soit superieure met ]a 
main dans cello d'une autre 
qui est de moindre qualite 
qu'elle ou qui lui est infe-
rieure, celle-ci s'en doit faire 
honneur, offrir sa main aussi-
tot, et recevoir cette faveur 
comme un temoignage singu-
lier de bonte et de bien-
veillance. 

RB 112,1,116 

Quand on donne la main a 59, 203. 

quelqu'un, pour marque d'a-
mitie, it faut toujours presen- 

41 ter la main flue, et it est contre 
la bienseance d'avoir alors le 
gant a la main; mais quand on 
la presente pour retirer quel-
que personne de quelque mau-
vais pas, ou meme a une 
femme pour la conduire, it est 
de I'honnetete de le faire le 
gant a la main. 
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RB 112,1,117 

C'est ne pas savoir ce 
que c'est que bien-
seance, de montrer all 
doigt, ou un lieu, ou la 

personne de qui on parle, 
ou quelque autre qui soit 
eloignee ; c'est une li-

berte qu'une personne 
qui est honnete ne doit 
pas se dormer, de se ti-
rer les doigts l'un apres 
l'autre pour les allonger 
ou pour les faire era-

quer. C'est aussi une 
chose ridicule et qui tient 
du reveur, de jouer du 
tambour avec les doigts, 

et it est vilain de cracher 
sur ses doigts. 

RB 112,1,118 

Une personne sage ne 
doit jamais donner des 
coups avec les doigts, 
non plus qu'avec la 
main, et ces coups de 
doigts plies, qu'on nom-
me chiquenaudes, lui 
doivent etre tout a fait 
inconnus 

I1 est tres a propos de 
ne pas laisser croitre ses 
ongles, et de ne pas les 
avoir remplis d'ordure ; 

c'est pour ce sujet qu'il 

est bon de prendre pour 

5, 122, 123. 

Ne montrez au doigt ce-
lui de qui vous parlez. 

(C.N., p. 143) 

et ne montrez jamais du 
doigt celui duquel vous 
parlez. 	(R.B.C.C., p. 16) 

Ne faites pas craquer les 
doigts en les tirant, et ne 
vous en servez pas, ni des 
pieds aussi, pour inviter 
ceux qui battent du tam- 
bour. 	(R.B.C.C., p. 4) 

Ne point contrefaire le 
son du tambour avec les 
pieds, ni avec les mains. 

(P.F., p. 59) 

et aura soin d'avoir ses 
ongles courts et qu'ils ne 
soient bordes d'ordures au 
bout. 	(C.N., p. 70) 

Cela est de meme offen-
sant de montrer avec le 
doigt celui qui parle, ou 
dont on entend parler, s'il 
est present. (Courtin, p. 35) 

D. Quels defauts un en-
fant doit-il evitcr touchant 
les doigts ? 
R. I1 doit eviter de mon-

trer au doigt le lieu et les 
personnes dont it parle, de 
jouer du tambour avec les 
doigts, de se cracher sur les 
doigts, de les tirer l'un 
apres I'autre, corn me pour 
les allonger ou pour les 
faire craquer. 

(Anonyme, p. 37s) 

3. Se rogner les ongles, 
chaque semaine, afin 
qu'ils ne soient pas trop 
longs, ou entoures d'ordu-
res qui les rendent noirs. 

(P.F., p. 62) 
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pratique de les couper 
tons les huit jours, et de 
nettoyer tous les jours 
l'ordure qui se met de-

dans. 

RB 112,1,120 

Gratter une muraille 
avec ses ongles, meme 

pour en tirer une espece 
de sable pour dessecher 
1' ecriture, gratter des li-

vres ou quelque autre 
chose qu'on tient en 
main ; faire des raies 
avec l'ongle ou sur de la 

D. Quel soin un enfant 
doit-il prendre de ses on-
gles' ? 

R. I1 les coupera tous les 
huit jours et it nettoiera 
tous les fours I'ordure, 
dont elles seront bordees, 
afin de les tenir courtes et 
nettes et qu'clles paraissent 
moms noires. 
D. Doit-il les couper et 

les nettoyer quand it est en 
compagnie ? 

R. Non, cela est tres in-
decent. (Anonyme, p. 38) 

D. De quo! Sc servira-t-il 
pour les couper? 

R. I1 ne les coupera point 
avec un couteau ; mais it 
se servira de ciseaux. 

D. Quels defauts doit-il 
eviter touchant les ongles? 

R. 1.. De couper ses on-
gles en presence d'autrui. 
2. De les ronger, de les 

rogner et de les mordre 
avec les dents. 

(Anonyme, p. 38s) 

6. Ne tenez pas les ongles 
trop longs, ni pleins d'or-
dure, ne les rongezjamais 
avec les dents, ni ne les 
coupez devant les autres, 
cc qui est tres messeant et 
incivil. 	(R.B.C.C., p. 3) 

59, 101. 
I1 est aussi fort indecent 

dans une compagnie de da-
mes, et meme en toute 
compagnie serieuse, de 
quitter son manteau, 
d'oter sa perruque, ou son 
pourpoint, de se couper les 
ongles, de les ronger avec 
les dents, ou de se les net-
toyer, de se gratter quelque 
part, de raccomoder une 
jarretiere, un soulier [...]. 

(Courtin, p 41) 

La civilite ne veut pas 
que I' on se serve des dents, 
ou bien d'un couteau pour 
les couper, mais it faut tou-
jours prendre des ciseaux, 
et ne faire cela que quand 
on est tout seul. 

(P.F., p. 62) 

RB 112,1,119 

I1 est indecent de les 

couper lorsqu'on est en 
compagnie, particuliere-
ment quand on est avec 

42 des personnes a qui on 

doit du respect, et it ne 

faut pas les couper avec 
un couteau, ni les ronger 
avec les dents ; it faut 
pour les rogner propre-

ment, se servir de ci-
seaux, et le faire en par-
ticulier, ou *si on est 

avec des personnes avec 
qui on vit ordinaire-
ment, se detourner d'el-
les quand on les coupe. 

* Le lexte Porte: ou on est 	' Ongle est partois fenainin. 
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carte ou sur du papier; 
mettre l'ongle dans 
quelque fruit ou dans 
quelque autre chose, se 
gratter soi-meme, ou son 
corps ou sa tete, toutes 
*ces incivilites sont si 
indecentes qu'on ne peut 
s'y laisser aller sans bas-
sesse d'esprit et qu'on ne 
doit y penser que pour 
s'en donner de l'aver-
Sion. 

* Le texte ecrit: ses. 
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Section XXVII. 
Des parties du corps qu'il faut cacher. 

(Anonyme, p. 38s) 

Chapitre 13 

Des parties du corps 
qu'on doit cacher et 

des necessites 
naturelles. 

RB 113,1,121 

11 est de la bienseance 
et de la pudeur de cou-

vrir toutes les parties du 
corps, hors la tete et les 
mains; it est donc inde-
cent d'avoir la poitrine 

decouverte, d'avoir les 

43 bras nus, les jambes sans 
bas et les pieds sans sou-

hers; it est meme contre 
la loi de Dieu de decou-
vrir quelques parties de 

son corps, que Ia pudeur, 
aussi bien que la nature, 
obligent de tenir tou-

jours cachees. 

RB 113,1,122 

On doit eviter avec soin 

et autant qu'on le peut, 
de porter la main nue sur 
toutes les parties du 
corps qui ne sont pas 

ordinairement decouver-

tes, et Si on est oblige de 
les toucher, it faut que ce 

soit avec precaution. 

58,265; 59, 194, 213, 214. 

De meme la nature ayant 
voulu cacher certaines 
parties de notre corps, et 
certaines actions, le con-
senternent et l'usage s'ac-
cordent tellement a les te-
nir cachees pour girder 
l'honnetete, que celui-la 
passerait pour le plus des-
honnete du monde, qui de-
couvrirait publiquement 
cc qui ne se doit point de-
couvrir, ou ferait certaines 
actions, et profererait 
quelques paroles, pour les 
exprimer, contre l'hon-
neur, pour ainsi dire, et la 
pudeur de la nature. 

(Courtin, p. 13s) 

Gardez-vous tant que 
vous pourrez, en presence 
de ceux avec qui vous se-
rez, de porter la main quel-
que part que ce soit de vo-
tre corps, qui ne soit or-
dinairernent decouvert, 
comme sont les mains et 
la face: et pour s'accoutu-
mer a cela, c'est Bien fait 
de s'en abstenir, meme 
etant tout seul. 

(C.N., p. 115) 

D. Pourquoi un enfant ne 
doit-il pas decouvrir ses 
membres honteux ? 

R. Parce que cela est con-
tre I'honnetete et meme 
contre la Loi de Dieu, 
comme it parait dans la 
sainte Ecriture. Canaan, 
fils de Noe, pour avoir de-
couvert ceux de son pere, 
fut maudit de lui et fait ser-
viteur des serviteurs de ses 
freres. 

D. Que doit-il observer 
en s'habillant et en se des-
habillant ? 
R. Il ne montrera point 

aux yeux d'autrui ce que 
la nature lui enseigne de 
cacher. (Anonyme. p. 39s) 

5. Mais si la bienseance 
defend de se toucher ainsi 
he visage, la pudeur, la pu-
rete et la chastete chre-
tienne, ne peuvent souffrir 
que l'on se touche les 
autres parties du corps, qui 
paraissent encore moons 
que le visage, sans neces- 
site, et jamais devant le 
monde. 	(P.F., p. 57) 
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et ne portez la main en pre-
sence de personne, aux 
autres parties du corps qui 
ne sont pas exposees en 
vue. 	(R.B.C.C., p. 3) 

Ne faites en presence de 
vos compagnons aucune 
des nccessites a laquclle la 
nature nous oblige. 

(C.N., p. 103s) 

D. Doit-il porter Ia main 
aux parties de son corps 
qui sont cachees 

R. 11 doit se garder autant 
qu'il le pourra de porter la 
main en presence des 
autres a quelque partie de 
son corps, qui ne soit de-
couverte, comme les mains 
et la face ; et pour s'y ac-
couturner, c'est bien fait de 
s'en abstenir meme etant 
tout seul. 

Comme nous ne devons considcrer 
nos corps quc comme des temples vi-
vants, ou Dieu veut etre adore en es-
prit et en verite, et des tabernacles que 
Jesus-Christ s'est choisi(s) pour sa de-
meure, nous devons aussi dans la vue 
de ces belles qualites qu'ils possedent, 
leur porter beaucoup de respect ; et 
c'est cette consideration qui nous doit 
particulierement engager a ne les tou-
cher, et a ne les pas meme regarder 
sans une necessite indispensable. 

RB 113,1,123 

II est a propos de s'accoutumer a 
souffrir plusieurs petites incommo-
dites, sans se burner, frotter, ni graf-
ter, sans se rem uer et sans tenir aucune 
autre posture qui soit indeeente, car 
toutes ces sortes d'actions et de pos-
tures messeantes sont tout a fait con-
traires a Ia pudeur et a la modestie. 

(Anonyme, p. 40) 

58, 265, 328 ; 59, 262, 314, 327. 

Mais l'heure viendra, et elle est meme 
déjà venue, que les vrais adorateurs ado-
reront mon Pere en esprit et en verite. Car 
cc sont 1a les adorateuis que mon Pere 
desire. 	 (Amelote, Jn 4,23) 

Jesus Iui repondit: Celui qui m'aime gar-
dera ma parole, et mon Pere l'aimera, et 
noun viendrons a lui, et nous ferons notre 
derneure en lui. 	(Amelote, Jn 14,23) 
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Il est bien plus contre la bienseance 
et 1'honnctete, de toucher ou de voir 

44 *en  une autre personne, particuliere-
ment si elle est de sexe different, ce 
que Dieu defend de regarder en soi; 
c'est cc qui fait qu'il est tres indecent 
de regarder le sein d'une femme, et 
encore plus de le toucher, et **qu'il 
n'est pas meme permis de Ia regarder 
fixement au visage. 

RB 113,1,124 

Les femmes doivent aussi bien pren-
dre garde de se couvrir decemment 
tout le corps, et de se voiler le visage, 
scion l'avis de saint Paul, puisqu'il 
n'est pas permis de faire voir en soi 
ce qu'il n'est pas libre ni decent aux 
autres de regarder. 

Lorsqu'on est couche, it faut tacher 
de tenir une posture si decente et si 
modeste, que ceux qui approchent du 
lit ne puissent pas voir la forme du 
corps; it faut aussi avoir egard de ne 
se pas decouvrir de telle maniere, 
qu'on fasse voir aucune partie de son 
corps nue, et qui ne soit tres decem-
ment couverte. 

RB 113,1,125 

Lorsqu'on a besoin d'uriner, ii faut 
toujours se retirer en quelque lieu 
ecarte, et quelques autres besoins na-
turels qu'on puisse avoir, it est de la 
bienseance, aux enfants memes, de ne 

Le texte porte: voir une autre 
** id.: qui 

58, 265. 

58, 335 ; 59, 213. 

Jugez vous-meme Si la bienseance per-
met qu'unc femme prie Dieu sans etre 
voilee. La nature ne nous apprend-elle pas, 
qu'il est honteux a un homme d'avoir de 
longs cheveux. 

Et que c'est au contraire I'honneur d'une 
femme de laisser croitre ses cheveux ; 
parce quc Dieu les lui a donnes pour lui 
servir de voile. (Amelote, I Co 11,13.15) 

59, 216. 

D. Qu'est-ce que 1'enfant doit faire, lors-
que le ventre le presse ? 

R. I1 se dechargera de toutes les ordu-
res, auxquelles ]a nature humaine est as-
sujettie. 

D. Que doit-il faire, quand it aura be-
soin d'uriner? 

R. 11 se separera des autres pour uriner 
hors de leur presence, et it ne doit pas re- 
tenir son eau. 	(Anonyme, p. 40) 



60 	CHAPITRE XII1. DES PARTIES DIJ CORPS QU'ON DOLT CACI-IER... 	 75 

les faire que daps des 
lieux ou on ne puisse pas 
etre aperqu. II est tres 
incivil do laisser sortir 
des vents de son corps, 

soft par haut, soft par 
bas, quand meme cc se-
rait sans faire aucun 

bruit, lorsqu'on est en 
compagnie; et it est hon- 

45 teux et vilain de le faire 

d'une maniere qu'on 
puisse etre entendu des 
autres. 

D. Doit-il s'accoutumer a 
uriner souvent? 
R. Non, cela est dange-

reux pour la sante du corps. 

D. Que doit-il faire, s'il 
ctait presse de roter et de 
peter? 
R. I1 le fera le plus dis-

cretement qu'il lui sera 
possible, car c'est une 
chose dommageable de re-
tenir les ventuosites du 
corps. (Anonyme, p. 40s) 

59, 195. 

D. Qu'est-ce que 1'enfant 
doit faire, Iorsquc le ven-
tre le presse ? 

R. I] se dechargera de tou-
tes les ordures, auxquelles 
la nature humaine est as-
sujettie. (Anonyme, p. 40) 

Ne faites en presence de 
vos compagnons aucune 
des necessites a laquelle la 
nature nous oblige. 

(C.N., p. 103s) 

RB 113.1.126 

I1 n'estjamais want de 
parler des parties du 

corps, qui doivent tou-
jours etre cachees, ni de 
certaines necessites du 

corps auxquelles la na-
ture a assujetti les hom-
mes, ni meme de les 
nommer; et Si quelque-
fois on ne peut pas s'en 
dispenser a 1'Cgard d'un 
malade ou d'une per-
sonne incommodee, on 
doit le faire d'une ma-
mere si honnete, que les 

termes dont on se servira 
ne puissent en rien cho-
quer la bienseance. 

BIBLIr. ---- P.T. 
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Chapitre 14 
Section XXIX. 

Des genoux, des 	 Des genoux. 

jambes et des pieds. 	 (Anonyme, p. 41) 

60 

Section XXX. 
Des pieds. 
(id., p. 42) 

RB 114,1,127 

La civilite veut que 

lorsqu'on est assis, on 

tienne les genoux dans 
leur posture naturelle ; et 

it est indecent de les ser-

rer de trop pres et de les 
beaucoup eloigner; mais 

it est surtout de mau-
vaise grace de les croi-
ser l'un sur l' autre, prin-
cipalement lorsqu'on se 

trouve avec des femmes. 

RB 114,1,128 

11 sied tres mal de re-

muer les jambes quand 
on est assis, mais c'est 
une chose insupportable 

46  de les branler; on ne doit 
meme jamais le souffrir 
dans les enfants, tant 

cela est contraire a la 

bienseance. 

Mettre les jambes l'une 
sur I'autre, cela est de 
tres mauvaise grace, et 
on ne doitjamais le faire, 

quand cc serait devant 
ses doinestiques. 

D. Comment un enfant 
tiendra-t-il les genoux 
etant assis 9 

R. 11 les tiendra dans leur 
posture naturelle sans con-
trainte. 

D. Quels defauts doit-i1 
eviter touchant les ge-
noux? 
R. Il doit eviter de croi-

ser ses genoux, comme 
font les tailleurs d'habits, 
particulierement devant les 
femmes, de les etendre 
trop, et de les serrer trop 
pres. 	(Anonyme, p. 41) 

59, 116. 

Etant assis, ne posez, 
contre la bienseance, 
jambe surl'autre; mais te-
nez-Ies fermes et arrctees, 
et les pieds egalement 
joints, non croises l'un sur 
I'autre. 	(C.N., p. 123s) 

7. Etant assis tenez les 
pieds egalement poses a 
terre, ne croisez point les 
jambes, ne les ecartez pas 
loin, ni ne les etendez loin 
de votre siege. 

(R.B.C.C., p. 3) 

5. II est tres incivil de 
branler les jambes, quand 
on est assis, comme font 
les petits enfants qui ne 
peuvent s'en empecher. 

(C.P., p. 47) 
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11 faut prendre garde de n'avoir pas 
les pieds suants, et qu'ils ne donnent 
pas de mauvaises odeurs, particulie-
rement en ete, car cela est quelque-
fois tres incommode aux autres; afin 
que cet inconvenient n'arrive point, it 
faut avoir soin de se tenir toujours les 
pieds fort nets. 

RB 114,1,129 

Lorsqu'on est debout, it est de Ia 
bienseance d' avoir les pieds a demi en 
dehors, et les talons separes et eloi-
gnes environ de quatre doigts l' un de 
I' autre ; it est indecent de remuer sou-
vent les pieds, et it est encore plus de 
battre les pieds contre la terre, comme 
font les chevaux. 

Les esprits naturellement reveurs ou 
legers, doivent beaucoup faire atten-
tion sur eux-memes, pour ne pas torn-
her dans ces sortes de defauts. 

RB 114,1,130 

C'est une posture qui sent le lache, 
de tenir les pieds etendus en devant, 
et de se tenir tantot sur un pied et tan-
tot sur l' autre. 

Il ne faut pas faire paraitre, lorsqu'on 
est avec d'autres, que I'on soit las 
d'être debout, comme on peut le ju- 

47 ger par ces sortes de postures, princi-
palement lorsqu'on se trouve avec des 
personnel qui sont ou par leur qua-
lite, ou par leur dignite, superieures. 

D. Quel soin un enfant doit-il prendre 
de ses pieds? 
R. I1 les tiendra nets particulierement 

fete, afin qu'ils n'infectent pas ceux aqui 
it parle. 

D. Etant debout, comment tiendra-t-il les 
pieds ? 
R. Tiles tiendra tournes a demi en de-

hors, les deux talons separes environ de 
quatre doigts. 

D. Etant debout, quels defauts evitera-t-
il touchant les pieds? 
R. 1. II ne les ccartera point trop. 
2. I1 ne battra point des pieds comme un 

cheval. 
3. I1 ne se posera point plus sur un pied 

que sur l'autre. 	(Anonyme, p. 42) 
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RB 114,1,131 

Ce qu'il y a particulie-

rement a prendre garde 

dans la contenance des 
pieds, lorsqu'on est as-

sis, est de ne les pas frap-

per a terre coup sur 

coup, l'un apres l'autre, 
comme si l'on battait le 

tambour, de ne les pas 

branler, et de ne les pas 
remuer en badinant, cela 

est enfant, et ne doit pas 
meme ctre souffert dans 
les enfants; de ne les pas 
aussi croiser l'un sur 

1'autre, de ne les pas 
tourner, posant le der-
riere du talon ou la che-

ville du pied a terre, et 

de ne pas lever en 1' air 
le devant des pieds, mais 
de les poser tous deux 

entierement a terre, et de 
les y tenir fixement ar-
retes. 

RB 114,1,132 

Il faut aussi avoir egard 
de ne pas ecarter les ta-

lons, et de ne pas poser 
le devant et le bout des 
deux pieds l'un contre 

I' autre. 

58, 174. 

D. Etant assis, quels de-
fauts evitera-t-il touchant 
les pieds ? 
R. I1 ne jouera pas du 

tambour avec les pieds, it 
ne les branlera pas ni re-
muera point en badinant, et 
it ne les tiendra point en 
quelque autre mauvaise 
posture : mais it les tien-
dra egalement arretes. 

D. En marchant, quels de-
fauts evitera-t-il touchant 
les pieds? 
R. 1. I1 ne les trainera 

point en marchant. 
2. Il tie les portera point 

de travers en dedans ou 
trop en dehors. 
3. Il ne marchera point 

sur Ia pointe des pieds, en 
dansant, ni en s'entretail-
lant des talons. 

(Anonyme, p. 42s) 

7. Etant assis, tenez les 
pieds egalement poses a 
terre, ne croisez point les 
jambes, ne les ecartez pas 
loin, ni ne les etendez loin 
de votre siege. 

(R.B.C.C., p. 3) 

On peut faire des fau-
tes considerables contre 
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la bienseance, a 1'egard 
des pieds lorsqu'on mar-
che, car it est tres inde-
cent alors de trainer les 
pieds ou de les porter de 
travers; it faut aussi bien 
prendre garde de ne les 
pas tenir trop en dedans 
ou trop en dehors; it est 
tres messeant de mar-
cher sur la pointe des 

pieds ; it ne 1'est pas 
moins de marcher en 
sautant, comme si on 

dansait, ou de se frotter 
4s des talons l'un contre 

1'autre; et i1 est tout a fait 
contre l'honnetete et la 
modestie de frapper ru-
dement avec les pieds la 
terre, le pave ou le plan-
cher. 

RB 114,1,133 

I1 faut bien se garder, 
lorsqu'on est a genoux, 
de croiser ses pieds ; on 
ne dolt pas non plus les 

serrer ni les trop ecarter; 
it est honteux alors de se 
seoir sur ses talons, c'est 

la marque d'un caeur ef-
femine et d'une ame 
basse, et ce *ne pent titre 

... ne se demenera en mar-
chant, ni n'ira dandinant; 
ne tiendra les mains pen-
dantes contre terre ; ne 
branlera les bras, ne tapera 
des pieds; ne jettera les 
jambes de travers en de-
dans ou dehors, et ne trai-
nera ses pieds en marchant; 
ne retroussera ses chausses 
a tous moments; ne mar-
chera sur ]a pointe des 
pieds, ni en dansant, ni trop 
courbe ; ni en sautelant, ni 
s'entretaillant les talons. 

59, 20. 	
(C.N., p. 105s) 

3. I1 ne rnarchera point 
sur la pointe des pieds, en 
dansant, ni en s'entretail-
lant des talons. 
4. I1 ne frappera point 

fortement le plancher, ou 
la terre. (Anonyme, p. 43) 

II faut observer aussi 
d'avoir un marcher mo-
deste, ne frappant point 
fortement le plancher, ou 
la terre, ne trainant point 
les pieds, ne marchant 
point conime Si on dansait, 
ne marquant ]a cadence de 
]a tete ou des mains, mais 
se retenant en soi-meme, et 
marchant doucement sans 
tourner la vue ca et la. 

(Courtin, p. 26) 

6. Ne marchez pas sur la 
pointe de vos pieds, ni en 
dansant, ni en vous entre-
taillant les talons, encore 
moins ne donnez du pied 
contre les cailloux, comme 
si vous vouliez les depla- 
cer. 	(C.P., p. 25s) 

...ne frappez pas forte-
ment ]a terre avec les 
pieds.... 	(R.B.C.C., p. 5) 

59. 188. 
D. Etant a genoux, quels dCfauts evitera-t-il 

touchant Ics pieds ? 
R. I. Il ne les croisera point. 
2. 11 ne les ecartera et ne les serrera point trop. 
3. Il ne les remuera point en badinant, mais it 

les tiendra egalement arretes. 
4. I1 ne s'assoiera point sin-  les talons. 

(Anonyme. p. 43s) 

' Ce rnot raanque daps le texte. 
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que 1'effet d'une grande 1a- 
chete et d' une mollesse tout 
a fait sensuelle. 

RB 114,1,134 

I1 est Bien malhonnete, et 
c'est meme une chose hon- 	59.. 1 16, 244. 
teuse, de donner des coups 
de pieds a d'autres, en quel-
que partie du corps que cc 
soit ; cela ne peut etre per-
mis a personne, non pas 
meme a un pere a 1' egard 
de ses domestiques. 

Cette sorte de punition est 
d' un horn me violent et pas-
sionne, et non pas d'un 
chretien qui ne doit avoir ni 
faire paraitre que de Ia dou-
ceur, de la moderation et de 
la sagesse dans toute sa con-
duite. 

...:.._...,_.r.d... 	,___....._._________...-&---...._....... _~—_.._. __ _»__y.....,.,.,-...___—__._.~._____..__a—...___._-.__._I__.—_-.-__..__•- 4_-_.._.. 	S....,.  
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49 
	

Les Regles de la Bienseance 
et de la Civilite chretienne 

Seconde partie 

De la bienseance dans les actions communes et ordinaires 

Chapitre 1 	 CHAPITRE II 

Du lever et du 
	 Du lever et du coucher. 	Du coucher. 

coucher. 	 (Anonyme, p. 44) 
	

(C.P., p. 69) 

D. A quelle heure un en-
fant doit-il se lever? 

R. On ne saurait prescrire 
la rneme heure a tous; car 
le faible et Ie fort ne vont 
point d'un rnemc pas, le 
malade et le sain ne doi-
vent pas vivre de rneme 
fawn : ]'enfant ncanmoins 
doit se lever Ie plus matin 
qu'il pourra. 

D. Pourquoi doit-il se le-
ver le plus matin qu'il 
pout? 

R. Pour gagner du temps, 
et parce que c'est un de-
faut de trop dormir. 

(Anonyme, p. 44s) 

59, 315. 

58, 265. 

On ne saurait prescrire 
une heure a tour ; Ie faible 
et le fort ne vont pas du 
meme pas. Le maladif et 
Ie sain ne doivent pas vi-
vre de meme fawn, ni de 
meme regime. 
Le plus matin, c'est ]a 

meilleure, l'aurore sert a 
]'etude et au travail ; avec 
le jour, dit Ie Quatrain, it 
faut commencer la jour- 
nee. 	(C.N., p. 67s) 

Ambroise, Sermon 19, sur 
le Ps 118 

59, 315. 

RB 201,1,135 

Quoique la civilite ne 
regle rien touchant le 
temps qu'on doit etre 
couche, et I'heure a la-
queue on doit se lever, 
it est cependant de la 
bienseance de se lever 
des le matin ; car outre 
que c'est un defaut de 
trop dormir, c'est une 
chose honteuse, et in- 

50  supportable, dit saint 
Ambroise, que le soleil 
a son lever nous trouve 
dans le lit. 

RB 201,1,136 

C'est aussi changer et 
renverser l'ordre de la 
nature, de faire du jour 
la nuit, et de la nuit le 
jour, comme le font 
quelques-uns; c'est Ie 

demon qui engage a en 
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user ainsi; comme it sait que 
les tenebres donnent occasion 
au peche, it est bien aise que 
nous fassions nos actions pen- 
dant la nuit. Suivons plutot 58, 336, 346. 

l'avis de saint Paul. Laissons, 
dit-il, les oeuvres de tenebres, La nuit est passee, et le jour est avance; laissons 
et marchons, c' est-a-dire, donc les ouvres des tenebres, et prenons les armes 
agissons avec bienseance, de la lumiere. 
comme it le faut faire durant Marchons dans la bienseance comme it le faut 
le jour ; servons-nous pour faire durant le jour. Ne vivons pas dans les festins 

cela des armes de la luiniere, et dans l'exces du vin [...1. 

donnons la nuit an sommeil, (Amelote, Rrn 13,12-13) 

et employons le jour a faire 
toutes nos actions. Nous 
aurions sans doute de la honte 
et de la confusion de faire pen- 
dant que le soleil luit, des 
oeuvres de tenebres, et de me- 
ler dans nos actions quelque 
chose de dereglee, lorsque 
nous pouvons etre vus. 58, 336. 

RB 201,1,137 Car vous etes tour des enfants de la lumiere et 
Il est donc tout a fait contre des enfants du jour; nous ne sommes point des 

la bienseance, scion que saint enfants de la nuit ni des tenebres. 
Paul nous l' insinue, de se cou- Ne nous endormons pas donc, comme les autres; 

cher comme font quelques mais veillons et soyons sobres. 

personnes, des le commence- Car c'est pendant la nuit que les paresseux et les 

ment du jour, et de se lever dissolus s'endorment et s'enivrent. Mais nous qui 

vers le midi, et 11 est tres a pro- vivons dans le jour, soyons sobres. [...]. 

pos, tint pour la sante, que 
(Amelote, 1 Th 5,5-8) 

pour le bien de 1'ame, de ne 9. Ne point s'accoutumer,  a veiller, parce que cela 
se pas coucher plus tard que Wait a la sante, mais se coucher plutot de bonne 
dix heures, et de ne se pas le- heure pour se lever plus matin ', en sorte neanmoins 
ver plus tard que six heures du que l'on prenne du repos suffisamment pour tra- 
matin; on dolt alors se dire a vailler ensuite avec plus de force, et plus long- 
soi-meme ces paroles de saint temps. 	 (P.F., p. 77) 
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Paul, et en avertir ceux 
que la paresse retient 

51 dedans le lit : l'heure est 
venue qu'il faut nous 
reveiller de notre som-
meil, la nuit est passee, 
et le jour est avance, afin 
de pouvoir ensuite 
adresser a Dieu ces pa-
roles du prophete-roi : 
Mon Dieu, mon Dieu, je 
veille a vous des Ie ma-
tin. 

RB 201,1.138 

Il n' est pas d'une per-
sonne sage de se faire 
appeler plusieurs fois 
pour se lever, ni d'hesi-
ter Iongtemps a le faire: 
Aussitgt done qu'on est 
eveille, it faut se lever 
promptement, etc. 

II Cs' aussi Bien inde-
cent et peu honnete de 
s'amuser a causer, a ba-
diner ou a jouer sur son 
lit, le lit n'etant fait que 
pour delasser le corps, 
fatigue de travail et des 
occupations qu'on a 
cues pendant le jour, it 
ne faut s'en servir que 
pour reposer, et I'on ne 
doit plus, par conse-
quent, s'y arreter lors-
qu'on n'a plus besoin de 
repos. 

1. Its doivent, en faisant 
le signe de la Croix, se le-
ver des la premiere fois 
qu'ils sont avertis, se te-
nant contents de dormir 
huit ou neuf heures au plus 
pendant leur has age, sa-
luer leurs parents, s'ha-
biller toujours proprement, 
et hors du lit, sans s'amu-
ser a y jouer, parce que cola 
est contre I'honnetete. 

(P.F., p. 47) 

D. Doit-il jouer ou cau-
ser sur son lit ? 

R. Cela est contre l'hon-
netete de jouer sur son lit, 
et de s'y amuser a racon-
ter des bagatelles. 
1. Chaque chose doit 

avoir son temps, le lit est 
pour le repos et non pour 
le jeu et le caquet. [... ] 

(Anonyme, p. 47s) 

D. Dolt-il se lever promp-
tement? 

R. I1 se Ievera prompte-
ment sans prendre du 
temps pour se reveiller, de 
peur de donner lieu a la 
paresse. (Anonyrne, p. 45) 

59, 299. 

Enfin, etant deshabille, it 
se couchera, et se tiendra 
en repos dans lc lit pour 
dormir, sans s'amuser a 
causer et raconter des fa-
bles et bagatelles. 

(C.N., p. 202s) 

Le lit est pour le repos, et 
non pas pour le caquet, et 
le cajol. [...J (C.N., p. 204) 

58, 312, 346 ; 59, 298. 

Mais vous vous y sentire7 particulierement obliges, si 
vous considerez les temps ou nous sommes. Car l' heure 
est venue qu' it faut nous reveiller de noire sommeil, parce 
que notre salut est maintenant plus proche qu'il n'etait 
quand nous avons cru. 

La nuit est passee, et Ie jour est avance; laissons done 
les muvres des tenebres, et prenons les armes de la lu- 
miere. 	 (Amelote, Rm 13.12-13) 

O Dieu, o mon Dieu, je veille et j'aspire very vous des 
que la lumiere parait. 	 (Sacy, Ps 62,1) 



59, 299. 

D. Doit-il jouer ou cau-
ser sur son lit? 

[...1 2. Ce divertissement 
effacerait de son esprit les 
bonnes idees, qu'il y aurait 
empreintes. 

(Anonyme, p. 47s) 

Le lit est pour le repos, 
et non pas pour le caquet, 
et le cajol. 

Ce divertissement efface-
rail de son esprit les bon-
nes idees qu'il y aurait 
empreintes. (C.N., p. 204) 

58, 15.. 48 ; 59, 15, 214. 
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RB 201.1,139 

II n'est pas aussi a pro-

pos qu'un chretien se 

laisse aller a ces sortes 

de divertissements et de 
badineries qui efface-
raient aisement les bon-

nes idees que l' on pour-
rait avoir dans 1'esprit. 

Aussitot donc qu'on 
est eveille, it faut se le-
ver promptement et le 

faire avec tant de cir-
conspection, qu'aucune 
partie du corps ne pa-
raisse nue, quand ]neme 
on serait seul dans sa 

chambre. 

RB 201.1,140 

L'amour qu'on doit 
avoir pour la purete, 
aussi bien que I'honne-
tete, doit engager ceux 
qui ne sont pas manes, a 
ne pas souffrir qu'au-
cune personne de sexe 
different entre dans la 

52 chambre ou its couchent, 
jusqu'a cc qu'ils soient 
entierement habilles, et 
que leur lit soit fait, c'est 
pourquoi it est a propos 
qu'ils ferment la porte 
de leur cote, lorsqu'ils 
sont dedans. 

2. Levez-vous donc avec 
tant de circonspection, 
qu'aucune partie de votre 
corps ne paraisse nue, 
quand meme vous seriez 
seul dins la chambre. 

(C.P., p. 21) 

58, 48 ; 59, 215. 

meme Si vous avez la pru-
dence et l'honneur en re-
commandation, vous ne 
souffrirez pas qu'aucune 
personne d'autre sexe en-
tre en votre chambre pen-
dant que vous y etes: ainsi 
vous la tiendrez fermee de 
votre cote. 	(C.P., p. 21) 

[...] vous ne souffrirez pas qu'aucune personne d'autre 
sexe entre en votre chambre pendant que vous y etes : 
ainsi vous la tiendrez fermee de votre cote. (C.P., p. 21) 
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RB 201,1,141 

Lorsqu'on sort du lit, it 
ne faut pas le laisser de-
couvert, ni mettre son 
bonnet de nuit sur quel-
que siege ou en quelque 
autre endroit, d'ou i1 
puisse etre aperyu. 

La bienseance demande 
qu'on fasse son lit avant 
que de sortir de Ia cham-
bre, ou s'il est fait par 
d'autres, qu'au moins on 
le recouvre honnetement, 
et de telle maniere, qu'il 
paraisse comme s'il etait 
fait, car it est tres indecent 
de voir un lit decouvert et 
mal accommode. 

58, 71. 

En la chambre, it est 

malseant de laisser son lit 
mal agence et decouvert. 

(C.N., p. 119) 

et quand vous auriez 
quelqu'un qui fasse votre 
lit, ne le laissez decouvert, 
quand vous en sortez. 

(C.N., p. 120) 

1. Ne point laisser son lit 
decouvert, quand on en 
sort. 	(P.F., p. 76) 

ou que vous ayez quel-
qu'un qui fasse votre lit, 

ne le laissez pas nean-
moins decouvert quand 
vous en sortez, remettez 
au moins la couverture. 

(C.P., p. 21) 

RB 201,1,142 

II faut aussi avoir soin de 
vider, ou de faire vider 
son pot de nuit des qu'on 
est leve et on doit bien se 
garder de le vider par la 
fenetre ou dans la rue ; 
cela est tout a fait contre 
l'honnetete; on doit aussi 
faire en sorte de le tenir 
si net qu'il ne s'y amasse 
point de crasse au fond, et 
qu'il ne puisse pas causer 
de mauvaises odeurs ; 
c'est pour cela qu'il faut 
le laver et rincer tous les 
fours. 



[...] it donnera le bonsoir a pere, mere, maitre, eta tout 
en general qui se trouveront en la compagnie. Il ira a ses 
necessites. 	 (C.N., p. 202) 

6. L'heure de se coucher 
etant arrivee, [...J se cou-
cher en suite promptement, 
apres avoir souhaite le 
bonsoir a ses parents. 

(P.F., p. 76) 

D. Que doit-il faire avant 
que de se coucher? 

R. [...] 3. II souhaitera Ie 
bonsoir a son pere, a sa 
mere, et en general a tous 
ceux qui se trouveront dans 
la compagnie. f 

(Anonyme, p. 46s) 
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RB 201,1,143 

II est tres incivil de 
faire paraitre un pot de 
nuit devant quelqu'un, 
lorsqu'il y a de I'urine 
dedans, et lorsqu'on le 
va vider; c'est pourquoi 
it est a propos de pren-
dre si bien son temps 
pour cela, qu'on ne soit 
ni vu ni aperqu de per-
sonne. 

On doit etre regle dans 
53 le coucher aussi bien que 

dans le lever, et it n'est 
pas moins de conse-
quence de bien faire 
cette derniere action de 
la journee, que la pre-
miere. 

II est de la bienseance 
de se coucher ordinaire-
ment au plus tard, envi-
ron deux heures apres le 
souper. 

RB 201.1.144 

Les enfants ne doivent 
pas alter coacher, qu'ils 
n'aient ete auparavant 
saluer leur pere et leur 
mere, et qu'ils ne leur 
aient souhaite le bonsoir. 
C' est un devoir et un res-
pect que ]a nature veut 
qu'ils leur rendent. 
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Comme on doit se le-
ver avec beaucoup de 
modestie et dormer en le 
faisant des marques de 
sa piete, on doit aussi 
pour se coucher d'une 
maniere chretienne, ne 
le faire qu'apres avoir 
prie Dieu, et avec toute 
1'honnetete possible ; it 
faut pour cela faire en 
sorte de ne se deshabiller 
ni coucher devant per-
sonne, on doit surtout a 
moms qu'on ne soit en-
gage dans le manage ne 
pas "`se coucher devant 
aucune personne d'autre 
sexe, cela etant tout a fait 
contre la pudeur et 
I'honnetete. 

RB 201,1,145 

I1 est encore bien moms 
permis a des personnes 
de sexe different de cou-
cher dans un meme lit, 
quand ce ne serait que 
des enfants fort jeunes ; 
it est aussi de l'honne-
tete, que des personnes 
d' un meme sexe ne cou-
chent pas ensemble: 
C'est cc que saint Fran- 

` Le texte porte .• le coucher 

59, 299. 

D. Que doit-il faire avant 
que de se coucher? 

R. 1. II fera une revue de 
ce qu'il aura fait dans ]a 
jo urn ee. 
2. II priera Dieu. 
3. Il souhaitera le bonsoir 

a son pere, a sa mere, et en 
general a tour ceux qui se 
trouveront dans Ia compa-
gnie. 
4. 11 ira a ses necessites. 
5. 11 se deshabillera. 

(Anonyms, p. 46s) 

4. Ne vous deshabillez 
point en presence des 
autres. 	(C.N., p. 69) 

58, 49. 

5. Fermez la porte par le 
dedans; si la necessite vous 
contraint de coucher avec 
quelqu'un du meme sexe 
(car it ne vous est pas per-
mis, comme it n'est pas 
honnete de coucher avec 
des personnes de sexe dif-
ferent, telles qu'elles puis-
sent etre); ne vous appro-
chez pas Si pres que vous 
vous incommodiez I'un 
l'autre; gardez I'honnetete 
partout. 	(C.P., p. 70) 

6. L'heure de se coucher 
etant arrivee, avoir grand 
soin de prier Dieu, et de 
faire 1'examen de cons-
cience, avant que de se 
deshabiller, et se coucher 
ensuite promptement, 
apres avoir souhaite le 
bonsoir a ses parents. 

(P.F., p. 76) 

Apres avoir rendu ses 
hommages a la divine Ma-
jeste, it donnera le bonsoir 
a pere, mere, maitre, et a 
tout en general qui se trou-
veront en la compagnie. Ti 
ira a ses necessites. 

(C.N., p. 202) 

Lorsque vous commen-
cerez a vous connaitre, 
couchez seul autant que 
vous pourrez ; au moms ne 
souffrez point avec vows 
aucune personne de sexe 
different, quand ce serait 
votre pere ou votre mere: 
cela est tres contraire a 
l'honnetete, aussi bien 
qu'a la purete. 

(C.P., p. 23) 

D. Un enfant peat-il coa-
cher avec quelqu'un? 

R. II couchera seul autant 
qu'il Ie pourra. 

(Anonyme, p. 47) 
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gois de Sales a recom-
mande a Madame de 
Chantal a 1'egard de ses 

54 enfants, lorsqu'elle etait 
encore dans le monde, 
comme une chose d' une 
tres grande consequen-
ce, et qu'il regardait 
autant, comme une pra-
tique de bienseance, que 
comme une maxime de 
morale et de piece chre-
tienne. 

RB 201,1,146 

La bienseance veut 

aussi qu'en se couch ant, 
on se cache a soi-meme 

son propre corps, et 
qu'on en evite les moin-
dres regards. C'est ce 
que les peres et les me-

res doivent beaucoup 
inspirer a leurs enfants, 
afin de les cider a con-
server le tresor de la pu-
rete qui leur doit etre tres 
chere, et de se conserver 
en meme temps le veri-
table honneur d'être 
membres de Jesus-
Christ, et consacre(s) a 
son service. 

Livre 2, Lettre I 

58,71;59,215. 

10. L'honnetete veut que 
l'on se comporte dans le lit 
avec une grande nlodestie; 
que l'on evite les postures 
indecentes, et tout ce qui 
pourrait etre contraire a la 
chastete eta la purete chre-
tienne, que les enfants doi-
vent cherir comme leur 
plus grand tresor. 

(P.F., p. 77) 
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RB 201,1,147 

Aussitot qu'on est dans 

le lit, it faut se couvrir 

tout le corps, hormis le 

visage, qui doit toujours 

etre decouvert ; il ne faut 

pas aussi que pour une 

plus grande commodite, 

on s'y mette Bans au-

cune posture indecente, 

ni que le pretexte qu'on 

en dormira mieux, I'em-

porte sur la bien séance: 

il n'est pas seant d'y re-

tirer ses jambes, mais i1 

faut les etendre, et il est 

a propos de se coucher 

tantot sur un cote, tantot 

sur 1'autre; car it n'est 

pas honnete de dormir 

etant couche sur le ven-
tre. 

RB 201,1,148 

Lorsque, par unc ne-
cessite indispensable, on 

est contraint dans un 
voyage, de coucher avec 
quelque autre de meme 
sexe, it n'est pas bien-
seant de s'en approcher 
si fort, qu'on se puisse 
non seulement incom-

moder Fun 1'autre, mais 

55 meme se toucher ; et it 

58, 32, 71 ; 59, 216, 237. 

L'on prendra garde de se 
couvrir entierement ; I'on 
Sc couchera ordinairement 
sur le cote droit. 

(P.F., p. 77) 

Se couchera en telle fa-
con qu'il soit bien et hon-
nêtcment de sa personne ct 
tout couvert . ne dormira 
sur le dos, ni sur le ventre, 
mais de cote. (C.N., p. 203) 

6. Couchez-vous de telle 
maniere que vous soyez 
tout couvert; ne vous met-
tez ni sur Ie dos ni sur Ie 
ventre. mais sur le cote 
droit. 	(C.P., p. 70) 

Si la necessite vows con-
traint de coucher avec 
quelqu'un du meme sexe 
(car it ne vous est pas per-
mis, comme it n'est pas 
honnete de coucher avec 
des personnes de sexe dif-
ferent, telles qu'elles puis-
sent etre) ; ne vous appro-
chez pas si pres que vous 
vows incornmodiez Fun 
I' autre ; gardez l' honnntete 
partout. 	(C.P., p. 70) 

D. Doit-il se tenir decou-
vert, lorsqu' i1 sera couchV 

R. Lorsqu'il sera dans le 
lit, it se couvrira entiere- 
ment. 	(Anonyme, p. 47) 

D. Un enfant etant dans 
le lit, en quelle posture se 
mettra-t-il pour dormir? 
R. 11 ne dormira ni sur le 

ventre, ni sur le dos, ni tou-
jours du meme cote, de 
pour de s'incommoder ]a 
vue ; mais it dormira tan-
tot d'un cote et tantot de 
I'autre, et plus sur le cote 
droit que sur le gauche. 

(Anonyme, p. 47s) 

L'on prendra garde de se 
couvrir entierement; l'on 
se couchera ordinairement 
sur le cote droit. 

(P.F., p. 77) 

58, 49. 
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1'est encore moins de 
mettre ses jambes entre 
celles de la personne 
avec qui on est couche. 

RB 201.1,149 

I1 n'est pas non plus 
honnete de parler lors-
qu'on est couche; le lit 
n'etant fait que pour se 
reposer ; aussitot qu'on 
y est, it faut s'y disposer 
a dormir. 

On doit faire en sorte 
de ne faire aucun bruit, 
et de ne pas ronfler en 
dormant ; it ne faut pas 
non plus dans le lit se 
tourner souvent de cote 
et d'autre, comme si on 
y etait inquiet, et comme 
si on ne savait de quel 
cote se mettre. 

7. C'est contre la bien-
seance de parler dans le lit; 
ainsi essayez-vous de gar-
der le silence : entretenez 
votre esprit de quelque 
pensee pieuse, ou au moins 
pensez a vos lecons et les 
repetez. 	(C.P., p. 70) 
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Chapitre 2 
De la maniere de s'habiller 

et de se deshabiller. 

RB 202,1,150 

C'est le peche qui nous a mis dans la 
necessite de nous vetir et de couvrir 
notre corps d'habits. C'est pour ce 
sujet que, comme nous portons tou-
jours avec nous la qualite de pecheurs, 
noun ne devons aussi jamais paraitre, 
non seulement sans habits, mais sans 
etre meme entierement vetu(s) ; c'est 
ce qu'exige la pudeur aussi bien que 
la loi de Dieu. 

RB 202,1.151 

Quoiqu'un tres grand nombre de per- 
56 sonnes se donnent la liberte d'être sou-

vent en robe de chambre, sans aucun 
autre habit et quelquefois meme en 
pantou(les, et qu'il semble que, pourvu 
qu'on ne sorte pas de la maison, it soft 
permis de tout faire en cet etat, c'est 
cependant avoir un exterieur trop ne-
glige de rester longtemps vetu de Ia 
sorte. 

RB 202,1,152 

II paratt We contre la bienseance de 
reprendre sa robe de chambre pour sa 
commodite aussitot qu'on rentre chez 
soi, et de *se faire voir en cet equi-
page; it n'y a que des vieillards, et des 
personnes incommodees, a qui cela 
puisse etre permis. Ce serait meme 
manquer de respect a 1' egard de quel- 

* Le texte Porte : le faire voir 

59, 212, 314: bien different de Pacory qui 
parle de charogne... 

I1 est aussi fort indecent dans une com-
pagnie de Dames, et meme en toute com-
pagnie serieuse, de quitter son manteau, 
d'oter sa perruque, ou son pourpoint [...], 
de prendre sa robe de chambre et ses pan-
toufles, pour se mettre, dit-on, a son aise. 
Ce serait presque la meme chose, Si un 
officier de cavalerie paraissait dans un 
camp en souliers, et non avec la botte, 
devant son general. 	(Courtin, p. 41) 

D. Un enfant etant en compagnie doit-i1 
prendre sa robe de chambre et ses pan-
toufles pour se mettre, dit-on, a son aise? 
R. Non, cela est indecent. 

(Anonyme, p. 45s) 
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que personne qui ne flit pas inferieure, 
de recevoir d'elle une visite en cet etat. 

RB 202,1,153 

II est encore bien plus indecent de 
n'avoir point de bas en presence de 
quelqu'un, ou de n'avoir le corps cou-
vert que de sa chemise ou d'un simple 
jupon ; et it n'est pas *supportable 
d'avoir un bonnet de nuit en tete lors-
qu'on est hors du lit, a moins qu'on 
ne soit incommode, puisqu'ii n' est que 
pour s'en servir quand on repose. I1 
est tres a propos de s'accoutumer a ne 
jamais parler a personne, si ce nest a 
ses domestiques, qu'on ne soit vetu de 
tous ses habits ordinaires; cela est d'un 
homme sage et bien rcgle dans sa con-
duite. 

RB 202,1,154 

I1 est aussi de 1'honnetete de s'ha- 
57 biller tres promptement et de prendre 

d'abord les habits qui couvrent davan-
tage le corps, pour cacher cc que la 
nature ne veut pas qu' it paraisse. 
C'est ce qu'on dolt toujours faire par 
respect pour la majeste de Dieu qu'on 
doit avoir continuellement devant les 
yeux. 

RB 202,1.155 

I1 y a des femmes auxquelles it fact 
des deux et trois heures et quellque-
fois meme des matinees entieres pour 
s'habiller; on pourrait dire d'elles avec 

* Le texte porte : insupportable 

et ne doit-on se deshabiller en presence 
des autres, ni sortir de sa chambre a demi 
veto, ou avec Ia coiffe ou bonnet de nuit. 

(C.N., p. 119) 

59, 117. 

58,54; 59, 215, 261. 

2. Ne point etre trop lon-temps a s'ha- 
biller [...]. 	 (P.F., p. 76) 

3. Prenez d'abord les habits qui vous 
couvriront le plus, pour cacher ce que la 
nature ne veut pas qui paraisse, et faites 
cela pour le respect do la Majeste d'un 
Dieu qui vous voit: ne sortezjarnais de la 
chambre a demi vetu. 	(C.P., p. 22) 

59. 215. 

2. Nc point etre trop longternps a s'ha- 
biller, scion la mauvaise coutume des fem-
mes, qui se plaisent fort a Ia vanite : mais 
aussi ne point s'habiller avec tant de ne-
gligence que l'on soit malpropre. 

(P.F., p. 76) 
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justice que leur corps est leur Dieu, et 
que le temps qu'elles emploient pour 
l'orner, elles le derobent a celui qui 
est leur seul vivant et veritable Dieu, 
et au soin qu'elles sont obligees de 
prendre de leur famille et de leurs en-
fants, qu'elles doivent toujours regar-
der comme des devoirs indispensables 
de leur etat. Elles ne peuvent sans 
doute en user ainsi sans contrevenir a 
la loi de Dieu. 

RB 202,1,156 

I1 est incivil et malhonnete de se des-
habiller en presence des autres, et de 
se dechausser pour se chauffer les 
pieds nus ; it n'est pas meme seant, 
Iorsqu'on est en compagnie, de quit-
ter les souliers, ou d'elever les pieds 
pour se chauffer plus facilement; cela 
arrive quelquefois a des personnes qui 
cherchent leurs commodites, mais cela 
n'est nullement de la bienseance. 

RB 202,1,157 

Il est encore bien plus malhonnete en 
se dechaussant, de faire sauter des or-
dures sur les personnes qui sont pre- 

58 sentes ; et c'est une chose honteuse de 
regarder dans ses bas, de les retour-
ner, de les secouer, d'en oter l'ordure 
et de les decrotter en presence et a la 
vue de quelque autre personne, si ce 
n'est de ses domestiques ; mais c'est 
quelque chose de bien plus insuppor-
table de jeter, en se dechaussant, de 
('ordure a quelqu'un dans le visage. 

et ne doit-on se deshabiller en presence 
des autres, ni sortir de sa chambre a demi 
vetu, I...J. 	 (C.N., p. 119) 

49, 117. 
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RB 202,1,158 

Comtne it est de 1'honnetete, quand 

on s'habille, de mettre toujours d'a-

bord les habits qui couvrent davantage 
le corps, it est aussi de la bienseance, 
en se deshabillant, de quitter ces me-
mes habits les derniers de tous, afin 

de n'ctre pas apercu sans etre vetu 

d'une maniere decente. 

RB 202,1,159 

Lorsqu'on se deshabille, it faut avoir 

soin de placer ses habits proprement 

ou sur un siege, ou en quelque autre 
endroit qui soit propre et ou on puisse 

facilement les retrouver le lendernain, 
sans qu'on soit oblige de les chercher. 

On pourrait les mettre sur son lit pen-
dant l'hiver, si on n'avait rien autre 
chose pour se couvrir; mais en ce cas, 

it faut avoir soin de les retourner, afin 
de ne les pas salir: it serait cependant 

plus a propos de ne s'en pas couvrir. 

3. Prenez d'abord les habits qui vous 
couvriront le plus, pour cacher ce que la 
nature ne veut pas qui paraisse, et faites 
cela pour le respect de la Majeste d'un 
Dieu qui vous voit. 	(C.P., p. 22) 

4. Ne vous deshabillez point en presence 
des autres: placez vos habits de maniere 
que vous les retrouviez le matin tous en-
semble; ne negligez point de voir s'il y 
manque quelque chose; it ne faut pas aussi 
oublier de les secouer et epousseter, en 
sorte qu'ils soient toujours nets. 

(C.P., p. 70) 
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59 	Chapitre 3 

Des habits. 

Article premier 

De la proprete et de la 
mode des habits. 

RB 203,1.160 

La proprete dans les 
habits est une des cho-
ses qui regardent le plus 
la bienseance : elle sert 
meme beaucoup a faire 
connaitre ]'esprit et la 
conduite dune person-
ne; elle donne aussi sou-
vent une bonne idee de 
sa vertu, qui n'est pas 
sans fondement. 

Pour quc les habits 
soient propres, it faut 
qu'ils conviennent a la 
personne qui s'en sert, et 
qu'ils soient proportion-
nes a sa taille, a son age 
et a sa condition. 

RB 203,1,161 

Rien n'est plus mal-

seant qu'un habit qui ne 
convient pas a la taille de 
la personne qui le porte, 

cela defigure tout un 
homme, particuliere-
ment lorsqu'il est trop 

ample, et qu'il a, ou plus 

de largeur, ou plus de 

CHAPITRE Ill. DES HABITS. 

59, 127. 

Mais apropos d'habits, it 
est bon de dire, que la pro-
prete fait une grande par-
tie de la hienseance. et  sert 
autant que toute autre 
chose, a faire connaitre la 
vertu et ]'esprit d'une per-
sonne : car it est impossi-
ble que voyant sur elle des 
habits ridicules, on ne con-
coive incontinent l'opi-
nion, qu'elle est ridicule 
elle-meme. 
Or la proprete etant une 

certaine convenance des 
habits a la personne, corn-
me la bienseance aux 
autres chosen est la conve-
nances des actions, et des 
paroles, a 1'egard des 
autres et de noes-memes: 
il est necessaire Si nous 
voulons etre propres, dc 
conformer nos habits a 
notre taille, a notre condi-
tion, et a notre age. 

(Courtin, p. 71) 

Mais de proportionner les 
habits a la taille, c'est une 
chose a laquelle peu de 
Bens prennent garde, et qui 
est pourtant essentielle a la 
proprete: car il se fait sans 
cela une disconvenance in- 
supportable. 	(id., p. 75) 
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CHAPITRE III. 
Des habits. 
Section 1. 
De la proprete des habits. 

D. Quel avantage y a-t-il 
d'être propre dans les ha-
bits ? 
R. La proprete dans les 

habits fait une grande par-
tie de la bienseance, et sert 
beaucoup a faire connaitre 
la vertu et ]'esprit d'une 
personne. 

D. Qu'est-ce que la pro-
prete ? 
R. C'est une certaine 

convenance des habits a Ia 
personne, comme la bien-
seance est ]a conversance 
des actions au regard des 
autres. 

D. En quoi consiste cette 
convenance et cette con-
formite des habits? 
R. Si nous voulons etre 

propres, it est necessaire 
de conformer nos habits a 
notre taille, a notre age et 
a notre condition. 

(Anonyme, p. 49s) 



96 	 CIVILITE CHRETIENNE. SECONDE PARTIE 
	

60 

longueur qu'il ne convient a la per-
sonne qui s'en sert, it vaut mieux 

60 ordinairement qu'un habit soit plus 
court et plus etroit qu'il ne doit etre, 
que d'être ou trop large ou trop long. 

RB 203,1,162 

11 faut aussi, pour qu'un habit soit 
propre, avoir egard a l'age de la per-
sonne pour qui on le fait; car it n'est 
pas de la bienseance qu'un enfant soit 
vetu comme un jeune homme, ni que 
]'habit d'un jeune homme ne soit pas 
plus orne que celui d'un vieillard. 

Il serait, par exemple, contre la bien-
seance, qu'un garcon de quinze arcs fat 
vetu de noir, a moins qu'il ne fut ec-
clesiastique, ou qu'il ne se disposat a 
l'etre dans peu de temps; it paraitrait 
ridicule qu'un jeune homme qui pense 
a se marier, eat un habit aussi simple 
et aussi nu qu'un vieillard de soixante 
et dix ans ; et cc qui convient a l'un, 
n'est pas assurement propre a fautre. 

RB 203,1,163 

I1 n'est pas moins de consequence, 
que la personne qui se fait faire un 
habit, ait egard a sa condition ; car it 
ne serait pas seant qu'un pauvre fut 
vetu comme un riche, et qu'un rotu-
rier voulut etre habille comme une 
personne de qualite. 

Il y a de certains habits, comme sont 
des habits unis, et d'un drip qui ne 
soft pas fort fin, et qui sont d'un usage 
cornrnun, et dont presque tout le 

59, 132. 

C'est le meme chose pour 1'age et une 
vieille femme, par exemple, ou un 
vieillard vetu en jeunes gens, sont des 
personnes qui semblent ne se parer, etant 
proche du tombeau comme ils sont, que 
pour aller eux-memes en pompe a leurs 
funerailles. 	 (Courtin, p. 75) 

59, 239. 

59, 127. 
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monde, hors les pauvres, peuvent se 
servir, quoiqu'il paraisse plus de la 
bienseance que les artisans laissent les 
habits de drap pour les personnes qui 
sont d'une condition elevee au-dessus 
de la leur. 

RB 203.1,164 

61 	Pour ce qui est des habits qui ont 	59, 128: cf. l'edit de 1700 portant regle- 

	

quelque ornement, ils ne conviennent 	ment... sur tous les meubles, habits... 

qu'a des personnes qui sont d'une con-
dition distinguee. 

Un habit galonne d'or, ou d'une 
etoffe precieuse, ne sied Bien qu'a une 
personne de qualite, et un roturier qui 
voudrait en porter un de cette nature, 
se ferait moquer de lui ; outre qu' it fe-
rait une depense qui serait sans doute 

	

desagreable a Dieu, etant au-dessus de 	59, 314. 

ce que demande sa condition, et de ce 
que ses facultes lui peuvent permet- 

	

tre. II serait aussi tres indecent a un 	59, 103. 

marchand de porter un plumet sur son 
chapeau, et une epee a son cote. 

RB 203,1,165 

	

Les femmes doivent de meme con- 	59, 128, 168. 

former leurs habits a leur condition; 
et s'il pent etre tolerable a une femme 
de qualite d'avoir une jupe brodee 
d'or, cela ne convenant neanmoins 
guere a une chretienne, cela serait 
impertinent a une bourgeoise; elle ne 
pourrait non plus avoir un collier de 
perles fines, ou quelque diamant con-
siderable, sans s'elever au-dessus de 
sa condition. 
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RB 203,1,166 

La trop grande negli-

gence dans les habits 

n'est pas moms a eviter 

que la trop grande curio-

site. Ces deux exces sont 

egalement blamables, 

]'affection est contraire 

a la loi de Dieu, qui con-

damne le luxe, et la va-

nite dans les habits et 

RB 203.1,167 

Si on veut done avoir 
un habit qui soit propre, 

it faut suivre la coutume 
du pays, et s'habiller a 
peu pres comme les per- 

59, 228. 

Le contraire de la pro-
prete est en la disconve-
nance, qui consiste dans 
l'exces ou du trop de pro-
prete, qui est le vice dans 
lequel tombent les person-
nes qui s'aimcnt trop, ou 
du trop de negligence, qui 
est celui des personnes pa-
resseuses, molles, naturel-
lement sales et malpropres. 

59, 262, 314, 327 

Ces deux defauts sont 
aussi blamables I'un com-
me l'autre: mais celui qui 
vient de negligence a cela 
de plus, qu'outre la mau-
vaise idee qu'il donne de 
la personne, it desoblige 
celle levant qui on se pre-
sente, et manque en quel-
que facon au respect. 

(Courtin, p. 71s) 

Ne savez-vous pas que 
vous etes le temple de Dieu 
et que son esprit demeure 
en vous? Que si quelqu'un 
profane le Temple de Dieu.. 
Dieu le fera perir : car son 
Temple est saint, et c'est 
vous qui etes son Temple. 

(Amelote, I Cor 3,16-17) 

58.41 ; 59, 131. 

D. Qu'est-ce que l'impro-
prete ? 
R. C'est la disconvenan-

ce, qui consiste principale-
ment dans 1'exces ou de 
trop de proprete ou de ne-
gligence. 

D. Qui sont ceux qui tom-
bent dans 1'exces de pro-
prete ? 
R. Ce sont les personnes 

qui s'aiment trop. Cette 
affectation est contre Ia Loi 
de Dieu. 

D. Qui sont ceux qui tom-
bent dans l'exces de negli-
gence? 

R. Ce sont les personnes 
paresseuses, naturellement 
sales et malpropres. 

D. Faut-il eviter egale-
ment ces deux exces de 
trop de proprete et de ne-
gligence? 

R. Oui, ils sont aussi bla-
mables l'un que l'autre, et 
le second manque en quel-
que façon au respect. 

(Anonyme, p. 50) 

Ne savez-vous pas que vos 
membres sont les Temples 
du S. Esprit, qui est en 
vous: et que vows n'etes 
pas a vous-memes ? 

(Amelote, I Cor 6,19) 

dans tous les ornements 

exterieurs. La negli-

gence dans les habits est 

une marque ou qu'on ne 

fait pas d'attention a la 

presence de Dieu, ou 

qu'on n'a pas assez de 

respect pour lui ; elle fait 

62 aussi connaitre qu'on 

n'a pas de respect pour 

son propre corps, qu'on 

doit cependant honorer 

comme le temple anime 

du Saint-Esprit, et le ta-

bernacle ou Jesus-Christ 

a la bonte de vouloir 

bien se reposer souvent. 
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sonnes de sa condition et 
de son age. I1 est cepen-
dant de consequence de 
prendre garde qu'il n'y 
ait ni luxe ni rien de su-

perflu dans ses habits, et 
on doit en retrancher 
tout le faste et ce qui res-
sent la mondanite. 

RB 203,1,168 

Ce qui peut le mieux 

regler la proprete des ha-
bits est* la mode ; on 
doit indispensablement 

la suivre ; car comme 
1'esprit de l'homme est 
fort sujet an change-

ment, et que ce qui Jul 
plaisait hier, ne lui plait 
pas aujourd'hui, on a in-
vente, et on invente tous 

les jours de differentes 
manieres de s'habiller, 
pour satisfaire cet esprit 
changeant ; et qui vou-
drait s'habiller aujour-
d'hui, comme on s'ha-
billait it y a trente ans, 

passerait pour ridicule et 
pour singulier. Il est ce-

pendant de la conduite 

d'un homme sage de ne 
jamais se faire distinguer 
en rien. 

Le texte porte : et 

Or Ia loi que 1'on doit 
observer indispensable-
ment pour la proprete, 
c'est la mode : c'est sous 
cette maitresse absolue 
qu'il faut faire ployer la 
raison, en suivant pour nos 
habits, ce qu'il lui plait 
d'ordonner, sans raisonner 
davantage, si nous ne vou-
Ions sortir de la vie civile. 
Cette mode a les memes 

extremites vicieuses, que 
celles dont nous venous de 
parler, I'exces de negli-
gence, 1'exces d'affecta-
tion ; l'un et I'autre font 
passer la personne pour ri-
dicule. 

En effet, si une personne 
quelque modeste et retiree 
qu'elle soit, veut se raidir 
contre cette mode qui est 
un torrent, en paraissant, 
par exemple, devant le 
monde avec un chapeau 
pointu, a present qu'ils se 
portent bas de forme, elle 
se mettra an hasard d'être 
courue et montree du 
doigt. 	(Courtin, p. 72s) 

D. Queue est Ia loi, que 
l'on doit observer indis-
pensablement pour la pro-
prete ? 
R. C'est la mode. Nous 

devons nous y soumettre 
en suivant pour nos habits 
ce qu'il lui plait d'ordon-
ner. 

D. Y a-t-il des extremi-
tes a eviter dans ]a mode? 
R. Oui, elle a les deux 

memes extremites vicieu-
ses que la proprete, savoir 
1'affectation et la negli-
gence. 

D. Comment un enfant 
doit-il suivre la mode ? 

R. 1. Il ne doit pas s' op-
poser au torrent. 
2. 11 ne doit pas aussi sui-

vre la mode des premiers, 
ni la quitter Ie dernier, 
comme de vouloir porter 
un chapeau pointu, quand 
ils se portent bas de forme, 
c'est se mettre au hasard 
d'être couru et montre au 
doigt. (Anonyme, p. 51s) 

5. Pour ce qui est de la qualite de vos habits, suivez la 
coutume du pays et les facons de faire des personnes de 
votre condition, en retranchant neanmoins tout le super- 
flu, et ce qui ressent la mondanite. 	(C.P., p. 24) 

58, 228. 
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RB 203,1,169 

On nomme Mode ] a 

maniere dont on fait les 

habits dans le temps pre-

sent ; on doit s'y confor-

mer aussi bien dans le 

chapeau et dans le Tinge, 

que dans les habits; et ce 

serait contre la bien-

seance qu'un homme 

portat un chapeau a 
haute forme ou a grands 

bords, lorsque tout le 

monde en a un d'une 

forme basse et de petits 

bords. 

RB 203,1,170 

63 I1 ne faut pas cependant 

donner d'abord dans 

toutes les modes; it y en 

a qui sont capricieuses et 

bizarres, comme it y en 

a qui sont raisonnables et 

bienseantes, et de memo 

qu'il ne faut pas s'oppo-

ser a celles-ci, it ne faut 

pas aussi suivre indis-

cretement les autres, qui 

ordinairement ne sont 

suivies que par un petit 

nombre de personnes, et 

ne sont pas de longue 

duree. 

58, 230. 

Pour eviter cette bizar-
rerie incommode, it faut 
remonter jusqu'a la source 
de la mode qui est la Cour, 
et de plus it faut faire en 
ceci cc que l'on fait dans 
les autres choses qui de-
pendent du caprice: it faut 
suivre la plus saine partie. 

(Courtin, p. 73) 

D. Comment un enfant 
doit-il suivre la mode ? 

R. 1. I1 ne doit pas s'op-
poser au torrent. 

2. I1 ne doit pas aussi sui-
vre la mode des premiers, 
ni ]a quitter le dernier, 
comme de vouloir porter 
un chapeau pointu, quand 
ils se portent bas de forme, 
c'est se mettre au hasard 
d'être couru et rnontre au 
doigt. 

Q. Doit-on suivre entie-
rement la mode? 
R. Il faut retrancher le 

luxe et la fadaise de la 
mode, et la reduire a la 
modestie, qui doit etre la 
regle de toute la conduite 
d'un chretien. Il ne faut pas 
croire qu'une mode capri-
cieuse et bizarre soit rai-
sonnable et modeste. 

(Anonyme, p. 51s) 

58, 229. 

Car ceux qui ont du jugement et de la sagesse, retran-
chent autant que faire se peut, le luxe et la fadaise des 
modes, et les reduisent a quelque commodite, et surtout 
a la modestie, qui doit etre la regle de toute la conduite 
d'un chretien, comme nous l'avons mise pour fonde-
nent de cc Traite ; et it se fait alors une espece de para-
doxe, en ce que la mode qui est capricieuse, bizarre, et 
souvent scandaleuse, devient raisonnable et modeste. 

(Courtin, p.74) 
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La regle la plus sure et 

la plus raisonnable tou- 
chant les modes, est de 
n'en etre pas 1'inventeur, D. Comment un enfant 

de n'etre pas des pre- dolt-il suivre la node? 

miers a s'en servir, et de I...l 2. 11 ne doit pas aussi 

ne pas attendre qu'il n'y 
suivre la mode des pre- 

ait plus personne qui les 
miers, ni la quitter le der- 
flier 	(Anonyme, p. 51s) 

suive pour les quitter. 	58, 337 ; 59, 239. 

RB 203,1, 171 Nous avons dit que les habits doivent avoir rapport a la 
Pour cc qui est des ec- condition des personnel: et it est aise de le juger en 

clesiastiques, leur mode s'imaginant, par exemple, un homme destine a 1'Eglise, 
dolt ctre d'avoir un ex- s'habiller, ou du moins s'approcher autant qu'il le peut, 
terieur et des habits con- de ]'habit d'un homme du monde; car alors on ne peut 

formes aux ecclesiasti- pas dire que cet ecclesiastique soit en son bon sens, mais 

ques les plus pieux et les qu'il est en masque, et qu'il Porte un momon a celui 

plus regles dans leur qu'il va visiter, et ainsi du reste. 	(Courtin, p. 74s) 

conduite, suivant en cela Ne vous conformez pas au siècle present, mais que 1'etat 
I'avis que donne saint nouveau de votre esprit fasse une transformation en 
Paul, de ne se pas con- vous, afin que vous connaissiez cc que Dieu desire de 
former au siècle. bon, d' agreable, et de parfait. 	(Amelote, Rm 12,2) 

Article 2 

De la modestie et de Section III. 	 Section IV. 

la nettete des habits. De la nettete des habits 	De la modestie dans les habits 
(Anonymne, p. 51s) 	 (Anonyme, p. 53) 

RB 203,2,172 

Le moyen de dormer 
des homes a la mode, Car ceux qui ont du jugement et de la sagesse, retran- 
touchant les habits, et chent autant que faire se peut, le luxe et ]a fadaise des 

d'empecher ceux qui ]a modes, et les reduisent a quelque commodite, et surtout 

suivent de se porter a des a la modestie, qui doit etre la regle de toute la conduite 

excel, est de la soumet- d'un chretien, comme nous l'avons mise pour fonde- 

tre et la reduire a la mo 
ment de cc Traite ; et it se fait alors une espece de para- 
doxe, en cc que le mode qui est capricieuse, bizarre, et 

64 	destie, qui doit etre la souvent scandaleuse, devient raisonnable et modeste. 
regle de la conduite d'un (Courtin, p.74) 
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Chretien dans tout ce qui regarde 1'ex-

terieur. Pour avoir des habits modes-

tes, it faut qu'il n'y ait aucune appa-

rence ni de luxe, ni de vanite. 

RB 203,2.173 

C'est aussi une marque de bassesse 

d'esprit que de s'attacher a des habits, 

et d'en rechercher d'eclatants et de 

somptueux, et ceux qui le font, se ren-

dent meprisables a toutes les person-

nes de bon sens; mais ce qui est Bien 

plus considerable, est qu' ils renoncent 
publiquement aux promesses qu'ils 
ont contractees dans le bapteme, et a 
1'esprit du christianisme ; ceux, au 
contraire, qui meprisent ces sortes de 
vanites, donnent des marques qu'ils 
ont un grand cur et un esprit fort 
eleve; its font en effet paraitre qu'ils 

s'appliquent plus a orner leur ante de 

vertus, qu' a dormer de l' agrement a 
leur corps, et its font connaitre par la 

modestie de leurs habits, la sagesse et 

la simplicite de leur ame. 

RB 203,2,174 

Comme les femmes sont naturelle-
ment moins capables de grandes cho-
ses que les hommes, elles sont aussi 

plus sujettes a rechercher la vanite et 

le luxe dans les habits, que ne font pas 
les hommes. C'est pour cc sujet que 

saint Paul, apres s'etre applique a ex-

horter les hommes, d'eviter les vices 
les plus grossiers dans lesquels ils tom-
bent plus facilement que les femmes, 

D. Doit-on suivre entierement la mode? 
R. II faut retrancher le luxe et la fadaise 

de ]a mode, et la reduire a la modestie, 
qui doit etre la regle de toute la conduite 
d'un chretien. I1 ne faut pas croire qu'une 
mode capricieuse et bizarre soit raison- 
nable et modeste. 	(Anonyme, p. 52) 

58, 265 ; 59, 240. 

D. Un enfant doit-il etre modeste dans 
ses habits? 

R. Oui, la vanite n'y doit point paraitre. 

D. Que dites-vous de ceux dont les ha-
bits sont superbes ? 

R. 1. Its renoncent par Ia vanite des ha-
bits aux promesses et a 1'esprit du Bap-
teme. 
2. Its s'entretiennent dans l'orgueil. 

D. Que dites-vous de ceux, dont les ha-
bits sont modestes? 

R. Cet exterieur modeste est souvent la 
marque de la modestie de I'ame. 

D. Un enfant doit-il avoir quelque chose 
d'extraordinaire en ses habits ? 

R. Non, cela le deshonore et fait parai-
tre l'indiscretion, la sottise et l'orgueil de 
ses parents. 11 doit eviter les habits, qu'on 
appelle voyants, parce qu'ils le feraient 
trop distinguer. 	(Anonyme, p. 53s) 

58, 337, 346. 

Je veux donc que les homrnes prient en 
tout lieu, elevant des mains pures, et etant 
exempts d'inimitie et de dispute. 

(Amelote, 1 Tm 2,8) 
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it recommande ensuite aux femmes 
d'être modestement vetues, de se pa-
rer de pudeur et de chastete, et de ne 
pas s'orner d'or, ni de perles, ni d'ha- 

65 bits somptueux; mais d'être habillees 
comme le doivent etre des femmes qui 
montrent par leurs bonnes oeuvres, 
qu'elles font profession de piete. 

RB 203,2,175 

Apres cette regle du grand Apotre, it 
n'y a rien a prescrire aux chretiens, 
que de ]a suivre, et d'irniter en cela 
les chretiens des premiers siecles, qui 
edifiaient tout le monde par la modes-
tie et la simplicite de leurs habits. 

I1 est honteux aux hommes, comme 
it s'en trouve quelquefois, d'être ef-
femines que de se plaice a avoir des 
habits fort riches, et de vouloir se faire 
considerer par 1a ; ils devraient bien 
elever leur esprit plus haut, en faisant 
attention que les habits sont des mar-
ques honteuses du peche ; et se regar-
dant d'ailleurs comme nes pour le 
Ciel, ils devraient mettre leur soin a 
rendre leur ame belle et agreable a 
Dieu. 

RB 203,2,176 

C'est Ie conseil que saint Pierre 
donne aux femmes; meme en leur di-
sant de mepriser ce qui parait au-de-
hors, et de ne se point parer du tout de 
riches habits; mais d'orner au-dedans 
l'homme du cceur, par la purete incor- 
ruptible d'un esprit tranquille et mo- 
deste, qui est tres riche devant Dieu.  

Que les femmes prient de meme, etant 
modestement vetues, se parant de pudeur 
et de chastete, et n'etant ni frisees, ni or-
nees d'or, ou de perles, ou d'habits somp-
tueux. 
Mais comme le doivent etre des femmes 
qui montrent par leurs bonnes oeuvres 
qu'elles font profession de piete. 

(Amelote, I Tm 2,9-10) 

59, 240. 

59, 227. 

59, 212. 

59, 314. 

58, 338. 

Meprisez cc qui parait au dehors, et ne 
frisez point vos cheveux, ni ne vous pa-
rez point d'or, ni de riches habits: 
Mais ornez au dedans I'homme du cur, 
par la purete incorruptible d'un esprit tran-
quille et modeste, qui est tres riche de- 
vant Dieu. 	(Amelote, I P 3,3-4) 
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RB 203.2,177 

I1 faut particulierement 

avoir soin de tenir tou-

jours ses habits fort nets; 

la modestie et la bien- 

11 est aussi tres mes-

seant de souffrir de la 

graisse ou des taches sur 

ses habits, et les avoir 

sales et dechires ; c'est 

une marque d'un horn-

me de basse education et 

de peu de conduite. 

On ne doit pas avoir Ie 

tinge moins propre et net 

que les habits ; it faut 

pour cela prendre garde 

de ne pas laisser tomber 

de 1' encre sur son linge 

1. Etre net dans son tinge 
et dans ses habits, les con-
servant sans taches, ni or-
dures, et sans etre dechi-
res. Un habit neglige te-
moigne qu'un enfant est un 
libertin. Porter ses souliers 
et ses habits propres, en 
tenir les cordons bien atta- 
ches. 	(P.F., p. 61) 

D. Qu'est-ce qui supplee 
a la proprete des habits, 
lorsqu'elle manque ? 

R. C'est la nettete, car si 
les habits sont nets, et sur-
tout si l'on a du tinge 
blanc, it n'importe pas que 
l'on soit richeurent vetu, 
on sentira toujours son 
bien rneme dans la pau- 
vrete. 	(Anonyme, p. 52) 

D. Un enfant doit-il avoir 
ses habits dechires et sa-
les 

R. Non, c'est une rnarque 
qu'il est un libertin. 

D. Doit-i1 porter son 
tinge trop sale? 
R. Non, cela nuit a la 

sante. engendre la vermine 
et donne du mepris dans la 
conversation. 

(Anonyme, p. 52s)  

tenez vos habits nets et vos 
souliers sans ordures. 

(C.P., p. 24) 

La seconde partie de ]a 
proprete, est Ia nettete, qui 
est d'autant plus neces-
saire, qu'elle supplee l'au-
tre, quand elle manque: car 
si les habits sont nets et 
surtout si on a du Tinge 
blanc, it n'importe pas que 
l'on soft richement vetu ; 
on sentira toujours son 
Bien, merne dans la pau- 
vrete. 	(Courtin, p. 77) 

seance ne peuvent rien 

souffrir de sale et de ne-

glige. Ainsi ceux qui 

66 laissent leurs habits, leur 

chapeau ou leurs sou-

liers tout blancs de pous-

siere, pechent contre la 

modestie, aussi bien que 

ceux qui sortent et qui 

paraissent au-dehors 

avec des habits crottes ; 

c'est toujours en eux la 

marque d' une grande 

negligence. 

RB 203,2,178 



2. Ne mettez pas votre 
chapeau sur l'oreille, ni 
trop sur le devant de ]a tete, 
comme si vous vouliez ca-
cher votre visage, voyez 
comme font les honnetes 
Bens. 	(C.P., p. 46) 

C'est aussi vouloir parai-
tre fier, que de porter son 
chapeau, ou sur I'oreille, 
ou trop has sur les yeux, 
ou d'en relever trop les 
bords comme font les gens 
d'armes. 	(P.F., p. 62) 

Retrousser les bords de 
son chapeau, c'est la cou-
tume des soldats. 

(P.F., p. 58) 

D. Peut-on porter les 
bords de son chapeau re-
trousses et des plumes sur 
son chapeau ? 

R. Cela depend de sa con-
dition et de la mode. 

(Anonyme, p. 55) 
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quand on ecrit, et de ne 
le pas salir par sa negli-

gence, soit en mangeant, 

soft en faisant quelque 

autre chose: it faut aussi 

en changer souvent, et 

au moins tous les huit 

fours, et faire en sorte 

qu'il soit toujours blanc. 

Article 3* 

Du chapeau, et de la 
maniere de s'en servir. 

RB 203.3,179 

Le chapeau sert a 
1'homme pour orner sa 
tete, aussi Bien que pour 

le garantir de plusieurs 

incommodites ; le porter 
sur son oreille, le mettre 
trop fort sur le devant de 

]a tete, comme Si on vou-
lait cacher son visage, le 
porter sur le derriere de 

67 la tete, en sorte qu'il 
tombe sur les epaules, 
sont toutes manieres ri-
dicules et indecentes ; 

mais en relever le bord 
sur le devant aussi haut 

que la forme, c'est une 
affectation de fiertc, qui 
n'est pas supportable. 

* Le texte poste: ARTICLE II 

Section V. 
Du chapeau. 

(Anonyme, p. 54) 

58, 41. 
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RB 203,3,180 
Lorsqu'on salue quel-

qu'un, i1 faut prendre 
son chapeau avec la 
main droite, et 1'oter en-
tierement de dessus sa 
tete, et d'une maniere 
qui soit honnete, en eten-
dant le bras jusques en 
bas, et en tenant le cha-
peau par le bord, et le 
cote qui doit couvrir la 
tete tourne en dehors. Si 
on Ste son chapeau dans 
les rues, ou en passant 
devant quelque personne 
pour la saluer, on dolt le 
faire un peu avant que 
d'être aupres d'elle, et 
ne pas se recouvrir 
qu'on ne soit un peu 
eloigne de cette per-
sonne. 

RB 203,3,181 

Si on salue quelqu'un 
en l' abordant, ii faut oter 
son chapeau cinq ou six 
pas avant que d'en ap-
procher ; et lorsqu'on 
entre dans une place on 
it y a une personne de 
qualite, ou a qui on dolt 
beaucoup de respect, il 
faut toujours oter son 
chapeau avant que d'en-
trer dans cette place ; si 

2. Quand on salue quel-
qu'un, it faut se decouvrir 
entierement, otant son cha-
peau avec la main droite et 
tournant le dedans du cha-
peau vers soi. Ne le point 
tourner, ou s'en jouer en 
parlant avec celui que I'on 
salue, mais le mettre de-
vant soi, ou sous Ie bras 
gauche modestement. Ne 
le point mettre devant sa 
bouche, ni le cacher sous 
le manteau. A ceux qui 
sont dans le grand monde 
et dans un age plus avance', 
l'on enseigne d'autres pos-
tures, mais cette simplicite 
semble plus convenable et 
plus facile aux enfants. 

(P.F., 63s) 

1.. .1 tournant le dedans du 
chapeau vers lui, leur fai-
sant Ia reverence et s' incli-
nant plus ou moins, scion 
la qualite des personnes et 
]a coutume des mieux ci- 
vilises. 	(C.N., p. 80) 

D. Comment otera-t-il 
son chapeau en saluant ? 

R. II 1'otera de la main 
droite entierement et de 
bonne grace. 

D. Etant debout, s'il est 
oblige de se tenir decou-
vert, comment doit-il tenir 
son chapeau ? 
R. Apres l'avoir ote 

comme it faut, il tournera 
le dedans vers soi, it le 
mettra sous son bras gau-
che ou devant soi sur 1'es-
tomac du cote gauche, et 
it tiendra les deux mains 
arretees. (Anonyme, p. 55) 

5. N'entrez pas la tete 
couverte dans la chambre 
d'une personne superieure, 
lorsqu'elle y est, et en 
quelque lieu que ce soit, 
decouvrez-vous toujours 
avant que d'aborder une 
personne plus qualifiee 
que vous, ou lorsqu'elle 
passe devant vous, ce qu'il 
faut faire dans une distance 
d'autant plus grande, que 
la personne est plus rele-
vee au-dessus de vous. 

(R.B.C.C., p. 11) 
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ceux qui sont dans la 
place sont debout et de-

couverts, on est oblige 

de se tenir dans la meme 
posture; apres avoir ote 

son chapeau avec bien 
de l'honnetete, it faut 
tourner le dedans vers 
soi, et le mettre sous le 

bras gauche, ou devant 
soi sur 1'estomac du cote 
gauche; lorsqu'etant as-
sis, on est oblige d'avoir 

le chapeau bas, il est de 
la bienseance de le tenir 
sur ses genoux, le de-
dans tourne vers soi, et 
la main gauche ou des-
sus ou dessous. 

son visage, ou sur sa 
bouche, en sorte qu'on 

ne puisse pas titre en-
tendu en parlant ; c'est 

quelque chose de bien 

plus vilain de mordre les 

2. Quand on salue quel-
qu'un, it faut se decouvrir 
entierement, otant son cha-
peau avec la main droite et 
tournant le dedans du cha-
peau vers soi. Ne le point 
tourner, ou s'en jouer en 
parlant avec celui que l'on 
salue, mais le mettre de-
vant soi, ou sous le bras 
gauche modestement. Ne 
le point mettre devant sa 
bouche, ni le cacher sous 
le manteau. A ceux qui 
sont dans le grand monde 
et dans un age plus avancc, 
l'on enseigne d'autres pos-
tures, mais cette simplicite 
senible plus convenable et 
plus facile aux enfants. 

(P.F., 63s) 

D. Etant assis, s' ii est 
oblige de demeurer decou-
vert, comment doit-il tenir 
son chapeau ? 
R. Il Ie mettra sur les ge-

noux le dedans vers soi, et 
il tiendra la main gauche 
dessus. (Anonyrne, p. 56) 

En parlant, ne mettez vo-
tre chapeau ou autre chose 
devant votre bouche. 

(C.N., p. 142s) 

D. Quels defauts doit-il 
eviter touchant le chapeau, 
lorsqu'il demeure decou-
vert, etant debout ? 
R. 1. I1 ne le tournera 

point. 
2. 11 ne s'en jouera point. 
3. I1 ne le mettra point de-

vant sa bouche. 
4. I1 ne le tiendra point 

tourne en dehors, comme 
un mendiant qui demande 
1'aumone. (Anonyme, p. 55) 

RB 203,3.182 

68 C'est une grande in-
civilite, lorsqu'on parle 
a quelqu'un, de tourner 
son chapeau, de gratter 
dessus avec les doigts, 

de battre le tambour des-
sus, de toucher la laisse 
ou le cordon, de regar-

der dedans ou tout au-
tour, de le mettre devant 
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bords, lorsqu'on le tient 

devant sa bouche. 

RB 203,3,183 

Les occasions dans les-

quelles it faut se decou-

vrir, et ôter son chapeau, 
sont : 1. Lorsqu'on se 

trouve dans un lieu, ou 
it y a des personnes con-
siderables ; 2. Quand on 

salue quelqu'un ; 3. 

Quand on donne ou 
qu'on recoit quelque 
chose; 4. En se mettant 

a table; 5. Quand on en-
tend prononcer le saint 
nom de Jesus et de Ma-

rie, excepte lorsqu'on 

est a table, car alors it 
faut seulement baisser la 

tete ; 6. Lorsqu'on est 

devant des personnes a 
qui on doit beaucoup de 
respect, comme lors-

qu'on est avec des eccle-
siastiques, des magis-
trats et d' autres person-

nes considerables. 

RB 2033J84 

A 1' egard de ces per-

sonnes, on doit se decou-

vrir d'abord, mais it 
n'est pas necessaire de 
se tenir decouvert, a 
moins qu'on ne leur soit 

3. C'est titre incivil, que 
de ne se point decouvrir 
devant ceux auxquels on 
doit le respect, comme 
sont les ecclesiastiques, les 
magistrats, les vieillards, et 
autres personnes conside-
rables, soit par leur age, 
leur qualite, ou autrement. 

(P.F., p. 64) 

D. Quand un enfant doit-
il se decouvrir? 
R. II se decouvrira entie-

rement : 
1. En entrant dans 1'eglise 

et dans un lieu, ou sont 
ordinairement des person-
nes considerables. 
2. En se mettant a table. 
3. En saluant. 
4. En donnant ou en re-

cevant quelque chose. 
5. Quand it entendra pro-

noncer le nom de Jesus; 
mais s'il est decouvert ou 
a table, it baissera la tete. 
6. I1 se decouvrira devant 

ceux a qui it doit le respect, 
comme devant les eccle-
siastiques, les magistrats et 
les autres personnes con-
siderables. 

(Anonyme, p.56) 
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beaucoup inferieur: on 
doit aussi se decouvrir 
devant touter les person-
nes qui sont superieures, 
et ne pas Sc recouvrir 
que par leur ordre; mais 
apres s'etre couvert, it ne 
faut pas se decouvrir a 

chaque parole qu'on dit, 
ou a chaque pas qu'on 
fait, cela serait importun 

et incommode aux per- 

69 sonnes a qui on parle, 
aussi bien qu'a la per-

sonne qui parle. 

I1 est contre la bien-
seance de se decouvrir, 
lorsqu'on est a table, a 
moms qu'il n'y sur-
vienne quelque personne 
qui merite beaucoup 
d'honneur. 

RB 203,3,185 

Si cependant quelque 

personne de haute qua-
lite boit a la sante de 
quelqu'un, ou lui pre-

sente quelque chose, cc-
lui a qui elle s'adresse, 
doit se decouvrir. S'il y 
a a table quelque per-

sonne de haute qualite, 
qui soit sans chapeau 
pour la commodite, it ne 

la faut pas imiter, cela 

C'est encore etre mal 
instruit, que de se couvrir 
sans leur ordre; mais aussi 
c'est etre importun, ou de 
ne pas se couvrir apres en 
avoir ete averti deux ou 
trois fois, ou de se decou-
vrir a tout moment, a cha-
que mot que I'on dit, ou a 
chaque reponse que l'on 
fait. 	(P.F., p. 64) 

6. N'invitez en aucune 
fagon un plus grand que 
vous a se couvrir, et ne 
vous couvrez qu'apres 
qu'il vous y a invite, et 
qu'il s'est couvcrt lui-
meme, ni ne refusez im-
portunement de vous cou-
vrir, etant averti de le faire 
une ou deux fois au plus 
1...]. 

7. Entre egaux apres 
s'etre salues et invites a se 
couvrir, it est permis de le 
faire en meme temps. 

(R.B.C.C., p. us) 

59, 106. 

58. 168. 

D. Quand doit-il se cou-
vrir lorsqu'il est avec des 
personnes qui lui sont su-
perieures ? 
R. C'est une incivilite de 

se couvrir sans leur ordre, 
et it ne se couvrira point 
qu'apres qu'il en aura ete 
averti deux ou trois fois. 

D. Doit-il se decouvrir a 
tout moment, comme a 
chaque mot qu'il dit, ou a 
chaque reponse qu'il fait? 
R. Non, c'est se rendre 

importun que de se decou-
vrir incessamment. 

D. Quand doit-il ne se pas 
decouvrir? 

R. Il n'otera point le cha-
peau a table, hormis s'il 
survenait quelque per-
sonne, qui meritat beau-
coup d'honneur, si une 
personne de grande qualite 
buvait a sa sante. 

D. Etant a table, s'il y 
avait une personne de 
grande qualite qui soit sans 
chapeau pour sa commo-
dit6, doit-il dormer le sien 
a un laquais pour demeu-
rer decouvert pendant le 
repas? 
R. Ce serait agir trop 

familierement, it doit alors 
demeurer couvert par res-
pect. (Anonyme, p. 56-58) 
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serait trop familier; mais 
on doit toujours demeu-
rer couvert. 

Lorsque quelqu'un 
parle le chapeau bas, it 
faut toujours ordinaire-

ment le faire couvrir si 
on lui est superieur ; et 
on peut alors lui dire : 

Couvrez-vous, Mon-

sieur. Cette maniere de 

parler n'est cependant 

permise qu'a 1'egard des 
personnes qui sont beau-
coup au-dessous de soi. 

RB 203,3,186 

Faire couvrir quel-
qu'un qui est au-dessus 
de soi, c'est une trop 
grande incivilite. Cela se 

peut bien faire a 1'egard 
des personnes avec qui 
on est familier, et qui 

sont d'egale condition ; 
mais it ne faut pas que 
ce soit par maniere de 

commandement, ni qu'on 
se serve de paroles qui 
en expriment aucun. On 

doit le faire ou seule-

ment par signe, et se 
couvrir en meme temps, 

ou par quelque circonlo-
cution, en disant, par 
exemple: Vous pourrez, 

D. Un enfant dolt-il faire 
couvrir ceux, qui lui par-
lent tete nue ? 
R. Oui, s'ils sont ses in-

ferieurs, pourvu qu'ils ne 
soient pas de sa depen- 
dance. 	(Anonyme, p. 58) 

58,168 

D. Comment doit-il en 
user pour faire couvrir 
ceux, qui lui sont familiers 
ou d'egale condition? 

R. it leur donnera quel-
que signe pour se couvrir 
en meme temps. 

D. Doit-iI user en ces ren-
contres des paroles de 
commandement, comme 
couvrez-vous, soyez cou-
vert, etc.? 
R. Non, c'est une 

incivilite. 

D. Comment doit-il dire 
pour faire couvrir honne-
tement ses egaux ? 
R. 11 peat prendre la 

circonlocution, comme: it 

1. Ne point faire couvrir 
ceux qui nous parlent la 
tete nue, s'ils ne nous sont 
inferieu s. 	(P.F., p. 68) 

C'est mal fait, de dire : 
couvrez-vous, a plus grand 
que soi; comme aussi ne 
le point dire a qui it appar-
tient [...]. I1 est bien vrai 
que les egaux tout a fait, 
ou a peu pres, ont accou-
tume de s'entrefaire signe 
de se couvrir, ensemble. 

(C.N., p. 82.83) 

1. Ne point faire couvrir 
ceux qui nous parlent la 
tete nue, s'ils ne nous sont 
infdrieurs. 
2. Entre ceux qui nous 

sont familiers ou d'egale 
condition, l'on se donne 
quelque signe l'un a 
I'autre, pour se couvrir en 
meme temps. (P.F., p. 68) 
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Monsieur, etre incom-
mode d'être decouvert, 
ou en se servant do pa-

roles familieres, si on est 

avec quelqu'un de ses 

amis, comme de celles- 
70 ci : We voulez-vous pas 

bien que nous nous cou-
vrions? 

Article 4 

Du manteau, des gants, 
des has et des souliers, 

de la chemise 
et de la cravate. 

fait froid ici, etc., ou par-
1er familierement en disant 
par exemple, ne voulez-
vous pas hien que nous 
nous couvrions, etc. 

D. Doit-il faire couvrir 
une personne, qui est au-
dessus de soi ? 
R. Non, c'est une tres 

grande incivilite. 
(Anonyme, p. 58s) 

I1 est de mauvaise grace 
de dire a une personne : 
Couvrez-vous, Monsieur; 
Si cc n'est qu'il soit infe-
rieur ; a vos semblables, 
vous pouvez dire : Cou- 
vrons-nous. 	(C.P., p. 42) 

Section VIII. 	Section IX. 
Du rnanteau. 	 Des gants. 

(Anonyme, p. 59) 	(Anonyme, p. 60) 

RB 203,4,187 

L' honnetete demande 

qu'on porte le manteau 

sur les deux epaules, et 

qu'il pende par devant, 

et non pas qu'on le re-

trousse par-dessus les 

bras : it est encore plus 

messeant de le replier 

par-dessous le coude; et 

it est de la bienseance de 

le garder a table. 

I1 ne faut pas entrer 

dans un lieu ou sont des 

personnes considera-

bles, enveloppe dans son 

manteau; dans les mai-

sons des princes on s'ex-

poserait a quelques re- 

7. Si l'on porte 

58. 16. un manteau, l'a-
voir egalement 
attache sur les 
deux epaules. 

59, 27. 	(P.F., p. 58) 

D. Comment un enfant 
doit-i I porter un manteau ? 

R. Sur les deux epaules. 

D. Doit-iI entrer dans une 
eglise ou dans un lieu, ou 
sont ordinairement des 
personnes considerables, 
etant enveloppe dans son 
manteau? 

R. Non, it n'est pas de ]a 
bienseance. En entrant 
ainsi chez les Princes, on 
s'expose a quelque repri-
mande. (Anonyme, p. 59s) 

3. Portez votre manteau 
sur les deux epaules, et 
non pas retrousse sous Ie 
bras: it est encore plus ri-
dicule de le porter sur le 
coude. 	(C.P., p. 46) 

I1 n'est pas de la 
bienseance de 
s'envelopper de 
son manteau, 
quand on entre, 

59, 97. ou dans la mai-
son, ou dans les 
chambres : chez 
Ie Roi entrant 
ainsi, on s'expo-
serait a quelque 

59, 96. correction. 
(Courtin, p. 19s) 
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primandes, ou meme a 
en etre chasse. 

RB 203,4.188 

I1 est incivil de tirer par 
le manteau ou par Ia robe 

une personne a qui on 

veut parler, particuliere-

ment, Si elle est de qua-

lite ou superieure. 

Il est de la bienseance 
d'avoir les mains dans 

ses gants, quand on mar-

che par la rue, quand on 
est en compagnie, et 
quand on va a la campa-

gne; et it est indecent de 

les tenir dans sa main, 
les remuer, badiner 

71 avec, et s'en servir pour 

donner des coups a quel-

qu'un ; cela sent 1'eco-

lier. 

D. Doit-il tirer par le man-
teau ou par la robe une per-
sonne qualifiee, a qui it 
veut parler? 
R. Non, c'est une tres 

grande incivilite. 
(Anonyme, p. 60) 

D. Quand un enfant doit-
ii avoir les mains dans ses 
gants? 

R. I1 est de la bienseance 
de les avoir, quand on mar-
che dans les rues, quand on 
est en compagnie et qu'on 
va a la campagne. 

D. Que doit-il eviter tou-
chant les gants ? 

R. [...1. 2. De les porter 
tous deux sous le bras gau-
che ou dans la main. 

1.. .1. 4. De badiner inces-
samment avec les gants. 

(Anonyme, p. 60s) 

58, 179. 

C'est aussi une tres 
grande incivilite de tirer 
par le manteau, ou par la 
robe une personne quali-
fiee a qui vous voulez par- 
ler. 	(Courtin, p. 25) 

RB 203,4,189 

I1 faut oter ses gants 
quand on entre a 1'eglise, 

avant que de prendre de 
I'eau benite, quand on 
veut prier Dieu, et avant 

que de se mettre a table. 

Lorsqu'on veut saluer 
quelqu'un, et lui faire 
une profonde reverence, 
comme pour baiser Ia 
main, i1 faut avoir alors 
la main nue, et it suffit 

D. Quand doit-il titer ses gants ? 
R. 1I dolt les titer principalement pour 

prier Dieu et se mettre a table. 
(Anonyme, p. 60) 

D. Quand suffit-il d'oter seulement le 
gant de Ia main droite? 

R. II suffit de 1'oter, avant que de faire la 
reverence, et avant que de dormer ou de 
recevoir quclque chose. 

(Anonymc, p. 60s) 
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pour cela d'oter le gant de la 	 D. Doit-il oter, mettre et tirer inces- 
main droite; c'est aussi ce que 	samment ses gants? 
la bienseance veut qu'on false 	 R. Cela est incivil en compagnie. I1 

avant que de donner ou de re- 	faut y demeurer en repos et ecouter ce 

cevoir quelque chose. 	 que ]'on dit. 

D. Que doit-il eviter touchant les 
gants? 

R. 1. De les porter a la bouche pour 
les ronger et les sucer. 
2. De les porter tous deux sous le bras 

gauche ou dans la main. Cela sent le 
medecin de village. 
3. De mettre seulement Ie gant de la 

59, 15. main gauche et de tenir avec cette main 
le gant de la droite. 
4. De badiner incessamment avec les 

gants. 
5. De les porter dans sa poche, lors-

qu'on devrait avoir les mains dedans. 
Les gants sont faits pour les mains. 

(Anonyrne, p. 60s) 

58.41. 
Donnez-vows de garde que vos bas ne 

tombent, faute d'être attaches. 
(C.P., p. 24) 

RB 203.4,190 

I1 est incivil en compagnie de 
tirer et de mettre incessamment 
ses gants; it est aussi malhon-
nete de les porter a sa *bouche  
pour les ronger ou les sucer, de 
les porter sous le bras gauche, 
de mettre seulement le gant de 
la main gauche, et de tenir avec 
cette main Ie gant de la droite, 
ou de les mettre dans sa poche, 
lorsqu'on devrait avoir les 
mains dedans. 

RB 203,4,191 

Il est tres vilain de laisser torn-
her ses has sur ses talons, faute 
de les attacher ; it faut avoir 
soin de les Bien tirer afin qu' ils 
ne fassent pas de plis sur la 
jambe ; et on ne doit jamais 
souffrir qu'ils paraissent tant 
soit pen dechires, ou qu'il y aut 
quelque piece qui sorte hors du 
soulier, ni qu'ils soient telle-
ment serres, qu'on puisse voir 
Ia jambe a travers. 

;F Le texte porte : a sa gauche 
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RB 203,4,192 

72 A 1'egard des souliers, it faut 
prendre garde qu'ils soient 
proprement serres avec des 
boucles, ou lies avec des cor-
dons. 

11 est malhonnete de mettre 
ses souliers en pantoufle, soit 
dans la maison, soit dehors ; 
et i1 est de la bienseance de 
les avoir toujours fort nets. 

RB 203,4,193 

11 faut toujours tenir ses ha- 	58, 41. 4. Ayez soin que votre habit soil bien 
bits tellement fermes par de- ferme par devant, particulierement sur 

vant, particulierement sur la la poitrine. 	 (C.P., p. 23) 

poitrine, que la chemise ne ou que votre chemise ne passe par 
paraisse pas, et c'est une ne- quelqu'endroit: cc qui appreterait a rire 
gligence qui ne serait pas a ceux qui vows verraient en cet etat. 

pardonnable de laisser tomber (C.P., p. 24) 

les manches de sa chemise sur 
le poignet, faute de les atta- 
cher, ou de laisser trainer les 
cordons de son calccon ; ce se- 
rait meme s'attirer de la con- 
fusion de laisser passer sa che- 
mise par quelque endroit. 

La bienseance ne souffre 
point qu'on ait le cou nu et a 
decouvert, mais elle veut 
qu'on ait toujours une cravate 
autour, lorsqu'on parait et 
lorsqu'on est dans la maison, 
soit deshabille, soit incom- 
mode, qu'on y ait un mou- 
choir honnete pour le couvrir. 
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Article 5 
	

Section X. 

De l'epee, de la baguette, de Ia 
canne, et du baton. 

RB 203,5,194 

I1 est tres messeant et tout a fait con-
tre l'ordre d'une police Bien reglee, 
qu'un bourgeois porte 1'epee, a 
moms qu'il ne soit en voyage ou en 
campagne. Un enfant neanmoins la 
peut porter, s'il est gentilhomme. 

II est incivil de tourner le baudrier 
de son epee devant soi, et encore plus 
de mettre son epee entre ses jambes. 

RB 203.5.195 

I1 ne faut pas tenir la main sur la 
garde de son epee, lorsqu'on parle a 
quelqu'un, ou qu'on se promene ; it 
suffit de I'y mettre, quand on est 
oblige de la tirer. 

Quelque homme de cur que 
puisse paraitre celui qui est toujours 
pret a tirer l'epee, lorsqu'on lui dit 
quelque parole de travers, ou qu'on 
lui veut faire quelque insulte, qu'il 
s'assure cependant que cela n'est ni 
honnete ni chretien. Car cc n'est que 
la passion et ]'amour d'un honneur 
vain et imaginaire, qui le fait agir 
ainsi. Il est done contre la bienseance 
d'être si prompt a se defendre de 

74 quelque injure ou de quelque outra-
ge ; et les regles de I'Evangile veu-
lent qu'on souffre patiemment les in-
jures. 

De 1'epee. 

D. Un enfant doit-il porter 
l' epee ? 

	

59, 103. 	R. Oui, s'il est gentilhomme. 

	

59, 175. 	D. Peut-il tenir la main sur la 
59, 168. garde de son epee, lorsqu'il parle 

a quelqu'un ou qu'il se promene? 
R. Non, it n'y doit porter la 

main qu'afin de la tirer pour se 
defendre, si l'on veut lui faire 
insulte. 	(Anonyme, p. 62) 

D. Peut-i1 tourner le baudrier ou 
ceinturon devant soi et mettre 
]'epee entre les jambes? 

R. Non, c'est une incivilite, et 
elle sent le sergent de village. 

(Anonyme, p. 62) 

Section XI. 

De la baguette, de la canne et 
du baton. 	(Anonyme, p. 64) 

58, 151 ; 59, 302. 

59, 314. 
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RB 203,5,196 

Jesus-Christ meme commanda a 58, 151, 328 ; 59, 302. 

saint Pierre de remettre son epee 
Mt 26,52 

Mais Jesus dit a Pierre : remettez votre epee 
dans le fourreau, lorsqu'il voulut dans le fourreau. Quoi, je ne boirais pas le ca- 
s'en servir pour le defendre. lice que mon Pere m'a donne? 

Quand on est assis, it faut pla- (Amelote. Jn 18,11) 

cer son epee a son cote, en tirant D. Comment doit-il placer son epee, lorsqu'il 
le baudrier ou le ceinturon der- est assis ? 
riere soi le plus qu'on peut; on R. Il doit la placer a son cote en mettant son 
doit faire la meme chose, lors- baudrier ou ceinturon derriere lui le plus qu'il 
qu'on se met a table et prendre pourra, afin que l'epee avance moins. 
garde que I'epee soit derriere soi, •.. 

ou tellement entre les sieges D. Avant que de se mettre a table, doit-il quit- 

qu'elle ne puisse incommoder 
ter 1'epee pour la placer sur quelque siege? 

personne ; it nest pas a propos 
R. Non, mais it doit ]a tenir derriere lui ou au 

moms a cote, en sorte qu'elle n'incommode 
de la quitter dans cette occasion. personne et qu'elle n'approche pas des jupes 
RB 203,5,197 ou des tabliers de femmes, qui sont a table. 
Lorsqu'on est oblige de quitter D. Quand il est oblige de quitter l'epee, avant 

son epee, it ne faut ni la quitter que de s'asseoir, doit-il mettre Tepee et les 
sans ses gants, ni la mettre sur le gants sur le lit? 
lit avec ses gants, cc serait corn- R. Non, il ne doit jamais les y mettre, car 
mettre une grande incivilite. 11 c'est une grande incivilite. L'epee ne se quitte 
faut les placer dans un endroit point sans les gants, et le chapeau pent les ac- 
commode, qui soit hors de la vue compagner, lorsqu'on le quitte. 11 placera ces 

des personnes qui peuvent entrer choses dans le lieu, ou il sera, et autant qu'il 

dans la chambre, ou avec qui 1'on le pourra hors de la vue de la compagnie. 

est. D. Lorsqu'une personne de grande qualite en- 

S'it arrive que quelque personne tre dans son logis, que dolt-il faire? 

de grande qualite entre dans le R. S'il porte 1'epee, il doit recevoir a la porte 

logis de quelqu'un qui a droit de cette personne, l'epee au cote, les gants et le 

porter 1'epee, it doit la recevoir chapeau a ]a main 	(Anonyme, p. 62-64) 

les gants a la main et 1'epee au 59, 104. 

cote; pour ceux qui ne portent pas 
1' epee, it faut qu' ils aient les gants 
en main et le manteau sur les deux 

epaules. 
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RB 203,5,198 

La bienseance engage quelquefois de 
se servir d'une canne, mais ce ne pent 

75 etre que la necessite qui permette 
d'avoir un baton en main. 

RB 203,5,199 

I1 est malseant de porter une ba-

guette, ou une petite canne chez les 
Grands : mais on y peut avoir une 
grosse canne a la main, Si on est in-
commode ou qu'on en ait besoin pour 
se soutenir ou pour marcher avec plus 
de facilite. 

Il est aussi tres incivil de badiner 
avec une baguette, ou une canne, et 
de s'en servir pour frapper la terre ou 
des cailloux, ou pour faire sauter des 
petites pierres ; it est tout a fait inde-
cent de la lever, comme si on voulait 
frapper quelqu'un. Et it n'est jamais 

permis de s'en servir pour toucher 
quelqu'un avec, quand ce ne serait 
que par recreation. 

RB 203,5,200 

Quand on est debout, i1 ne faut point 
s'appuyer indecemment sur sa canne 

ni sur la baguette, comme font quel-
quefois les paysans. 11 ne faut pas non 
plus la tenir ferme contre terre, 

comme on ferait *d'un baton, qui 

marquerait quelque dignite, ou quel-
que autorite dans la personne; mais it 
est a propos de la tenir suspendue en 

...et s'il ne porte pas 1'epee, it doit la re-
cevoir a Ia porte avec son manteau sur 
les deux epaules, les gants et le chapeau 
a la main. 	(Anonyme, p. 62-64) 

58, 261. 

D. Queue difference y a-t-iI entre Ia ba-
guette ou la petite canne et le baton ou la 
grosse canne quant a l'usage? 

R. On porte une baguette seulement par 
contenance et un baton par necessite pour 
se soutenir_ 

58, 261 ; 59. 98. 

D. Un enfant doit-il porter une baguette? 
R. Cela depend de sa condition et de la 

mode. 11 est contre la bienseance de por-
ter chez les grinds une baguette, mais on 
peut y porter un baton, si l'on est incom-
mode. 

D. S'il porte une baguette, quels defauts 
dolt-il eviter? 

R. 11 ne doit point s'en servir pour ba-
diner, ne la lever pour faire semblant de 
frapper, ni encore moins pour frapper, 
quand ce ne serait que pour rire, parce 
que I'on n'aime pas a recevoir des coups 
en quelque maniere que ce soit. 

58, 261. 

D. Etant debout, quels defauts dolt-i1 
eviter touchant la baguette? 

R. I1 ne dolt pas se servir de la baguette 
comme d'une troisieme jambe, en Ia te-
nant devant lui et en s'appuyant dessus. 
C'est la coutume des paysans. II ne dolt 
pas aussi la tenir comme un baton d' auto-
rite ou de dignite... 

Le texte porte : comme on ferait un baton 	 (Anonymc, p. 64-65) 
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fair, d'une manie're honnete et mo-

deste, ou de la laisser toucher a terre 

sans s'y appuyer. 

RB 203,5,201 

En marchant, it est contre la bien-

seance de porter une canne ou une 
baguette sous le bras; it ne l'est pas 
moms de la trainer negligemment 

dans la bone, et it est ridicule de 

s'appuyer dessus d'une maniere qui 
ressente I'orgueil et le faste; et lors-

qu'on fait des gestes ou quelque 

autre chose, it est tres messeant de 
tenir une canne on une baguette a la 

main droite. 

RB 203,5,202 

Lorsqu'on est assis, it ne faut pas 
se servir d'une baguette ou d'une 

canne pour ecrire sur la terre, ou 
pour y faire des figures; cela mar-
que qu'on est on reveur on mal el e-
ve ; it n'est pas bien aussi de mettre 

sa canne sur des sieges, mais i1 faut 
la tenir devant soi d'une maniere 
honnete. 

Avant que de se mettre a table, it 

ne faut jamais mettre sa baguette on 
sa canne sur le lit, cela est incivil ; 

mais it la faut placer hors de la vue 
du monde; si on porte un baton, on 
peut l' appuyer contre la muraille. 

On doit toujours quitter la baguette 
et la canne, lorsqu'on quitte 1'epee 

et les gants. 

...suspendue en 1'air d' une maniere honnete, 
ou la laisser toucher sur la terre sans s'y ap- 
puyer que rarement. 	(Anonyme, p. 65) 

58, 262. 

D. En marchant, quels defauts doit-il evi-
ter touchant la baguette ? 

R. 1. Il ne doit pas la porter sous le bras, 
parce qu' it pourrait etre incommode aux per-
sonnes qui le suivent, et se faire soi-meme 
quelque affaire, s'ils les touchait avec sa ba-
guette, principalement si elle etait crottee. 
2. I1 ne dolt pas la trainer dans la boue, 

comme un aveugle y traine son baton. 
3. 11 ne doit pas aussi s'appuyer dessus, 

comme un vieillard ni comme un fanfaron. 
4. Il ne doit pas la tenir a ]a main droite, 

lorsqu'il doit faire des gestes ou quelque 
autre chose : car it est contre la bienseance 
de faire des gestes avec une baguette, et it 
peut meme en arriver quelque accident. 

D. Etant assis, quels defauts doit-il eviter 
touchant Ia baguette? 

R. 11 ne doit pas s'en servir pour ecrire sur 
la terre ni pour faire des figures ; it ne doit 
pas aussi la mettre sur des sieges, mais it 
doit la tenir devant lui avec modestie. 

D. Ou doit-il placer sa baguette, avant que 
se mettre a table? 

R. Il ne doitjamais ]a mettre sur le lit: mais 
si elle est propre, it peut la mettre sur des 
sieges. II la quittera avec 1'epee et les gants 
et it les placera autant qu'il pourra, hors de 
la vue de la compagnie, mais s'il porte un 
baton, a cause de quelque incommodite, it 
I'appuiera contre la muraille. 

(Anonymc, p. 66s) 
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Chapitre 4 

De la nourriture. 

RB 204,0,203 

C'est une inclination si naturelle a I'homme de 
chercher son plaisir dans le boire et dans le man-
ger, que saint Paul exhortant les chretiens de faire 
toutes leurs actions pour 1' amour et pour ]a gloire 

77 de Dieu, a cru etre oblige d'exprimer particulie-
rement celle du boire et du manger, parce qu'il 
est tres difficile de manger sans offenser Dieu, et 
que ]a plupart des hommes ne mangent que 
comme des bêtes, et pour se satisfaire. 

119  

Chapitre VI. 

De la nourriture. 
(Anonyme, p. 118) 

58, 338 ; 59, 195. 

I Cor10,31 

59, 314. 

RB 204,0,204 

Il n'est cependant pas moins contre la bien-
seance, que contre les regles de l'Evangile, de 
faire paraitre que l' on a de l' attache au boire et 
au manger; et ce serait, selon 1'expression de saint 
Paul, mettre sa gloire dans ce qui nous doit etre 
un sujet de confusion. C'est pourquoi it est d'un 
homme sage de peu parler de cette action, et de 
ce qui la regarde ; et quand on est oblige d'en 
parler, on doit le faire sobrement et avec circon-
spection, en sorte qu'il paraisse qu'on n'y a 
aucune attache, et qu'on ne recherche nullernent 
les bons morceaux. I1 n'est pas honnete ni bien-
seant de parler d'une maniere avantageuse, d'un 
festin ou d'un repas ou on s'est trouve, ni de ceux 
ou on est invite, et de prendre plaisir a faire recit 
de ce qu'on y a mange, ou qu'on y doit manger. 

59,314 

Car it y en a plusieurs [...1. 
De qui la fin sera Ia perdition, 
qui font leur Dieu de leur 
ventre, qui mettent leur gloire 
en ce qui les devrait confon-
dre, et qui n'ont le coeur 
qu'aux choses de ]a terre. 

(Amelote, Ph 3,19) 

RB 204,0,205 

L'un des plus grands reproches, et des plus inju-
rieux que les Juifs aient pu faire, quoique injuste- 
ment, a Notre-Seigneur, *est qu'il aimait le vin Mt 11, 18-19 

Ce mot man que Clans le texie 
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et la bonne chere : c'est aussi l'un des 
plus sensibles qu'on puisse faire a un 

honnete homme, et avec sujet: car rien 
ne marque plus la bassesse de son es-
prit, et ce premier effet des exces de 

bouche, selon la parole de Jesus-Christ, 
78 est qu'ils appesantissent le cceur, et la 

suite funeste de 1'exces du vin, selon 

saint Paul, est qu'il porte a l'impurete. 

RB 204,0,206 

II n'y a rien de plus contraire a la bien-

seance, que d'avoir toujours chez soi la 
nappe mise ; car c'est faire connaitre 
qu'on n'a rien plus a cur, et qu'on ne 

songe qu' a remplir son ventre, et en faire 

son Dieu, comme le dit saint Paul. En 
effet, cette table toujours preparee, est 
comme un autel continuellement dispose 

pour Jul offrir des viandes, qui sont les 
victimes qu'on lui sacrifie. 

RB 204,0,207 

I1 n'est pas moms contre l'honnetete, 
de manger et boire a toute heure, et 

d'être toujours pret a le faire, ccla sent 

le goinfre et l' ivrogne : au contraire le 
propre d'un homme sage et honnete, est 
de rcgler tellement l'heure et le nombre 

de ses repas, qu'il n'y ait que quelque 

affaire pressee et extraordinaire qui 
puisse en changer le temps, ou qu'il n'y 

ait l'obligation de tenir compagnie a 
quelque personne qu'on n'attendait pas, 
qui false que1quefois manger hors les 

heures reglees. 

58, 266, 328. 

Prenez done garde a vous, de peur que 
vos curs ne s'appesantissent parl'ex-
ces de Ia bouche, par 1' ivrognerie et par 
les soins de la vie. (Amelote. Lc 21,33) 

Ne tombez pas dans l'exces du vin, 
qui produit l'impudicite ; mais soyez 
remplis du Saint-Esprit. 

(Amelote, Eph 5,18) 

58, 339. 

Car it y en a plusieurs [...1. De qui la 
fin sera la perdition, qui font leur Dieu 
de leur ventre, qui mettent leur gloire 
en ce qui les devrait confondre, et qui 
n'ont le coeur qu'aux choses de la terre. 

(Amelote, Ph 3,19) 

58.73 

Que doivent observer les enfants pour 
le lever, Ie toucher, et les autres ac-
tions de la journee ? 

I...] 2. [...]; prendre leurs repas aux 
heures reglees, et y boire selon la ne-
cessite, plutot que d'attendre a un autre 
temps durant la journee. (P.F., p. 75) 
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RB 204,0,208 

	

Comme it y a des gens qui tons les jours, ou 	59, 201. 

au moms souvent, ont des rendez-vous avec 
leurs amis, pour dejeuner ou gouter ensemble, 
et qui dans ces sortes de repas, mangent et boi-
vent avec exces ; it est du devoir d' un chretien 
qui veut mener une vie reglee, de se degager 
de ces sortes de compagrsies. 

RB 204,0.209 

La pratique Ia plus ordinaire des honnetes 
79 gens, quand ils dejeunent, est de prendre un 

morceau de pain, et boire un coup ou deux; hors 
de la, it faut se contenter du diner et du souper, 
comme il est en usage parmi les gens sages et 
regles, qui jugent que ces deux repas sont suf- 

	

fisants pour satisfaire aux besoins de la nature. 	59, 194. 

RB 204,0,210 

11 est contre la bienseance, et cela sent le pay-
san, de presenter a boire a ceux qui nous ren-
dent visite, et de les y exciter, si ce n'est lors-
que quelqu'un arrivant de la campagne, 
echauffe, a besoin de ce petit soulagement. S' it 
arrive que quelqu'un nous en presente hors de 
cette necessite, nous devons n'en pas prendre, 
et nous en excuser le plus honnetement qu'il 
nous sera possible. 

RB 204.0,211 

	

Pour cc qui est des festins, il est quelquefois 	58, 339. 
de la bienseance d'en faire, et de s'y trouver; Marchons dans la bienseance 
mais ce ne doit etre que tres rarement, et par comme it le faut faire durant le 
une espece de necessite. C'est cc que saint Paul jour. Ne vivons pas dans les fes-
nous veut faire entendre, lorsqu'il nous dit de tins et dans l'exces du vin. 
ne  pas vivre dans les festins: it veut aussi que Fuyons l'impudicite et les de-
les festins ne soient pas ni magnifiques ni dis- bauches. (Amelote, Rm 13,13) 

	

solus ; c' est-a-dire, qu' it n'y ait pas une trop 	59, 277. 
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grande abondance et di-
versite de viandes, et 
qu'on n'y fasse pas d'ex-
ces : c'est en quoi les re-
gles de ]a bienseance s'ac-
cordent, soit avec celles de 
la morale chretienne, dont 
it ne nous est jamais per-
mis de nous eloigner, non 
pas meme par complai- 

8O sance et par condescen-
dance pour le prochain; 
car ce serait une charite 
mal reglee, et un pur res-
pect humain. 

Article 1 

Des choses qu'on dolt 
faire avant que de 

manger: 

du laver des mains, de Ia 
benediction de la table, et 
de la maniere de s'asseoir 

a table. 

Section 111. 
Laver les mains. 
(Anonyme, p. 119) 

Section IV. 
De la benediction. 

(id., p. 120) 

Section V. 
S'asscoir a table. 

(id., p. 121) 

Maniere de s'asseoir a ta-
ble, et d'y manger. 

(C.P.., p. 56) 

RB 204,1,212 

La bienseance de-
mande qu'un peu avant 
que de manger et de 
prendre ses repas, on 
lave ses mains, on he-
nisse les viandes. et  
qu'on s'assoie a table. 
Elle prescrit aussi des 
manieres de bien faire 
ces actions. 

Que doivent observer les enfants, quand ils sont a 
table? 
1. Laver les mains avant que d'aller a table, et sui-

vant ]a coutume des bons chrctiens : faire sa priere 
devant et apres le repas. 
2. Prendre les dernieres places et ne s'asseoir 

qu'apres que les autres sont assis. 	(P.F., p. 80) 
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RB 204,1,213 

Quoique, comme dit Notre-Seigneur 
dans l'Evangile, ce ne soit pas une 
chose qui souille l'homme, que de 
manger sans avoir lave ses mains, it 
est cependant de 1'honnetetc de ne ja-
mais manger sans l'avoir fait. C'est 
meme une pratique qui a toujours ete 
en usage ; et si Notre-Seigneur la re-
prend dans les Juifs, ce n'est que parce 
qu'ils s'y attachaient si scrupuleuse-
ment, qu'ils croient commettre une 

a faute considerable s'ils ne lavaient 
leurs mains avant que de manger, et 
qu'ils les *lavaient meme plusieurs 
fois, craignant d'être souilles, s'ils tou-
chaient quelques viandes avec des 
mains tant soit peu salies, Iorsqu'ils 
n'apprehendaient pas de se souiller par 
un grand nombre de crimes qu'ils 
commettaient; Jesus-Christ n'a done 
nullement blame cette pratique, it n'en 
a condamne que l'exces. 

RB 204,1,214 

L'ordre qu'on doit garder en ]avant 
ses mains, est de le faire selon le rang 
que l' on tient dans la famille; on si on 
mange en compagnie, selon le rang 
qu'on tient parmi les convies. 

L'usage cependant le plus ordinaire 
est, lorsqu'on est avec des personnel 
a peu pres egales, de se faire quelques 
deferences les uns aux autres, avant 
que de laver les mains, mais de ne pas 

* Le texte porte : avaient  

58.328 

Et ce sont ]a les choses qui souillent 
l'homme: mais de manger sans laver ses 
mains, ce n'est point ce qui souille l'hom- 
me. 	 (Amelote, Mt 15,20) 

58.328-329 

Car ni les Pharisiens, ni aucun des Juifs 
ne mangent, s'ils ne se font souvent laver 
les mains, gardant en cela la tradition des 
Anciens. 
Et lorsqu'ils reviennent de la place publi-
que, ils ne mangent point qu'apres s'etre 
laves. 	 (Amelote, Mc 7.3-4) 

59,133 

Avant de vous meltre a table, it ne faut 
pas oublier de laver vos mains, scion le 
rang que vous tenez dans la famille, ou 
entre les convies ; et en recevant ]'eau, it 
faut vous baisser un peu pour ne point sa- 
lir vos habits. 	 (C.P., p. 54) 



59, 133. 

D. Quand dolt-il se 
laver les mains ? 
R. Apres toute la 

compagnie. 

D. Doit-il laver les 
mains a une per-
sonne, qui Iui est su-
perieure ? 
R. Non, c'est une 

incivilite, et it ne doit 
point le faire sans un 
commandement ex-
pres. 

(Anon., p. 119, 120) 

S'il arrive qu'une per-
sonne de qualite vous re-
tienne a manger, c'est une 
incivilite de laver avec elle, 
sans un commandement 
expres, auquel cas it faut 
observer que s'il n'y a 
point d'officier pour pren-
dre la serviette dont on 
s'est essuye, it faut la rete-
nir, et ne pas souffrir 
qu'elle demeure entre les 
mains d'une personne plus 
qualifiee. (Courtin, p. 107) 

1,,orsqu'on donne a laver les mains 1'on doit verser 
1'eau, premierement sur celui qui est le plus consi- 
derable de la compagnie. 	 (P.F., p. 78) 
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faire de grandes ceremonies 
pour cela, et de les laver pres-
que tons ensemble. 

RB 204,1,215 

S'il y a une ou plusieurs per-
sonnes qui soient Bans la com-

pagnie d'une qualite distin-

guee, on ne doit nullement 
s'approcher du bassin pour la-

ver les mains, qu'apres qu'el-

les auront lave les leurs; Si ce-

pendant une personne supe-

rieure nous prend la main, et 
nous prie de laver avec elle, 
cc serait une incivilite de lui 

resister. 

Lorsqu'on lave ses mains, it 
faut se baisser tant soft *peu, 
pour ne pas salir ses habits, et 
prendre garde de ne pas faire 
rejaillir d'eau sur personne. 

RB 204,1.216 

82  I1 est incivil de faire beau-
coup de bruit avec les mains, 
en les frottant fort, lors parti-

culierement qu'on les lave 
etant en compagnie; et s' it ar-
rivait qu'on eut les mains fort 

sales, it serait a propos de 

prendre cette precaution de 
les laver en particulier dans 
quelque autre lieu, avant que 

de les laver avec la compa-
gnie. 

* Ce mot manque dans le texte. 
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Si la personne qui pre-
sente de 1'eau merite 
quelque honneur, on doit 
lui faire quelque signe 
d'honnetete en presen-
tant les mains pour rece-
voir de l'eau ; et on ne 
doit pas manquer de 
faire aussi quelque si-

gne, apres avoir pris de 
l'eau pour marquer 
qu'on en a verse suffi-
samment. 

RB 204,1,217 

Lorsqu'il n'y a per-
sonne pour prendre la 
serviette, it est de la 
bienseance de la prendre 
aussitot qu'on a lave les 
mains; et it est de l'hon-
netete, avant que de les 
essuyer, de la presenter 
a ceux qui les ont lavees 
ou avant nous, ou avec 
nous, et de les prevenir 
en cela ; on ne doit ja-
mais souffrir que Ia ser-
viette demeure entre les 
mains d'une personne 
qui soit d'une qualite 

plus elevee, ou qui soit 
meme superieure ; mais 
on doit la tenir par le 
bout, jusqu'a ce que 
cette personne s'en soit 
servie. 

S'il arrive qu'une per-
sonne de qualite vous re-
tienne a manger, c'est une 
incivilite de laver avec elle, 
sans un comrnandement 
expres, auquel cas it faut 
observer que s'iI n'y a 
point d'officier pour pren-
dre la serviette dont on 
s'est essuye, it faut la rete-
nir, et ne pas souffrir 
qu'elle demeure entre les 
mains d'une personne plus 
qualifiee. (Courtin, p. 107)  

59, 134. 

D. Que doit-il faire, s'il 
n'y a personne pour pren-
dre la serviette ? 

R. II doit la retenir et ne 
pas souffrir qu'elle de-
meure entre les mains 
d'une personne, qui lui est 
superieure. 

(Anonymc, p. 120) 

2. Si I'essuie-main ou la serviette sont attaches, faites 
en sorte que vous n' incommodiez personne en essuyant 
vos mains ; et s'ils ne sont point attaches, tenez-les par 
Ie bout jusqu'a ce que ceux qui sont au-dessus de vous 
s'en soient servis. 	 (C.P., p. 54) 
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RB 204,1,218 

11 faut prendre garde en 

essuyant ses mains, de n' in- 2. Si l'essuie-main ou la serviette sont attaches, fai- 
commoder personne, et de tes en sorte que vous n'incommodiez personne en 

ne pas tellement mouiller la cssuyant vos mains; et s'ils ne sont point attaches, 

serviette, que les autres ne tenez-les par le bout jusqu'a ce que ceux qui sont au- 

puissent plus y trouver un dessus de vous s'en soient servis. 	(C.P., p. 54) 

endroit qui soft see, pour y 

essuyer les leurs. C'est 

83 	pourquoi it est de l'honne- 
tete de n'essuyer ses mains 
qu'en un seul endroit de la 
serviette ou de l'essuie- 
mains, dons on se sort pour 
ce sujet. I1 faut aussi se tenir decouvert et debout quand on 

dit Benedicite et Graces. 	(Courtin, p. 107) 
RB 204,1,219 

Apres que tout le monde a 3. Etant ensuite autour de la table avec la compa- 

lave ses mains, tous doivent gnie, les mains jointes, attendez qu'on ait donne la 

se mettre autour de la table benediction. 

et se tenir debout et decou- 4. Cc devoir appartient aux ecclesiastiques, s' it yen 

vents, en grande modestie, 
a, ou, a leur defaut, au plus jeune de la compagnie, 

jusqu'a ce qu'on ait donne 
qui dira : Benedicite ; et les autres repondront : 
Dominus; it continues distinetement et intelligi- 

aux viandes la benediction. blement: Nos et ea quae suinus swnpturi benedicat 
11 est tres indecent a des destera Christi; et en disant, In nomine Patris, et 

chretiens de se mettre a ta- Filii, et Spiritus Sancti, it fera le signe de la croix sur 

ble pour prendre leurs re- la table; et les autres repondront, Amen. (C.P., p. 54s) 

pas, avant que les viandes Et apres avoir commando 	58, 329 ; 59, 298. 
aient ete benites par quel- au peuple de s'asseoir sur 	Et prenant les sept pains 
qu'un de la compagnie. l'herbe, it prit les cinq 	et les poissons, apres 
Jesus-Christ, qui doit etre pains et les deux poissons; 	avoir rendu graces a 
noire modele en toutes cho- et levant les yeux au ciel, 	Dieu, it les rompit, et 

ses, ayant eu pour pratique ii les benit, puis rompit les 	les donna a ses disci- 

dans ses repas, scion qu'il pains, les donna a ses dis- 	ples, qui les distribue- 

est rapporte dans le saint ciples, et les disciples les 	rent au peuple. 

Evangile, de benir ce qui 
distribuerent au peuple. 	(Arnelote, Mt 15,36) 

(Amelote, Mt 14,18) 	Mc 6, 41 
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etait prepare pour servir de nourriture 
eta lui et a ceux qui l' accompagnaient, 
en user autrement, c'est se conduire 
comme les bêtes. 

RB 204,1,220 

Lorsqu'il y a quelque ecclesiastique 
dans la compagnie, it est de son de-
voir de dormer la benediction avant le 
repast et cc serait faire injure a son 
caractere, si un laique, de quelque qua-
lite qu'il fut, osait entreprendre de 
benir les viandes en sa presence: cc 
serait aussi contrevenir aux anciens 
canons, qui defendant meme a un dia-
cre, et a bien plus forte raison a un 
laique, de benir en presence d'un pre-
tre. 

RB 204,1,221 

S'il n'y a point d'ecclesiastique 
parmi les convies, c'est au chef de la 

84  famille, ou au maitre de la maison, ou 
a la personne qui a quelque qualite au-
dessus des autres, a donner cette be-
nediction : it serait cependant tres mal-
seant qu'une femme le fit en presence 
d'un ou de plusicurs hommes. Lors-
qu'il y a quelque enfant present, it ar-
rive souvent qu'on lui donne la com-
mission de s'acquitter de cette func-
tion; quelquefois meme, lorsque per-
sonne ne veut benir les viandes a haute 
voix, chacun des convies le fait en son 
particulier* a voix basse: c'est cepen-
dant ce qui ne devrait jamais arriver. 

Le texte porte: particuliere 

59, 135. 

59, 135. 

3. Etant ensuite autour de la table avec 
la compagnie, les mains jointer, attendez 
qu'on ait donne la benediction. 
4. Cc devoir appartient aux ecclesiasti-

ques, s'il y en a, ou, a leur defaut, au plus 
jeune de Ia compagnie [...]. (C.P., p. 54s) 

D. Qu'est-ce qu'un enfant doit faire, 
apres qu'il aura lave ? 

R. I1 sera prat a faire la benediction, it la 
fera Si on lui dit; sinon it la fera tout bas. 

(Anonyme) 
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RB 204,1,222 

Lorsque la benedic-
tion est achevee, la 
bienseance veut qu'on 
observe ce que Notre-
Seigneur ordonne dans 
le saint Evangile, qui 
est de se mettre a la 
derniere place et au has 
bout de la table, ou 
qu'on attende qu'on 
nous donne une place; 
et it est tres incivil a des 
personnes qui ne sont 
pas distinguees par leur 
qualite, de se placer les 
premiers, ou de pren-
dre les premieres pla-
ces. Pour ce qui est des 
enfants, ils ne doivent 
point s'asseoir, que 
tous les autres ne soient 
places. En s'asseyant, 
on doit avoir la tetc 
nue, et ne pas se cou-
vrir qu'on ne soit tout 
a fait assis, et que les 
personnes les plus con-
siderables ne soient 
couvertes. 

RB 204,1,223 

Lorsqu'on est assis a 
table, la bienseance 
veut qu'on se tienne 
droit sur son siege, et 

58, 183, 329 ; 

59, 106, 135, 137, 163. 

II faut ensuite attendre 
que l'on vous place, ou 
se placer au has bout, 
scion le precepte de 
l'Evangile, et en se pla-
cant avoir la tete nue, et 
ne se couvrir qu'apres 
que l' on est tout a fait 
assis, et que les person-
nes plus qualifiees sont 
couvertes. 

I1 ne faut point quitter 
son manteau ou son epee 
pour se mettre a table, 
parce qu' it est de la bien-
seance de les girder. 

Etant assis, il faut se te-
nir le corps droit sur son 
siege, et ne mettre ja-
mais les coudes sur la 
table. (Courtin, p. 107s) 

59, 136. 

23. Ne point s'appuyer 
sur la table en quelque 
facon que ce soit; mais 
se tenir toujours droit, 
sans temoigner nean-
moins quelque contrain-
te ou affectation. 

(P.F., p. 86) 

Jesus remarquant que ceux 
que le Pharisien avait invites 
a diner, affectaient les premie-
res places, it leur proposa cette 
parabole: Lorsque vous serez 
invites a des noces, n'y pre-
nez pas la premiere place, de 
peur qu'un plus grand que 
vous n'y soit invite. 
Et que celui qui vous a con-
vies Fun et l'autre, ne vous 
disc : Donnez votre place a 
celui-ci ; et qu'alors vous ne 
soyez obliges de prendre avec 
confusion la derniere place. 

(Amelote, Lc 14,7-9) 

D. Apres la benediction un 
enfant peut-il s'asseoir a ta-
ble? 
R. Non, il ne faut pas qu'il 

s'en approche qu'il n'y soit 
appele. 

D. Comment s' asseoira-t-il a 
table ? 

R. En s'approchant de la ta-
ble, it fera la reverence et il se 
mettra a sa place ordinaire la 
tcte nue. 

D. Quand se couvrira-t-il ? 
R. Apres qu'il sera assis et 

que les personnel, qui lui se-
ront superieures, seront cou-
vertes. 

D. Etant assis, en quelle pos-
ture doit-il se tenir? 
R. Il doit se tenir droit sur 

son siege. (Anonymc_ p. 12 I s) 
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qu'on prenne garde de 
ne se pas coucher sur la 
table, et de ne pas s'y 
appuyer indecemment : 

85 it n'est pas want de 
s'eloigner si fort de la 
table, qu'on ne puisse 
pas y atteindre, ou de 
s' en approcher de si 
pres, qu'on la touche : 
surtout, il ne faut jamais 
poser ses coudes sur la 
table, mais on dolt y etre 
tellement dispose, qu'on 
n'avance pas dessus plus 
que les poignets. 

RB 204,1,224 

L'un des principaux 
egards qu'on dolt avoir 
lorsqu'on est a table, est 
de n'incommoder per-
sonne, soft avec les bras, 
soit avec les pieds ; c'est 
pourquoi on ne dolt alors 
ni etendre, ni elargir, ni 
les bras, ni les jambes, 
ni pousser avec le coude, 
ceux qui sont aupres de 
soi : et s'il arrive qu'on 
y soit serre, it est a pro-
pos de se retirer un peu 
en arriere, pour se met-
tre plus an large; on doit 
meme se presser et s'in-
commoder, pour accom-

moder les autres. 

Faites en sorte de ne vous 
pas approcher si fort de la 
table, et n'appuyezjamais 
vos coudes dessus : it ne 
faut pas aussi vows en eloi-
gner si fort qu'a peine y 
puissiez-vous atteindre ; 
mais it faut etre tellement 
dispose, que vous y ayez 
les poignets. (C.P., p. 56) 

58, 94. 

1. Etant assis a table, it 
est fort messeant de tenir 
les bras ou les mains ap-
puyees dessus, comme 
aussi de pousser du coude 
ceux qui sont proches : et 
cc n'est pas une moindre 
incivilite de s'etendre 
d'une maniere lache et ne-
gligente sur son siege, de 
se gratter, de remuer les 
pieds, ou tourner la tete de 
cote et d' autre sans neces- 
site. 	(R.B.C.C., p. 31) 

D. Quels defaut doit-il 
eviter etant assis? 

R. 1. I1 ne dolt pas se pen-
cher sur ]a table, ni ap-
puyer, mais it doit tenir les 
mains un peu avancees sur 
la table sans que le coude 
y prenne part. 

(Anonyme, p. 122) 

Ne se jettera sur ]a table 
a bras etendus jusques aux 
coudes, et ne s'accotera 
indecemment les epaules 
ou les bras a son siege. 

(C.N., p. 163) 

Etant assis, il faut se te-
nir le corps droit sur son 
siege, et ne mettre jamais 
les coudes sur la table. 

(Courtin, p. 107) 
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Article 2 	4. Se servir de couteau, de four- 
chette, et de cuiller, quand it est ne- 

Des chows dont on 	cessaire, selon ]a pratique des mieux 
doit se servir 	civilises. 	(R.B.C.C., p. 81) 

lorsqu'on est a table. 
Section VII. 	Section VIII. 

De I'assiette. 	Du couteau. 
(Anon., p. 124) 	(id., p. 125) 

RB 204,2,225 

On doit se servir a ta-

ble, d'une serviette, 

d'une assiette, d'un cou-
teau, d'une cuillere, et 

d'une fourchette ; et i1 

serait tout a fait contre 

l' honnetete de se passer 
de quelqu'une de toutes 
ces chosen en mangeant. 

En depliant sa ser-
viette, it faut la bien 
etendre sur ses habits, 

pour ne les pas gater en 
mangeant, et it est a pro-
pos qu'elle couvre les 

habits jusqu'a la poi-

trine.  

59, 136. 

3. Si l'on est a table avec 
ceux que I' on doit respec-
ter, it ne faut pas commen-
cer a deplier sa serviette, 
et a manger qu'apres eux 
tachez aussi d'avoir achevc 
devant eux, afin qu'ils 
commencent toujours les 
premiers et qu'ils finissent 
les derniers. 	(P.F., p. 81) 

58, 16. 

D. L'enfant depliera-t-il 
sa serviette le premier ? 

R. Non, it la depliera le 
dernier. 

D. Comment Ia mettra-t-
il? 

R. Ii l'etendra sur ses ha-
bits pour ne les point salir 
en mangeant, sans l'atta-
cher a son pourpoint ou a 
son juste-au-corps avec 
une epingle. 

(Anonyme, p. 122) 

C'est a celui qui est le mai-
tre du festin, d'avoir soin 
de tout, et de deployer le 
premier sa serviette ; s'il 
est le plus grand en dignite. 

(C.P., p. 63) 

3. C'est une faute nota-
ble contre la civilite, de 
deplier la serviette, et de 
mettre la main aux plats 
avant que celui qui est le 
plus considerable ait com- 
mence. 	(R.B.C.C., p. 63) 

5. Ne vous asseyez pas 
que chacun n'ait place, ou 
au moins gardez votre 
rang; et etant assis, ne met-
tez pas sitot la main a la 
serviette pour la deployer 
devant les autres; attendez 
que celui qui precede ait 
commence. 
6. Vous etendrez votre 

serviette honnetement de-
vant vous, en sorte qu'elle 
couvre jusqu'a Ia poitrine. 

(C.P., p. 55) 

60 

Section VI. 
De ]a serviette. 

(Anon., p. 122) 

Section IX. 

De la fourchette 
et du [sic] cuiller. 

(id., p. 126) 

RB 204.2,226 

86  C'est a la personne la 

plus qualifiee de la com-
pagnie a deplier sa ser-

viette la premiere, et les 
autres doivent attendre 
qu'elle ait deplie ]a sien-
ne, pour deplier la leur. 
Lorsque les personnel 

sont a peu pres egales, 
tous la deplient ensem-
ble, sans ceremonie. 
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RB 204,2,227 

II est malhonnete de se 
servir de sa serviette 
pour s'essuyer le visage; 
it !'est encore bien plus 

de s'en frotter les dents, 
et ce serait une faute des 
plus grossieres contre la 
civilite, de s'en servir 

pour se moucher. C'est 
aussi une chose inde- 

cente de nettoyer les as- 
siettes et les plats avec 
la serviette. 

L'usage qu'on peut, et 
qu'on doit faire de sa 
serviette, lorsqu'on est a 
table, est de s'en servir 

pour nettoyer sa bouche, 

ses levres et ses doigts. 

RB 204,2,228 

Quand ils sont gras, 

pour degraisser le cou-

teau avant que de cou-

per du pain, et pour net-
toyer la cuillere et la 

fourchette, apres qu'on 
s'en est servi. 

Lorsque les doigts sont 
fort gras, it est a propos 
de les degraisser d'abord 

avec on petit morceau de 

pain, qu'il faut ensuite 
laisser sur 1'assiette, 

auparavant que de les 

D. A quoi se scrvira-t-il 
do sa serviette ? 
R. La serviette ne doit 

servir qu'a essuyer ]a bou-
che, les doigts, le couteau, 
la cuiller et la fourchette. 
D. Doit-il s'en servir pour 

d'autres usages? 
R. Non, it est indecent de 

s'en servir pour se frotter 
le visage, pour se moucher, 
pour nettoyer les assiettes 
ou les plats et pour se frot-
ter les dents. 
D. Doit-il essuyer ses 

doigts avec ]a serviette 
seulement ? 

R. 11 ne doit pas les sucer 
ni les lecher, mais it doit 
les essuyer avec la serviette 
ou avec un petit morceau 
de pain, qu'il laissera sur 
I' assiette. 

(Anonyme, p. 122s) 

D. Comment doit-il es-
suyer le couteau, quand it 
est gras ou sale ? 
R. Avec la serviette ou 

aver un petit morceau de 
pain, qu'il laissera sur l'as-
siette. (Anonyme, p. 125) 

58, 94. 

I' essuyer [la fourchette ou la 
cuillerl avec la serviette ou 
avec un petit morceau de 
pain que l'on laissera sur 
l'assiette. 	(P.F., p. 83) 

C'est une chose fort in-
decente de souiller la nap-
pe, et encore pis de s'es-
suyer le visage etant en 
sueur avec la serviette. 

(C.N., p. 172) 

21. N'essuyez avec la ser-
viette ni ]a sueur du visage, 
ni ce qui coule du nez, ni 
1'assiette. (R.B.C.C., p. 37) 

19. La serviette ne doit 
servir qu'a essuyer ]a bou-
che, ou au plus les doigts, 
le couteau et la fourchette, 
mais non pas pour se frot-
ter le visage, ni pour se 
moucher: ni pour nettoyer 
les assiettes ou les plats, ni 
pour se frotter les dents. 

(P.F., p. 86) 

Ne nettoyer les mains a 
votre pain, s'il est entier ; 
toutefois les ayant fort 
grasses, vous les pouvez 
nettoyer premierement a 
un morceau de pain que 
vous mangerez sur le 
champ, puis a la serviette, 
afin de ne la tant salir, cc 
qui vous arrivera rarement 
Si vous vous savez servir 
dextrement de la cuiller, du 
couteau et de Ia fourchette, 
scion l'usage qui s'observe 
par les mieux civilises 
dans les honnetes compa- 
gnies. 	(C.N., p. 173) 
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essuyer a sa serviette, 
afin de ne la pas beau-
coup engraisser, et de ne 
la pas rendre malpropre. 

RB 204,2,229 

87 Lorsque la cuillere, la 
fourchette ou le couteau 
sont sales, ou qu'ils sont 
gras, it est tres malhon-
nete de les lecher; et it 
n' est nullement seant de 
les essuyer, ou quelque 
autre chose que ce soit, 
avec la nappe: on doit 
dins ces occasions et 
autres semblables, se 
servir de la serviette. Et 
pour ce qui est de la 
nappe, it faut avoir egard 
de la tenir toujours fort 
propre, et de n'y laisser 
tomber ni eau, ni vin, ni 
sauce, ni viande, ni rien 
qui la puisse salir. 

Apres avoir deplie sa 
serviette, it faut avoir 
soin qu'on ait son as-
siette devant soi ; et que 
le couteau, la fourchette 
et la cuillere soient a la 
main droite, afin qu'on 
les puisse prendre faci-
lement et commode-
ment. 

11 faut quand on a les 
doigts gran, ou son cou-
teau, ou sa fourchette, etc. 
les essuyer a sa serviette, 
et jamais a Ia nappe ni a 
son pain. Et pour s'empe-
cher d'avoir les doigts 
gras, it (ne) faut point man-
ger avec ; mais avec sa 
fourchette, comme nous 
l'avons déjà remarque. 

(Courtin, p. 122s) 

20. C'est encore une 
incivilite fort grossiere, 
d'essuyer les mains ou 
autres choses, a la nappe, 
que l'on doit toujours te-
nir fort propre, prenant 
garde de rien mettre sur la 
table, ou d'y rien laisser 
tomber qui puisse la gater. 

(P.F., p. 86) 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant fera apres avoir deplie 
sa serviette? 

R. I1 prendra garde que 
l'assiette snit vis-a-vis de 
lui sur le bord de la table, 
que le couteau, la four-
chette et la cuiller soient a 
main droite. 

(Anonyme, p. 124) 

et plus encore, de manier 
son pain avec les doigts 
lorsqu'ils sont gran; mais 
de les sucer, surtout avec 
bruit, est une action tres 
incivile: essuyez-les avec 
la serviette, et meme s'il 
est besoin, frottez-les au-
paravant sur un petit mor-
ceau de pain que vous 
mangerez apres. 

(R.B.C.C., p. 35) 

I1 n'y a rien de plus mal 
appris, comme nous avons 
dit, que de lecher ses 
doigts, son couteau, sa 
cuiller, ou sa fourchette; ni 
rien de plus vilain que de 
nettoyer et essuyer avec les 
doigts son assiette et le 
fond de quelque plat. 

(Courtin, p. 122) 

D. Comment doit-il es-
suyer Ie couteau, quand it 
est gras ou sale ? 

R. Avec la serviette ou 
avec un petit morceau de 
pain, qu'il laissera sur l'as-
siette. (Anonyme, p. 125) 
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RB 204,2,230 

Lorsque l'assiette est sale, 
on doit bien se garder de la 
ratisser avec la cuillere ou la 

fourchette, pour la rendre 
nette, encore bien plus de net-
toyer avec ses doigts son as-

siette ou le fond de quelque 
plat, cela est tres vilain ; it 
faut ou n'y pas toucher, ou Si 

on a la commodite d'en chan-

ger, se la faire desservir, et 
s'en faire apporter une autre. 

Lorsqu'on change ou qu'on 

ote les assiettes, on doit lais-
ser faire la personne qui s'ac-
quitte de ces offices, sans dis-

puter contre elle, et sans la 
renvoyer a une personne plus 
qualifiee : on doit toujours se 

laisser desservir, sans rien 
dire, et recevoir l'assiette qui 
est presentee. 

RB 204,2,231 

S'il arrive cependant qu'en 
88 changeant les assiettes, on 

serve quelqu'un avant une 

personne qui lui est supe-
rieure, ou Si on ne donne pas 
assez tot une assiette a cette 
personne, i1 faut alors lui pre-

senter la sienne, et la lui don-
ner, pourvu qu'on ne s'en soit 
pas encore servi. 

D. Lorsque I'assiette Moins encore faut-il en 
est sale, doit-il ]a ratis- se servant faire du bruit, 
ser en la dessechant et racier les plats, ou ra- 
jusqu'a la derniere tisser son assiette en ]a 
goutte ? dessechant jusqu'a la der- 
R. Non, it doit se la niere goutte. 

faire desservir et s'en (Courtin, p. 	119) 

faire 	apporter 	une 11 faut quand on a les 
autre. doigts gras, ou son cou- 

(Anonyme, p. 125) teau, ou sa fourchette, 
etc. les essuyer a sa ser- 
viette, et jamais a la 
nappe ni a son pain. 

59, 	118. (Courtin, p. 122) 

D. Que doit-ii faire, quand on otera ou on chan-
gera les assiettes? 

R. I1 ne doit point disputer contre un laquais, ni le 
renvoyer a une personne plus qualifiee, mail it dolt 
se laisser desservir et recevoir l'assiette, qu'on lui 
presente. 	 (Anonyme, p. 124) 

D. Mais quand on change les assiettes, Si on le 
servait avant une personne, qui lui est superieure, 
que doit-il faire? 

R. Si I'on ne donne pas assez tot une assiette a 
cette personne, it doit alors presenter et donner soi-
meme Ia sienne, si elle est toute blanche. 

(Anonyme, p. 124) 
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RB 204,2,232 

Ii nc faut pas, lorsqu'on 
est a table, tenir toujours 
le couteau a la main; it 
suffit de le prendre lors-
qu'on veut s'en servir. 

I1 est aussi tres incivil 
de porter un morceau de 
pain a la bouche ayant le 
couteau a la main; it 1' est 
encore plus de 1'y por-
ter avec la pointe du cou-
teau: it faut observer la 
meme chose en man-
geant des pommes, des 
poires, ou quelques au-
tres fruits. 

RB 204,2,233 

Il est contre la bien-
seance de tenir la four-
chette ou la cuillere a 
pleine main, comme Si 

on tenait un baton; mais 
on doit toujours les te-
nir entre le pouce et le 
second doigt. 

Il ne faut aussi jamais 
les tenir de ]a main gau-
che, lorsqu'on les porte 
a la bouche. 

Il n'est jamais permis 
de les lecher apres avoir 
mange cc qui est dessus 
ou dedans; mais on doit 
prendre proprement ce 

7. Ne tenez pas toujours 
votre couteau a ]a main, 
comme font les Bens de 
village; it suffit de le pren-
dre lorsque vous voulez 
vows en servir. (C.P., p. 58) 

D. Faut-il qu'un enfant 
porte le morceau a la bou-
che a la pointe du couteau? 

R. Non, c'est la mode des 
villageois. 

D. Doit-il tenir le couteau 
a la main, en mangeant du 
pain, une pomme ou une 
poire ? 

R. Non, cela est incivil. 
(Anonyme, p. 125) 

D. Comment faut-il 
qu'un enfant se serve de la 
fourchette et du [sic] cuil-
ler? 
R. 1. II ne faut pas les 

prendre a pleine main 
commie un baton, mais it 
doit les tenir entre le pouce 
et le second doigt. 

2. I1 ne doit pas lecher ni 
l'une ni l'autre, mais it doit 
prendre proprement ce 
qu'il y a et en laisser le 
moms qu'il pourra. 

(Anonyme, p. 126) 

Ne portez le morceau a la 
bouche tenant le couteau a 
la main, a la mode des vil-
lageois rustiques. 

(C.N., p.170) 
1. La bienseance de-

mande qu'on porte la 
viande a la bouche d' une 
seule main, et pour l'ordi-
naire de la droite ; mais ce 
serait chose indecente et 
incivile d'y porter aussi le 
couteau, (R.B.C.C., p. 34) 

I1 ne faut pas mordre dans 
son pain, mais en couper 
ce que nous avons a porter 
a la bouche, sans retenir le 
couteau a la main ; non 
plus que quand on mange 
ou une pomme ou une poi- 
re, etc. 	(Courtin, p. 120) 

3. La fourchette et la 
cuiller ne doivent pas etre 
prises a pleines mains, 
comme un baton, it faut les 
tenir entre le pouce et le 
second doigt. L'on ne doit 
point lecher ni 1'une ni 
l'autre, mais prendre pro-
prement tout ce qu'il y a, 
et en laisser le moms que 
1'on peut pour 1'essuyer 
avec la serviette ou avec un 
morceau de pain que l'on 
laissera sur l'assiette, ou en 
demander une blanche. 

(P.F., p. 82s) 



D. Comment dolt-il les 
essuyer? 
R. I] ne doit pas les es-

suyer a la nappe ni a son 
pain, mais avec la serviette 
ou plutot avec un petit 
morceau de pain, qu'il lais-
sera sur I'assiette. 

59, 190. 

Je dis avec la fourchette 
car it est (pour le dire en-
core une fois) tres indecent 
de toucher a quelque chose 
de gras, a quelquc sauce, a 
quelque sirop. etc. avcc les 
doigts ; 1... 

(Courtin, p. 120) 

D. Doit-il porter la viande 
a la bouche avec la four-
chette? 
R. Oui, car it est tres in-

decent de toucher avec les 
doigts a quelque chose de 
gras, a quelque sauce et a 
quelque sirop. 1...] 

(Anonyme, p. 126) 
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qu'il y a, et en laisser le 
moins qu'on pourra. 

RB 204.2,234 

Quand on prend le po-
tage, ou quelque autre 
chose avec la cuiller, it 
ne la faut pas trop em- 

plir, de crainte qu'il ne 
tombe quelque chose sur 
les habits ou sur la 

nappe, car cela est d' un 
gourmand; it faut en ti-
rant la cuillere hors de 

89 1'ecuelle, du plat ou de 
I'assiette, la glisser lege-
rement sur le bord, pour 
faire tomber les gouttes 

de bouillon qui pour-
raient rester dessous la 
cuillere. 

RB 204,2,235 

On ne doit pas se ser-
vir de la fourchette pour 
porter a sa bouche des 
choses liquides, et qui 
pourraient se repandre; 
c'est la cuillere qui est 

destinee pour prendre 
ces sortes de choses. 

11 est de l'honnetete de 
se servir toujours de la 
fourchette pour porter la 
viande a sa bouche; car 

la bienseance ne pertnet 

pas de toucher avec les 



136 	 CIVILITE  Cn1 ETIENNE. SECONDE  PARTIE 
	

60 

doigts a quelque chose 
de gras, a quelque sauce 
ou a quelque sirop; et si 
quelqu'un le faisait, it ne 
pourrait se dispenser de 
commettre ensuite plu-
sieurs autres incivilites, 
comme serait d'essuyer 
souvent ses doigts a sa 

serviette, ce qui la ren-
drait fort sale et fort mal-
propre, ou de les essuyer 
a son pain, cc qui serait 
tres malhonnete, ou de 
lecher ses doigts, cc qui 
ne peut etre permis a une 
personne bien nee et 
bien elevee. 

RB 204,2.236 

Si on veut rendre une 
cuillere, une fourchette 
ou un couteau a quel-
qu'un qui les aurait pre-
tes pour quelque besoin, 
it est de la bienseance de 
les Bien nettoyer avec sa 
serviette, a moins qu'on 
ne les donne a quelque 
domestique, pour les la-
ver au buffet: it faut en-
suite les mettre propre-
ment sur une assiette 
nette, pour les presenter 
a la personne de qui on 
les a requs.  

1...I it est (pour le dire en-
core une fois) tres indecent 
de toucher a quelque chose 
de gras, a quelque sauce, a 
quelque sirop, etc. avec les 
doigts; outre que cela vous 
oblige a deux ou trois in-
decences. L'une est d'es-
suyer frequemment vos 
mains a votre serviette, et 
de la salir comme un tor-
chon de cuisine ; en sorte 
qu'elle fait mal au cur a 
ceux qui la voient porter a 
la bouche, pour vous es-

suyer. L'autre est de les 

essuyer a votre pain, ce qui 
est encore tres malpropre; 
et la troisieme, de vous le-
cher les doigts, ce qui est 
le comble de l'improprete. 

(Courtin, p. 120s) 

59, 117. 

Que si on avait quelque 
couteau, cuiller ou four-
chette a rendre a quelqu' un 
qui vous les eat pretes, it 
faudrait les essuyer de vo-
tre serviette, ou les envoyer 
laver au buffet, puis les 
mettre sur une assiette 
blanche, et les lui presen- 
ter. 	(Courtin, p. 123) 

[,,,1 it est tres indecent de 
toucher avec les doigts a 
quelque chose de gras, a 
quelque sauce et a quelque 
sirop. 
Outre que cela oblige a 

d'autres indecences. 
L'une est d'essuyer fre-

quemment les mains a la 
serviette et de la salir 
comme un torchon de cui-
sine, en sorte qu'elle fait 
mal au cur a ceux qui la 
voient porter a la bouche 
pour 1'essuyer. 
L'autre est de les essuyer 

avec son pain. Ce qui est 
encore tres malpropre. 

La troisieme est de lecher 
les doigts. Ce qui est le 
comble de I'improprete. 

D. Que doit-il faire lors-
qu'il aura un couteau, une 
cuiller ou une fourchette a 
rendre a quelqu'un qui les 
lui aura pretes ? 
R. II les essuiera de sa 

serviette, ou it les envoiera 
laver au buffet, ensuite it 
les fern mettre sur une as-
siette blanche pour les lui 
presenter. 

(Anonyme, p. 127-128) 
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90 	Article 3 

De la maniere dont on 
doit inviter, 

demander, recevoir 
on prendre a manger, 
lorsqu'on est a table. 

RB 204,3,237 

I1 n'est pas a propos 
que chacun se mete d'in-
viter les autres a manger, 
lorsqu'on est a table ; 
c'est au maitre ou a la 
maitresse de la maison a 
le faire, d'autres qu' eux 
ne doi vent point prendre 
cette liberte. Cela se peut 
faire en deux manieres : 
1 "'c Par paroles, avec 
beaucoup d'honnetete ; 

En presentant des 
viandes qu'on sait etre 

ou qui peuvent etre le 
plus au gout des person-
nes a qui on les sert. 

RB 204,3,238 

On doit avoir soin, lors-
qu'on traite quelques 
personnes, de les exciter 

et animer de temps en 
temps a bien manger, et 
on doit lc faire avec un 
visage et un air gal, qui 
persuade aux invites que 

c'est de bon caeur qu'on 

les traite; on ne doit pas 

Section X. 

Demander a manger. 
(Anonyme, p. 128) 

Section XIV. 

Inviter a manger et a 
boire. 

D. Un enfant doit-il invi-
ter les autres a manger? 
R. Non, c'est an maitre 

ou a la maitresse de la mai-
son d'inviter a manger. 

D. Doit-il etre attentif a 
voir manger les autres ? 
R. Non, it semble que 

c'est compter leurs mor-
ceaux. 

D. Que doit-il faire, si on 
lui ordonne d'inviter les 
autres a manger ? 

R. Tile fora civilement et 
de loin en loin, sans avoir 
toujours l'ceil sur une per-
sonne, de peur que celui 
qui (qu'il ?) presse de man-
ger, ne crut au contraire 
qu'on l'observe et qu'on se 
scandalise peut-etre de ce 
qu'il mange. 

I1 doit les animer encore 
par le bon visage et une 
certaine gaiete, qui les per-
suade que c'est de bon 
coeur qu'on les traite et 
qu'ils ne sauraient faire de 
plus grand plaisir que de se 
bien traiter eux-memes. 

(Anonyme, p. 135s) 

Section XI. 

Recevoir a manger. 
(Anonyme, p. 129) 

C'est aussi au maitre, ou 
a la maitresse de maison, 
et non a d'autres, d'inviter 
a manger, mais civilement 
et de loin-a-loin, sans avoir 
toujours l'ceil sur une per-
sonne, de peur que celui 
qu'ils pressent de manger, 
ne crut au contrairc qu'on 
l'observat, et que l'on se 
scandalisat peut-etre de ce 
qu' i I mangerait trop ; la ta-
ble etant un lieu ou it faut 
donner une entiere liberte. 
C'est pourquoi generale-
ment parlant, it ne fautja-
mais etre attentif a voir 
manger et boire les autres. 
II vaut mieux les animer 
par le bon visage et une 
certaine gaiete, qui les per-
suade que c'est de bon 
cocur qu'on les traite, et 
qu'ils ne sauraient faire 
plus grand plaisir que de se 
Bien traiter eux-memes. 

(Courtin, p. 114) 
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cependant le faire trop 
frequemment, ni avec un 
fort grand empresse-

ment, cela serait tres 

importun et incommode 
aux autres. 

RB 204,3,239 

On peut aussi inviter 

les autres a boire, pourvu 
que cc soit honnetement, 

91 moderement, et sans les 
presser. Il faut bien se 

garder, dit le Sage, d'y 
exciter ceux qui aiment 

le vin, parce que le vin 
en a perdu plusieurs ; et 
que c'est une chose fa-

cheuse et honteuse en 
meme temps, de voir 
une personne qui s'est 

laissee aller a l'intempe-
rance, et a l'exces du 
vin. 

RB 204,3,240 

I1 semble meme qu'il 
serait mieux et plus sc-
ion la bienseance chre-

tienne, de n'inviter per-
sonne a manger, qu'en 
lui servant des viandes 

sur son assiette, et de 
n'exciter personne a 
boire ; mais de prendre 
garde seulement qu'on 

en serve de temps en 

Si 31,30 

D. Doit-il inviter les 
autres a boire, si on lui or-
donne de le faire? 

R. 11 les invitera civile-
ment sans presser per-
sonne, car it s'en rencon-
tre souvent a qui 1'exces du 
vin fait mal ; et it y en a 
d'autres, qui ne le pouvant 
porter, font un etrange 
spectacle dans l'intempe-
rance. (Anonyme, p. 136) 

D. Que doit-il faire, si on 
lui ordonne d'inviter les 
autres a manger ? 

R. It le fera civilement et 
de loin a loin, sans avoir 
toujours l'aeil sur une per- 
sonne [...I. 	(id., p. 135) 

I1 ne fact pas non plus 
presser personne a boire: 
car souvent it s'en rencon-
tre a qui 1'exces du vin fait 
mal, d'autres qui ne le peu-
vent pas porter, et qui etant 
en quelque fagon plus obli-
ges que les autres a la so-
briete, par leur caractere, 
comme les ecclesiastiques, 
les magistrate, etc. font un 
etrange spectacle dans I'in-
temperance. 

(Courtin, p. 115) 
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temps a ceux qui sont a 
table, et en cas qu'ils 
s'abstiennent d'en de-
mander. 

RB 204,3,241 

C'est une marque 
qu'on est sujet a sa bou-
che, de demander lors-
qu'on est a table ce qui 
est Ie plus a son gout; 
mail c'est une incivilite 
des plus grossieres, de 

demander le meilleur 
morceau 

RB 204,3,242 

Si celui qui Bert les 
viandes, demande ce 
qu'on souhaite, on re-
pond ordinairement : Ce 
qu'il vows plaira, sans 
jamais rien demander en 
particulier. On peut ce-

pendant demander d'un 
mets preferablement aux 

autres, pourvu que ce ne 

soit pas d'un mets exquis 
ou extraordinaire, ou de 
quelque friandise; it est 

cependant beaucoup 
mieux de ne rien deman-

der du tout, soit en se 

servant soi-meme, soit 
en attendant qu'on noes 
en presente. 

11 est incivil de demander 
soi-meme de quelque 
chose sur la table, parti-
culierement, si c'est quel-
que friandise; et pareille-
ment it est d'une personne 
sujette a sa bouche, quand 
on demande le choix de 
quelque chose, de deman-
der le meilleur morceau ; 
on repond d'ordinaire, ce 
qu'il vows pluira. 

9. C'est Ie propre d'un 
homme friand et fort sujet 
a sa bouche, de tcmoigner 
une inclination particulie-
rement aux mets delicats ; 
soit par action, choisissant 
curieusement les meil-
leurs, ou etendant Ia main 
aux plats eloignes de soi ; 
soit par paroles, s'entrete-
nant sur cc sujet sans ne-
cessite, ou se montrant dif-
ficile a contenter au fait du 
boire et du manger. 

(R.B.C.C., p. 33) 

D. Un enfant doit-il de-
mander a manger, etant a 
table'! 

R. I1 ne demanders rien, 
et it ne temoignera pas 
meme par aucun geste 
qu'il ait faim. 

D. Doit-il demander quel-
que friandise, s' it yen a sur 
la table ? 
R. Non, c'est incivil, et 

c'est etre sujet a sa bouche 
que de demander Ie choix 
de quelque chose. 

(Anonyme. p. 128) 

D. Si l'on offre a I'enfant 
le choix de cc qu'il y a sur 
]a table, lui disant, que 
voulez-vous ? doit-il de-
mander le meilleur mor-
ceau ? 

R. Non, it doit repondre, 
ce qu'il vows plaira. 

(Anonyme, p. 129) 
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RB 204,3,243 
92 Lorsqu'un autre presente de 

quelque mets, et qu'on ne veut 
plus manger, it faut le remer-

cier honnetement, en lui fai-
sant connaitre qu'on n'a plus 

besoin de rien. 

RB 204.3.244 
Comme it est incivil de de-

mander quelque chose a table, 

it est aussi de la bienseance de 

recevoir tout ce qui est pre-

sente, quand meme on aurait 
de la repugnance a en manger: 

it ne faut aussi jamais faire pa-
raitre qu'on a de la peine a 
manger de quelque chose qui 

est sur la table, et it est tout a 
fait contre la bienseance de le 
dire. Ces sortes d'aversions 

n'etant souvent qu'imaginai-
res, on pourrait s'en corriger 
facilement, si on voulait se 

faire un peu de violence, par-

ticulierement pendant qu'on 
est jeune ; et un moyen sans 
doute fort aise de le faire, se-
rait de souffrir quelques jours 
la faim ; car la faim fait trou-
ver tout bon, et souvent des 

choses, dont une personne ne 
peut se resoudre de manger, 
lorsqu'elle n'a point faim, lui 
sont tres delicieuses quand elle 
a faim. 

D. Que doit-il faire, s'il ne veut plus manger? 
R. Il doit dire seulement, je vous remercie. 

(Anonyme, p. 129) 

I1 est incivil de demander soi-meme de quelque 
chose sur la table, particulierement, si c'est quel-
que friandise ; et pareillement it est d'une per-
sonne sujette a sa bouche, quand on demande le 
choix de quelque chose, de demander le meilleur 
morceau ; on repond d'ordinaire, ce qu'il vows 
plaira. 	 (Courtin, p. 116) 

C'est une faiblesse tres 
malseante de dire haute- 
ment: je ne mange pas de 

	
D. Doit-il dire, je 

ceci, je ne mange pas de ne mange pets de 
Bela; je tie mange jamais ceci, je ne mange 
de roti ; je ne mange ja-  jamais de lapin, je 
mais de lapin ; je tie sau-  tie saurais rien 
rais rien manger ou it y a manger ou it y a du 
du poivre, de la mnuscade, poivre, etc.? 
de I'oignon, etc. Comme 

	
R. Comme ce ne 

ce ne sont qu'aversions 	sont que des aver- 
imaginaires, que l'on pou- 	sions imaginaires, 
vait corriger facilement, si 

	
qu'il a pu corriger 

on cut dins sa jeunesse facilement, et qu'il 
quelque bon ami, et que peut encore vaincre 
l'on peut encore vaincre 	tous les jours, s'il 
tous les jours, Si on veut 	veut un peu souffrir 
souffrir un peu de la faim, 	la faim ou n'aimer 
ou n'aimer pas tant sa per- 	pas tant ses appetits; 
sonne et ses appetits ; aussi 

	
aussi ne doit-il ja- 

ne faut-il jamais que tel- 	mais faire connaitre 
les repugnances soient ces repugnances. 
connues : it faut prendre 

	(Anonyme, p. 128) 
civilement tout cc que l'on 
vous presente. 	 CL 4, 72 

(Courtin, p. 1 16s) 
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RB 204.3,245 

On doit aussi bien 
prendre garde de ne pas 
tant rechercher ses appe-

tits ; mais it faut autant 

qu'il est possible, s'ac-
coutumer a manger de 
tout, et pour cela se faire 
souvent servir des vian-
des pour lesquelles on a 
de l'aversion, particulie-
rement apres avoir ete 
quelque temps sans 
manger; et a moms que 
de prendre ces sorter de 
precautions, on se met 
en etat lorsqu'on est a 
table, d'être bien incom-
mode aux autres, surtout 
a ceux qui traitent. 

RB 204,3.246 

93  Si la repugnance qu'on 
a aux chosen qui sont 
servies, est si grande, 
qu'on ne la puisse vain-

cre, on ne doit pas pour 
cela refuser cc qui est 
presence ; mais apres 
l'avoir pris honnete-
ment, sans faire sem-
blant de rien, it faut le 

laisser sur son assiette, et 
quand les autres n'y 
prendront pas garde, se 

faire desservir ce qu'on 
n' aura pas pu manger. Si 

et si le degout en est natu-
rellement invincible, corn-
me it s'en rencontre en ef-
fet, it faut sans faire sem-
blant de rien, laisser le 
morceau sur I'assiette, et 
manger d'autre chose ; et 
quand on n'y prend pas 
garde, se faire desservir cc 
que ]'on a aversion de 
manger. (Courtin, p. 117) 

D. Si ce qu'on lui pre-
sente, nest point selon son 
gout et son appetit, que 
doit-il faire? 

R. II recevra civilement, 
ii s' efforcera de le manger, 
et si le degout en est natu-
rellement invincible, com-
me it s'en rencontre en ef-
fet, it doit faire semblant 
de rien, laisser le morceau 
sur I'assiette, manger 
d'autre chose, et quand on 
n'y prend pas garde, se 
faire desservir ce qu'il a 
aversion a manger. 

(Anonyme, p. 130) 



142 	 CIVILITE CHRETFENNE. SECONDE PARTIE 
	 60 

ce qu'on reroit a table, 
est quelque chose de li-
quide ou de gras, i1 ne 
faut pas le recevoir avec 
la main; mais it est de la 
bienseance de presenter 
son assiette, en la tenant 
de la main gauche, et, 
tenant le couteau ou la 
fourchette de la main 
droite, pour appuyer 
dessus ce qui est servi en 
cas de besoin : it faut 
alors recevoir avec ac-
tion de graces ce qui est 
presente, en avancant 
son assiette vers sa bou-
che, comme pour la bai-
ser, et faisant en meme 
temps une honnete incli-
nation. 

RB 204,3,247 

Quand quelqu'un dis-
tribue les viandes cou-
pees, it est incivil de ten-
dre son assiette avec pre-
cipitation, pour etre 
servi des premiers; c' est 
une marque et un effet 
d'une grande gourman-
dise; it faut attendre que 
celui qui *sert en pre-
sente, et alors it faut ten-
dre son assiette pour 
recevoir ce qui est pre- 

58, 41. 

Mais Si on vous sert de la 
viande, it ne vous est pas 
seant de la prendre a la 
main; it faut presenter vo-

tre assiette de la main gau-
che, et tenant votre four-
chette ou votre couteau de 
la droite, recevoir ce que 
l'on vous donne, en faisant 
vos remerciements, et vous 
inclinant un peu. 

(C.P., p. 58) 

Qui que ce soit qui distri-
bue les viandes coupees, 
vows ne devez pas tendre 
precipitamment votre as-
siette pour etre servi des 
premiers, mais it faut atten-
dre que celui qui sert vous 
en presente a votre tour ; 
[...J 	(Courtin, p. 113) 

D. Que doit-il faire, lors-
que l'on distribue les vian-
des coupees ? 

R. 11 ne doit pas tendre 
precipitamment son as-
siette pour etre servi des 
premiers : mais it doit at-
tendre que celui qui sert, 
lui en presente, [...I 

(Anonyme, p. 129) 

* Le texte porte: celui qui sort 
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sense. Si cependant ce-
lui qui sert passe le tour 
d'un autre qui est au-
dessus de nous, i1 est a 
propos de nous excuser 
de prendre ce qui est of-
fert; mais Si on est presse 
de le prendre, on doit le 
presenter incontinent 
soi-meme a la personne 
qui aura ete passee, ou a 
la personne la plus qua-
lifiee, a moms que ce ne 

94 fit elle-meme qui le 
presentat. 

RB 204,3,248 

Si la personne qui pre-
sente, est ou superieure, 
ou plus qualifiee, i1 faut 
se decouvrir la premiere 
fois seulement qu'elle 
presente quelque chose, 
et ne *le plus faire en-
suite. 

Le pain, les fruits, les 
dragees, les ceufs frais, 
et les huitres a 1'ecaille, 
peuvent se recevoir a la 
main; et on doit alors ne 
prendre** ces choses 
qu'en baisant la main, et 
l'avancer pour la com-
modite de la personne 
qui les presente. 

[...I et meme s'excuser de 
prendre s'il passait quel-
qu'un plus qualifie, ou en-
fin le prendre s'il le faut, 
mais le presenter inconti-
nent soi-meme aux person-
nes que l'on veut honorer, 
a moins que ce ne fut le 
maitre ou la maitresse de 
maison, j'entends la per-
sonne qualifiee qui vous 
presentat elle-meme la 
viande, auquel cas it faut 
recevoir ce qu'elle vous 
donne. 	(Courtin, p. 114) 

Si la personne a qui vows 
presentez cette assiette est 
proche, et que vous la lui 
presentiez a elle-meme, et 
qu'elle soit d'une qualite 
fort relevee, vous pouvez 
vous decouvrir pour Ia pre-
miere fois en la lui presen-
tant, et ne le faire plus de 
pear de 1'embarrasser. 

(Courtin, p. 115s) 

59, 27. 

[...] recevoir et retenir ce 
qu'il donnera, et se decou-
vrir si la viande est presen-
tee par une personne supe-
rieure, mais pour la pre-
miere fois seulement et ne 
le faire plus. 

(Anonyme, p. 129s) 

et se decouvrir Si la viande 
est presentee par une per-
sonne superieure, mais 
pour ]a premiere fois seu-
lement et ne le faire plus. 

(Anonyme, p. 129s) 

Mettez la main au chapeau 
lorsqu'ils vous presentent 
quelques mets, ou vous 
font quelque civilite parti- 
culiere. 	(R.B.C.C., p. 37) 

2. Neamnoins, le pain, les fruits, les dragees, meme les 
ceufs frais ou l'écaille, peuvent se recevoir avec la main. 

D. Comment recevra-t-il ce qu'il doit prendre avec la 
main seule comme le pain ? 

R. En le recevant, il baisera la main et il l'avancera 
pour Ia commodite de ceux qui lui presenteront quelque 
chose. 	 (Anonyme, p. 129) 

Ce plot inanque dons le texte 
** Le texte est incomplet : prend 
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Article 4 

De la maniere de 
couper, et de servir 
les viandes, et de se 

servir soi-meme. 

RB 204,4,249 

I1 est tres incivil de 
se mettre en peine de 

couper les viandes, et 
de les servir, lors-

qu'on est a la table 

d'une personne supe-
rieure, a moins qu'el-
le ne le commande, 

quand meme on sau-
rait parfaitement bien 
s'en acquitter. C'est 

au maitre ou a la mai-

tresse de la maison de 
le faire, ou a ceux de 
la compagnie qu'ils 
prient de se donner 
cette peine. 

RB 204,4,250 

Si on prie quelqu'un 
de couper les viandes, 
qui ne le sache pas 

faire, il ne doit pas 
95 avoir de honte, ni se 

faire de la peine de 
s'en excuser; mais Si 

c'est quelqu'un qui le 

Bache faire, apres 
avoir coupe les vian- 

D. Un enfant doit-il ser-
vir les autres ? 
R. C'est une incivilite de 

s'ingerer de couper et de 
servir a la table d'une per-
sonne superieure, quelque 
habile que ]'on flit, si elle 
ne le commande: c'est au 
maitre ou a Ia maitresse de 
maison de couper et de ser-
vir les viandes. 

(Anonyme, p.132) 

6. A la table d'autrui ne 
vous ingerez pas de cou-
per les viandes et de les 
servir aux autres, Si vous 
n'avez point d'autorite 
dans la maison, ou si le 
maitre ne vous en prie, ou 
si cc n'est entre personnes 
fort familieres. 

(R.B.C.C., p. 23s) 

Et comme it est aise d'ap-
prendre a cooper et a ser-
vir quand on a mange trois 
ou quatre fois a quelque 
bonne table, il nest pas 
honteux non plus de s'en 
excuser, et de s'en remet-
tre a un autre, si on ne le 
sait pas. (Courtin, p. 1 12s) 

Maniere de servir a table entre les convies. (C.P., p. 63) 

Section XII. 	 Section XIII. 

Se servir soi-meme. 	Cooper et servir la viande. 
(Anonyme, p. 130) 	 (id., p. 132) 

59, 20, 107. 

Il est bon pourtant d'obser-
ver que c'est une incivilite de 
s'ingerer de couper et de ser-
vir a la table d'une personne 
superieure, quelque habile 
que I'on flit. Et comme it est 
aise d'apprendre a couper et 
a servir quand on a mange 
trois ou quatre fois a quelque 
bonne table, il n'est pas hon-
teux non plus de s'en excu-
ser, et de s'en remettre a un 
autre, Si on ne le sait pas. 
On rcmarquera donc que 

Best ou an maitre ou a la 
maitresse de maison de cou-
per et de servir, ou a ceux de 
]a table qu'ils prient ou com-
mandent de le faire. 

(Courtin, p. 1 12s) 

D. S'il ne sait pas couper et 
servir, que doit-il faire, si on 
Iui commande ? 
R. I1 n'est pas honteux de 

s'en excuser et de s'en remet-
tre a un autre. 

D. S'il sait couper la viande, 
que doit-il faire, apres avoir 
coupe celle qu'on lui aura or-
donnee ? (Anonyme, p. 132) 



60 	 CHAPITRE IV. DE LA NOURRITURE 	 145 

des, it les laissera 
dans le plat, afin que 
chacun en prenne, ou 

it pourra les servir si 
le maitre l'en prie; ou 

bien it fera passer le 
plat devant le maitre 
ou la maitresse de la 
maison, afin qu'ils 
les distribuent scion 
leur volonte. 

RB 204,4,251 

Si cependant la ta-
ble est fort grande, et 
qu'il n'y ait pas de 
facilite a une meme 
personne de servir 
tous les convies, on 

pourra servir seule-
ment ceux qui sont 

aupres de soi. 

Les jeunes gens et 
ceux qui sont de 

moindre considera-
tion, ne doivent pas 

se meler de servir les 
autres, mais us doi-
vent seulement pren-
dre pour eux de cc 
qui est devant eux, on 
recevoir cc qu'on 
leur presente, avec 
honnetete et avec ac-
tion de graces. 

On rernarquera donc que 
c'est ou all maitre ou a ]a 
maitresse de maison de 
couper et de servir, ou a 
ceux de la table qu'ils 
prient ou commandent de 
le faire. Et alors, it y en a 
qui observent apres avoir 
coupe ce qu'on leur a or-
donne, de le faire passer 
devant le maitre ou la mai-
tresse de maison, afin 
qu'ils le distribuent a leur 
volonte. 

(Courtin, p. 1 12s) 

5. Les jeunes gens et ceux 
qui sont de moindre con-
sideration, ne doivent pas 
se meler de servir; mais 
settlement prendre pour 
eux a leur tour, de ce qui 
est devant eux, ou recevoir 
cc qu'on leur presente, 
avec remerciement. 

(C.P., p. 64) 

D. S'il sait couper la viande, 
que doit-il faire, apres avoir 
coupe celle qu'on lui aura or-
donnee ? 

R. I1 doit la laisser dans le 
plat, afin que chacun en 
prenne, ou plutot faire passer 
le plat par devant le maitre ou 
la maitresse de maison, afin 
qu'ils le distribuent a leur vo-
lonte. 

D. Si on lui ordonne de ser-
vir les autres, que doit-i1 faire? 
R. Il doit toujours donner le 

meilleur morceau, garder le 
moindre et ne rien toucher que 
de Ia fourchette. 

D. Que doit-il faire encore, 
Si on Jul demande quelque 
chose, qui soil devant lui'? 

R. Ii doit servir avec la four-
chette les meilleurs morceaux. 

(Anonyme, p. 132s) 

58, 15 ; 59, 15. 
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RB 204,4,252 

Quand on sert les autres 

a table, it est de la bien-

seance de leur donner 

tout ce dont ils peuvent 

avoir besoin, meme des 

viandes qui sont proches 

d'eux. 

11 faut aussi toujours 

leur donner les meilleurs 

morceaux, qu'il n'estja-

mais permis de prendre 

pour soi, et preferer les 
personnes les plus qua-

lifiees a celles qui le sont 

moins, les servant les 

premiers, et leur donnant 
de ce qu'il y a de meil-

leur, sans toucher a rien 

qu'avec la fourchette ; Si 

96 quelqu'un demande a un 

autre de quelque mets 

qui soit devant lui, it doit 

en user de meme. 

RB 204,4,253 

Afin qu'on puisse ne 
pas prendre pour soi les 

meilleurs morceaux, ce 

qui pourrait quelquefois 
arriver par meprise, 

faute de le savoir, et 
qu'on puisse les servir a 
propos a ceux a qui it 

convient, on a cru qu'il 

58, 12, 129. 

4. I1 est aussi de mauvaise 
grace de servir les autres 
hors de sa maison, dans les 
compagnies ou l'on aurait 
peu de pouvoir, si cc nest 
que le nombre des convies 
soit grand, et que le maitre 
du festin ne puisse avoir 
1'eeil sur tout ; car pour lors 
on peut servir ceux qui 
sont proches de soi. 

[...1 6. L' on sert la viande 
avec la fourchette, non 
point avec la main : on la 
presente a mesure qu'on la 
coupe par morceau. Celui 
qui la distribue aux autres 
doit se servir Ie dernier; et 
ii ne doit pas prendre le 
meilleur pour lui. 

(C.P., p. 64) 

Pour les personnes d' age 
raisonnable, observeront 
que traitant quelqu'un, it 
est de la bienseance de le 
servir a table, et lui presen-
ter des viandes, voire 
meme celles qui sont pro-
ches de lui. (C.N., p. 165) 

Si on sert, it faut toujours 
donner le meilleur mor-
ceau, et garder le moindre, 
et ne rien toucher que de 
la fourchette. 

(Courtin, p. 108) 

D. Que doit-il faire en-
core, si on lui demande 
quelque chose, qui soit de-
vant lui? 
R. I1 doit servir avec ]a 

fourchette les meilleurs 
morceaux. 

(Anonyme, p. 133) 

[...] c'est pourquoi Si la personne qualifiee vous demande 
de quelque chose qui soft devant vous, it est important 
de savoir couper les viandes proprement et avec methode, 
et d'en connaitre aussi les meilleurs morceaux, afin de 
les pouvoir servir avec bienseance. 	(Courtin, p. 108) 
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Par exemple, si c'est un 
potage de sante, et qu'elle 
vous demande du chapon 
bouilli qui est ordinaire-
ment dessus, la poitrine 
passe pour le meilleur en-
droit, les cuisses et les 
ailes vont apres. L'opinion 
commune est, que la 
cuisse vaut mieux que 
l'aile de toute volaille 
bouillie; c'est pourquoi je 
la nomme la premiere. 

Les pigeons rotis ou en 
ragout se servent tout en-
tiers, ou se coupent en tra-
vers par la moitie. 
Pour ce qui est des vian-

des que nous appelons vo-
latiles, et qui se servent 
roties, la maxime la plus 
constante des gens qui se 
connaissent en bons mor-
ceaux, et qui raffinent sur 
Ia delicatesse des mets, est 
que de tous les oiseaux qui 
grattent la terre avec les 
pieds, les ailes sont tou-
jours les plus delicates 
comme au contraire, les 
cuisses sont les meilleures 
de tous ceux qui volent en 
fair [...1. (Courtin, p. 108s) 

Que s'il arrive que ]a volaille soit grosse comme peuvent 
etre les chapons du Mans, les coqs d'Inde, les oies et les 
canards, cc qui en peut titre servi de meilleure grace, c'est 
le blanc de la poitrine que l'on coupe en long par tranches 
ou filets. 	 (Courtin, p. 109s) 

serait bon de les faire 
ici connaitre, pour 

dormer occasion de ne 
s'y pas tromper. 

A 1'egard du bouilli, 
la poitrine du chapon 
ou de la poule, passe 
pour le meilleur en-

droit, et on estime les 
cuisses meilleures que 
les ailes ; dans une 

piece de baeuf, *ce qui 
est plus entrelarde de 
gras et de maigre est 
toujours le meilleur. 

RB 204,4,254 

Les pigeons rotis se 

servent tout entiers, ou 
se coupent au travers 
par la moitie. Dans 

tous les oiseaux qui 
grattent la terre avec 
les pieds, les ailes sont 
les plus dclicates, mais 

les cuisses valent 
mieux dans les oi-
seaux qui volent en 

fair. Dans les cogs-
d'Inde, les oies et les 
canards, ce qui est le 
meilleur est le dessus 

de la poitrine, qui se 
coupe en long ; dans 

* Le texte porte: et qui est 

Si le service est de bouilli, 
la chair entrelardee, mode-
rement degraissee, comme 
est la piece tremblante de 
boeuf, est ]a plus honnete 
pour presenter. 
De meme, ce qui se doit 

presenter d'une poule bouil-
lie est la poitrine et ses ai-
guillettes, puis les ailes et les 
cuisses. 	(C.N., p. 186) 

Que de la piece de boeuf 
tremblante, 1'endroit le plus 
entrelarde de gras et de mai-
gre est toujours le meilleur. 

(Courtin, p. 110) 

58, 109, 126, 186 

Pour la volaille, le proverbe 
qui se dit, est assez intelligi-
ble, que les cuisses des 
oiseaux qui volent sont les 
meilleures, et les ailes de 
ceux qui se grattent [...]_ 

(C.N., p. 188s) 

Que Si ]a volaille etait grosse 
comme sont les coqs et pou-
les d'Inde, les chapons du 
Mans, les canards, et sembla-
bles, ce qui a plus de pour 
etre servi c'est le blanc de la 
poitrine. 	(C.N., p. 190) 
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un cochon de lait, ce 
qui est le plus estime 
est la peau et les 

oreilles; dans les lie'-
vres, les levrauts et 
les lapins, ce qui est 
le plus recherche est 
le rable, les cuisses, 

et cc qui est au cote 
de la queue, et apres 

les epaules. 

Le plus savoureux du co-
chon de lait, c'est l'oreille, 
la peau et le groin. D'un lie-
vre, levraut ou lapin, c'est 
le rable et les cuisses. 

(C.N., p. 188) 

Dans un cochon de lait, ce 
que les plus friands y trouvent 
de meilleur, est la peau et les 
oreilles ; et dans le lievre, le 
levraut, et le lapin, les mor-
ceaux les plus estimes, et que 
]'on appelle par rarete mor-
ceaux du chasseur, se prennent 
aux cotes de la queue; le ra-
ble, les cuisses, et les epaules 
vont apres. 	(Courtin, p. 11 1) 

RB 204,4,255 

97 Dans une longe de 
veau, le meilleur est 
le plus charnu, mais 
le rognon est cc qu' it 

y a de plus excellent. 

Ce qu'on estime le 
plus dans les pois-

sons est in tete, et ce 

qui en approche le 
plus. Pour cc qui est 

des poissons qui 
n'ont qu'une epine 
qui va tout du long, 
comme sont la vive et 

la sole, le milieu est 
sans contredit le 
meilleur. 

RB 204,4,256 

Si on presente quel-
que chose qui se 
doive prendre avec la 
cuillere, it est tres 
malhonnete de le 

Pour la langue de veau elle 
se coupe ordinairement par 
Ie milieu a l'endroit le plus 
charnu, et le rognon s'en 
presente par honneur. 

(Courtin, p. 110) 

58, 109, 127-128; 59, 163 

Pour cc qui est du Poisson, 
les plus habiles traiteurs 
maintiennent, que la tete et 
cc qui en approche le plus, 
est en la plus grande partie 
toujours le meilleur. 
Quant aux poissons qui 

n'ont point d'autres arretes 
qu'une epine qui va tout du 
long, comme, par exemple, 
la vive et la sole, on en sert 
toujours le milieu, parce 
qu'il est sans contredit le 
meilleur. 	(Courtin, p. I 1 1) 

La longe de veau se tran-
che par le milieu, a l'endroit 
ou elle est la plus pleine et 
la mieux charnue. 

(C.N., p. 187s) 

C'est assez parler de chair, 
revenons au poisson, qui a 
aussi sa part es honneurs de 
la table. C'est que, suivant 
le conseil du meilleur tran-
chant pour le poisson, la tete 
et cc qui en approche est le 
plus friant et delicat : par 
exemple, au haut bout de la 
table, on met ]a tete d'une 
carpe, et la hure d'un bro-
chet [...]. 

Aux poissons qui n'ont que 
1'epine sans autre arrete, 
comme est la sole, tout en 
est bon, quoi que cc qui ap-
proche de la tete est le 
meilleur. (C.N., p. 191-193) 
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prendre avec la sienne, Si on 
s'en est déjà servi ; mais si 
on ne s'en est pas encore 
servi, on doit prendre avec 

ce que I'on doit presenter, 
puis le mettre sur l'assiette 
de celui a qui on presente 
quelque chose, et ensuite en 
demander une autre pour 
Soi. 

RB 204,4,257 

S'il arrive que celui qui a 
prie de servir, ait mis sa 
cuillere sur son assiette en 
1'envoyant ou en le presen-
tant, it faut alors s'en ser-
vir, et non pas de la sienne 
propre. 

Quand quelqu'un qui est 
eloigne demande quelque 
chose, i] faut lui presenter 
cc qu'il demande sur une 
assiette nette, etjamais avec 

le couteau, Ia fourchette ou 
la cuillere tout seul. 

RB 204,4,258 

Lorsqu'on presente quel-
que chose ou it y a de la 
cendre, it ne faut pas souf-

fler dessus pour en oter la 
cendre, mais it est a propos 
de le nettoyer avec le cou- 

98 teau avant que de le servir; 
car le souffle de la bouche 

est capable de degouter les 

II faut observer, que 
quand on vous demande 
quelque chose que vous 
devez prendre avec une 
cuiller, it ne faut pas le 
faire avec la votre, si elle 
vous a servi, it ]a faut 
laisser sur l'assiette que 
vous presentez, et en de-
mander une autre, si cc 
nest que celui qui vous 
a prie de le servir n'eut 
mis la sienne sur son as-
siette, en vous 1'en-
voyant, ou en vous la pre-
sentant : observant que 
tout ce que vous servirez, 
vous le devez toujours 
presenter sur une assiette 
blanche, etjamais avec le 
couteau, ]a fourchette, ou 
la cuiller tout seuls. 

(Courtin, p. 115) 

Si vous serviez quelque 
chose ou il y et de la 
cendre, comme quelque-
fois sur des truffes, it ne 
faut jamais souffler des-
sus, mais it faut les net-
toyer avec le couteau, le 
souffle de Ia bouche de-
goutant quelquefois les 
personnes.(Courtin, p. 116) 

D. Que doit-il observer, 
Si on lui demande quel-
que chose, qu'il doit 
prendre avec une cuiller? 

R. 11 ne doit pas le faire 
avec la sienne, Si elle Iui 
a servi, mais Si elle ne lui 
a pas servi, il doit la lais-
ser sur I' assiette et en de-
mander une autre, si ce 
n'est que celui qui ]'a prie 
de le servir, n'eut mis sa 
cuiller sur son assiette en 
la lui envoyant ou en la 
lui presentant. 

D. Que doit-il faire, 
lorsqu'une personne, qui 
est eloignee, lui demande 
quelque chose? 
R. Il doit toujours la 

presenter que une assiette 
blanche, etjamais avec Ie 
couteau, ou la fourchette, 
ou la cuiller tout seuls. 

(Anonyme, p. 119) 

D. S'il servait quelque 
chose, ou it y cut de la 
cendre, doit-il snuffler 
dessus ? 
R. Non, it faut le net-

toyer auparavant avec Ie 
couteau; car le souffle de 
la bouche degoute quel-
quefois les personnel... 

(Anonyme, p. 134) 
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personnes, et en souf-
flant on s'expose a jeter 

de Ia cendre sur Ia nappe 

ou sur le plat. 

RB 204,4,259 

I1 n'est pas honnete, 
lorsqu'on est invite chez 

un autre, de se servir soi-

meme, a moins que le 
maitre du festin ne prie 
d'en user librement, ou 

qu'on ne soit fort uni et 
fort familier avec lui. 

Lorsqu'on se sert soi-

meme, it est fort incivil 
de faire du bruit avec le 
couteau, la cuillere ou la 

fourchette, en prenant 
quelque chose dans le 
plat ; mais on doit le 

prendre avec tant de re-
tenue et de sagesse, 
qu'on ne puisse presque 
pas etre apercu et enco-
re moins entendu des 
autres.  

le souffle de la bouche de-
goutant quelquefois les 
personnes : outre que cela 
jette de ]a cendre sur la ta- 
ble. 	(Courtin, p. 116) 

58, 29, 129, 167. 

que si I'on est convie chez 
autrui, it est plus a propos 
d'attendre que le maitre ou 
autre serve, que de prendre 
des viandes soi-meme 
n'etait que le maitre print 
de prendre librement, ou 
que Pon fut en sa maison 
familier. 	(C.N., p. 116) 

D. Que doit-il eviter en se 
servant ? 

R. De faire du bruit et de 
racier les plats ; car c'est 
decouvrir sa gourmandise. 

(Anonyme, p. 132) 

le souffle de la bouche de-
goute quelquefois les per-
sonnes et en soufflant on 
s'expose a jeter la cendre 
sur la nappe et sur les plats. 

(Anonyme, p. 134) 

3. Si vous etes invite chez 
autrui, it est plus decent 
d'attendre que le maitre 
vous serve, que de prendre 
des viandes vous-meme, Si 

ce n'est qu'il vous prie 
d'en user librement, et 
qu'il soit un de vos meil- 
leurs amis. 	(C.P., p. 64) 

RB 204,4,260 

On doit toujours se ser-

vir du couteau pour cou-
per la viande, et en la 
coupant l'arreter avec la 

fourchette, dont on doit 
user aussi pour porter 
sur son assiette le mor-
ceau qu'on aura coupe: 

5. Coupez avec Ie cou-
teau, apres que vous aurez 
arrete la viande qui est 
dans le plat avec la four-
chette, de laquelle vous 
vous servirez pour porter 
sur votre assiette de ce que 
vous aurez coupe 1... 

(C.P., p. 61) 

58, 42. 

59, 27. 
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ne prenez donc pas les viandes avec la main, ni un fort 
gros morceau a la fois. 	 (C.P., p. 61) 

it faut bien se garder de 
prendre la viande avec la 
main, et d'en prendre un 
trop gros morceau a la 
fois. 

RB 204,4,261 

La bienseance ne per-
met pas de chercher dans 
le plat, en retournant les 
morceaux qui sont le 
plus a son gout; elle ne 
permet pas non plus de 
prendre les derniers 
morceaux, ni ceux qui 
sont les plus eloignes ; 
mais elle veut qu'on 
prenne ce qui est devant 

99 soi ; car it est de mau-
vaise grace de tourner le 
plat pour y prendre ce 
qu'on souhaite, cela ne 
se peut faire que par 
ceux qui servent les 
autres, qui ne doivent 
pas meme le faire que 
rarement, et d'une ma-
niere fort sage. 

RB 204,4,262 

C'est aussi une grande 
incivilite d'etendre le 
bras par-dessus le plat 
qui est devant soi, pour 
atteindre a quelque autre, 
it faut en demander; 
mais it vaut bien mieux 
attendre qu'on en serve. 

3. Si vous prenez dans un 
plat commun, ne choisis-
sez pas les plus gros mor-
ceaux, ni ceux qui sont 
plus a votre gout. 
4. Prenez cc qui se ren-

contre devant vous, it est 
aussi de mauvaise grace de 
retourner lc plat; cela n'ap-
partient qu'au maitre de la 
maison, ou a celui qui Bert 
les autres, ce qu'il doit 
faire meme avec discre- 
tion. 	(C.P., p. 60) 

II Taut prendre en une fois 
cc que l' on a a prendre: car 
c'est une incivilite de met-
tre deux fois la main au 
plat, et plus encore de 1'y 
mettre pour prendre mor-
ceau a morceau, ou bien 
tirer la viande par lam-
beaux avec sa fourchette. 
II faut bien se garder 

d'etendre le bras par-des-
sus le plat que vous avez 
devant vous, pour atteindre 
quelque chose. 

(Courtin, p. 118) 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant dolt servir, si on lui 
donne ]a liberte de prendre 
dans le plat ? 

R.[...]. 2. I1 ne doit pren-
dre les meilleurs mor-
ceaux, ni les derniers, ni 
ceux, qui sont les plus eloi-
gnes. 
3. Il ne doit pas choisir 

ce qu' it veut manger, mais 
it doit se contenter de pren-
dre ce qui est devant lui et 
de son cote. 

(Anonyme, p. 130s) 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit servir, Si on lui 
donne la liberte de prendre 
dans le plat? 
[...1. 5. II doit se garder 

d'etendre la bras par-des-
sus le plat, qui est devant 
lui pour atteindre a quel-
que autre. 

(Anonyme, p. 131) 
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I1 faut prendre en une 
fois ce que l'on veut 
manger, et it est tres in-
decent de mettrc deux 
fois la main de suite au 
plat; it l'est bien plus de 
1'y mettre pour prendre 

morceau a morceau, ou 

de tirer la viande par 
lambeaux avec la four-

chette. 

RB 204,4,263 

Lorsqu'on veut pren-
dre quelque chose dans 
le plat, it faut auparavant 
essuyer sa cuillere ou sa 
fourchette avec laquelle 
on veut la prendre, Si on 

s'en est déjà servi. 

Il est bien incivil, et it 

est memo tres honteux, 
de recurer les plats avec 
du pain, ou de les ren-
dre si nets, soit avec la 
cuillere, ou avec quelque 
autre chose, qu'il n'y 
reste plus du tout ni 
sauce ni viande; it n'est 
pas moms malhonnete 
d'y tremper du pain dans 

la sauce, ou de prendre 
le reste de la sauce dans 
Ia cuillere; et it est tres 
vilain de la prendre avec 
ses doigts. 

58, 179 

I1 faut prendre en une fois 
ce que l'on a a prendre 
car c'est une incivilite de 
mettre deux fois la main au 
plat, et plus encore de I'y 
mettre pour prendre mor-
ceau a morceau, ou bien 
tirer Ia viande par lam-
beaux avec sa fourchette. 

(Courtin, p. 118) 

11 est necessaire aussi 
d'observer qu'il faut tou-
jours essuyer votre cuiller, 
quand apres vous en etre 
servi, vous voulez prendre 
quelque chose dans un 
autre plat, y ayant des gens 
si delicats qu'ils ne vou-
draient pas manger de po-
tage ou vous l'auriez raise, 
apres l'avoir portee a la 
bouche. 	(Courtin, p. 118) 

14. Vider les plats et les 
assiettes entierement, les 
essuyer avec les doigts, ou 
avec la langue, ou les frot-
ter avec du pain, en sorte 
qu'il ne reste rien du tout. 
c'est 1"ordinaire de tous les 
gourmands. 	(P.F., p. 85) 

D. Doit-il prendre en une 
fois ce qu'il veut prendre? 
R. Oui, c'est une inci-

vilitc de mettre deux fois 
la main au plat, et c'en est 
une grande de 1'y mettre 
pour prendre morceau a 
morceau, ou de tirer la 
viande par lambeaux avec 
la fourchette. 

(Anonyme, p. 131) 

59, 27. 

D. Quand it veut prendre 
quelque chose au plat doit-
il essuyer sa cuiller, s'il 
s'en est déjà servi 

R. Oui, it y a des gens si 
delicats qu'ils ne vou-
draient pas manger du po-
tage ou vous l'auriez raise 
sans l'essuyer, apres l'a-
voir portee a votre bouche. 

(Anonyrne, p. 13 Is) 

18. C'est chose fort con-
traire a Ia bienseance, de 
verser les sauces des plats 
dans la cuiller, pour en ti-
rer jusqu'a la derniere 
goutte, mail de les nettoyer 
avec du pain, est une mar-
que de grande avidite a 
manger, laissez-y ordi-
nairement quelque chose 
de reste. (R.B.C.C., p. 36) 
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RB 204,4,264 

100 Si chacun prend au 
plat, it faut bien se gar-
der d'y mettre la main, 
que les personnes les 
plus considerables de la 
compagnie ne 1'y aient 
mise, ou de prendre 
ailleurs qu'a l'endroit du 
plat qui est vis-a-vis de 
soi. 

Il est malseant de tou-
cher le Poisson avec le 
couteau, a moins qu'il ne 
soft en pate; on le prend 

ordinairement avec la 
fourchette, et on le sert 
de meme sur une as-
siette. 

RB 204.4,265 

Les olives se prennent 
non pas avec la four-
chette, mais avec la 
cuillere; toutes sortes de 
tartes, de confitures et de 
gateaux, apres avoir ete 
coupes sur le plat on sur 
le bassin on on les a ser-
vis, se prennent avec le 
plat du couteau, qu'on 
met par-dessous, et se 
presentent ensuite sur 
une assiette. 

Les cerneaux se pren-

nent dans le plat avec la 
main, ainsi que les autres 

I1 faut observer qu'il est 
malseant de toucher le 
poisson avec le couteau, a 
moins qu'il ne soit en pate 
on Ie prend ordinairement 
avec la fourchette, et on le 
presente sur une assiette. 

(Courtin, p. 11 s) 

Les gateaux, tartes, 
poupelains, et autres sem-
blables pieces de four, se 
doivent couper et presen-
ter sur I'assiette avec le 
couteau : et pour les bis-
cuits et macarons, ils se 
prennent et donnent a Ia 
main. 	(C.N., p. 196) 

Les cerneaux se prennent 
dans le plat avec la main 
sans autre ceremonie, ainsi 
que les fruits crus et confi-
tures seches. 

(Courtin, p. 112) 

Le poisson pour l'ordi-
naire ne se doit couper, si-
non lorsqu'il est en pate, 
mais it se sert avec la four-
chette. A ]a reserve toute-
fois de ]a langue de carpe, 
le foie du brochet et autres 
telles pieces ressemblantes 
a la chair, se coupent an 
couteau, et se distribuent 
avec fourchette. 

(C.N., p. 193) 

58, 128. 

59, 27. 

Les cerneaux se prennent 
dans lc plat, accomodes 
pour leur plus commun et 
simple usage, avec un peu 
de vin et assez de sel. 

(C.N., p. 195) 

Si chacun prend au plat, it faut bien se garder d'y met-
tre la main, que les plus qualifies ne l'y aient mise les 
premiers ; ni de prendre ailleurs qu'a 1'endroit du plat, 
qui est vis-a-vis de nous: moins encore doit-on prendre, 
comme nous avons dit, les meilleurs morceaux, quand 
meme on serait le dernier a prendre. (Courtin, p. 117s) 

58, 187 ; 59. 136. 
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fruits crus, et les con-
fitures seches ; et it est 
de la bienseance de pe-
ler presque tous les 
fruits crus avant que de 
les presenter, et de les 
couvrir ensuite bien 
proprement de leur pe-
lure ; on peut cepen-
dant les presenter sans 
les peler. 

RB 204,4,266 

Lorsqu'on coupe des 
citrons et des oranges, 
on les coupe en travers; 
pour ce qui est des 
pommes et des poires, 
on les coupe en long. 

I1 ne faut pas, lors-
qu'on est a table, par-
ler beaucoup de la qua-
lite des viandes, si el-
les sont bonnes ou 
mauvaises, ni dire fa-
cilement son sentiment 
sur les assaisonne-
ments et sur les sauces; 
car ce serait faire parai-
tre qu'on prend bien du 
plaisir dans la bonne 
chere, et qu'on se plait 
a etre bien traite; ce qui 
est la marque d'une 
ame sensuelle, et de 
tres basse education.  

58, 127. 

Les fruits sur lesquels on a 
coutume de jeter de 1'eau en 
table, comme prunes, ceri-
ses, etc, non plus que quel-
ques autres de semblables 
natures, ne se pelent point. 

Les poires, les pommes, les 
peches, pavies, le fromage, 
se pelent et servent avec leur 
ecorce entortillee. Si le fruit 
est gros, on doit le cooper 
en quatre, pour en oter les 
grains et les pieces du mi-
lieu. 
Les fraises se mangent 

avec Ia cuiller. Faute de 
creme, on peut les assaison- 
ner de vin. 	(C.N., p. 194s) 

Il est de Ia biensence et de 
l'honnetete, de peler quasi 
toutes sorter de fruits crus 
avant de les presenter, et de 
les offrir recouverts bien 
proprement de leur pelure ; 
quoiqu'a present en beau-
coup d'endroits on les pre-
sente sans peter. 

(Courtin, p. 112) 

II faut aussi remarquer 
qu'it est tres malseant pen-
dant le repas ou de critiquer 
sur les viandes et sur les sau-
ces, ou de parler sans cesse 
de mangeaille: c'est la mar-
que evidente d'une ame sen-
suelle, et d'une education 
basse. 	(Courtin, p. 124s) 

7. Les fruits a noyaux se 
presentent avec le plat, les 
pommes et les poires se 
pelent et se presentent avec 
le couteau, etant propre-
ment revetues de leurs pe-
lures; si elles sont grosses, 
on peut les couper par la 
moitie : le fromage se pre-
sente par petits morceaux 
avec la pointe du couteau, 
apres etre pele: les dragees 
se distribuent avec la 
cuiller. 	(C.P., p. 65) 

Les oranges qui se ser-
vent avec le roti se doivent 
couper en travers, et non 
pas en long comme les 
pommes. (Courtin, p. 1 10) 

D. Pendant le repas un 
enfant doit-il parler inces-
samment des chosen qu'on 
mange ? 
R. C'est la marque evi-

dente d'une ame sensuelle 
et d'une education basse. 

D. Doit-il critiquer sur les 
viandes et sur les sauces? 

R. Non, cela est tres mal-
seant. 

D. Doit-il se plaindre que 
les viandes ne sont pas 
bonnes ? [...] 

(Anonyme, p. 136) 
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RB 204,4.267 

11 est cependant de Ia civilite, de te-
moigner toujours qu'on est tres satis-
fait et content de ce qui est servi, et 
qu'on le trouve bon; et si le maitre du 
festin demande a quelqu'un son sen-
timent sur les mets qui sont servis, et 
sur les viandes qui sont presentees, on 
doit toujours repondre le plus honne-
tement et le plus avantageusement 
qu'il est possible, afin de ne lui pas 
dormer sujet de se faire de la peine, 
comme it arriverait si quelqu'un fai-
sait paraitre que les viandes ne sont 
pas a son gout, ou sont mal appretees. 

RB 204,4,268 

11 est de mauvaise grace de se plain-
dre que les viandes ne sont pas bon-
nes, ou qu'elles sont mal assaisonnees, 
comme, par exemple, qu'elles soient 
trop salees, ou trop poivrees, ou qu'el-
les soient trop chaudes ou trop froi-
des; ces discours ne sont capables que 
de faire de la peine a la personne qui 
traite, qui nest pas ordinairement la 
cause de ces accidents et quelquefois 
meme ne s'en apercoit pas: it n'est pas 
moins messeant de donner de grandes 
louanges aux viandes, et a tout ce qui 
est servi, et de dormer des marques, 

102 par de tels discours qu'on se plait a 
faire bonne chore, et qu'on se connait 
aux meilleurs morceaux ; car c'est 
montrer qu'on est gourmand et sujet a 
son ventre. 

7. Ne parlez point de la qualite des vian-
des, si elles sont bonnes ou mauvaises : 
Si le maitre du festin vous demande vo-
tre sentiment, vous lui repondrez le plus 
avantageusement qu'il vous sera possi-
ble, sans faire aucune plainte. 

(C.P., p. 59) 

D. Doit-il se plaindre que les viandes 
ne sont pas bonnes ou au contraire te-
moigner qu'ii y prend trop de plaisir, et 
qu'il se connait aux meilleurs morceaux? 

R. Non, c'est le propre d'un goinfre. 
(Anonyme, p. 136s) 
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Article 5 

De la maniere de manger, 
pour le faire honnetement. 

RB 204,5,269 

Le Sage donne plusieurs 58, 317. 

avis importants touchant la 
maniere dont on doit se 

comporter lorsqu'on est a Si vous etes assis a une grande table, ne vous lais- 

table, pour y manger avec sez pas aller a l'intemperance de votre bouche. 

honnetete et avec bien- (Sacy, Si 31,12) 

seance.[ 10111avertitqu'aus- De meme it ne faut D. Qu'est-ce qu'un en- 

sitot qu'on est assis a table, point temoigner par fant doit servir, si on lui 

on ne doit pas se laisser al- aucun geste que l'on ait donne la liberte de prendre 

ler alors a l'intemperance 
fain, ni regarder les Bans Ie plat? 

de sa bouche, en regardant 
viandes avec grande R. 1.11 ne regardera point 
avidite, comme si on les viandes avec avidite, 

les viandes avec avidite, devait tout devorer. comme s' it devait tout 
comme si on devait manger (Courtin, p. 108) manger. [...1 
tout cc qui est sur ]a table, (Anonyme, p. 130) 

et ne rien laisser aux autres. 

RB 204,5,270 

	

2°  II dit qu'on ne doit pas N'y portez point la 	11 ne faut point mettre Ia 

porter le premier ses mains main le premier [...] 	main au plat le premier, si 

aux viandes, on doit aussi 

	

(Sacy. Si 31,16) 	on ne I'ordonne pour ser- 

laisser cet honneur et cette 	
vir les autres, apres quoi on 
pout se servir soi-meme. 

marque de preeminence a la 	 (Courtin, p. 108) 
personne la plus qualifiee 
de la compagnie. 

RB 204,5,27I 

	

3° Il defend de s'empres- Ne vous empressez 	58, 318. 

ser pour manger; it est aussi point etant au festin. 

tres incivil de manger avec 	(Sacy, Si 31,17) 

precipitation, cela sent le 
gourmand. 
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RB 204,5,272 

40  I1 veut que chacun use comme un 
homme temperant, de ce qui est servi, 
n'en mangeant qu'avec beaucoup de 
retenue et de moderation, quoiqu'on 
en puisse prendre autant qu'on en aura 
besoin. 

I1 exhorte a deferer beaucoup aux 
autres, lorsqu'on est a table, et ne pas 
porter la main au plat en meme temps 
qu'eux ; c'est cc qu'exige aussi la 
bienseance. 

11 ordonne qu'on cesse le premier de 
manger par modestie ; c'est ainsi que 
doit se conduire une personne sobre, 
qui fait profession de suivre dans le 
manger les regles de la temperance; 
et la raison qu'en donne le Sage, est 
qu'on ne doit pas exceder dans le 
manger, de peur de tomber en faute. 

RB 204,5,273 

II ajoute, pour engager a toutes ces 
pratiques d'honnetete et de sobriete, 
que celui qui mange peu, aura un som-
meil de sante ; et qu'au contraire, l'in-
somnie, la colique et les tranchees 
sont le partage de l' homme intem-
perant. 

La civilite ne nous present rien de 
plus precis touchant la maniere de 
manger, que ces regles que le Sage 
nous donne, pour nous conduire hon-
netement dans cette action, qui en ef-
fet demande de nous tans et de si gran-
des precautions pour la bien faire. 

Usez comme un homme temperant de 
ce qui vous est servi, de peur que vous ne 
vous rendiez odieux en mangeant beau- 
coup. 	 (Sacy, Si 31,19) 

58, 318. 

Si vous etes assis avec beaucoup de per-
sonnes, ne portez pas la main aux vian- 
des avant eux [...]. 	(Sacy, Si 31,21) 

Cessez Ie premier de manger par mo-
destie, et n'y excedez point, de peur de 
tomber en faute. 	(Sacy, Si 31,20) 

Celui qui mange peu aura un sommeil de 
sante ; it dormira jusqu'au matin, et son 
ame se rejouira en lui-meme. 

(Sacy, Si 31,24) 

L'insomnie, la colique et les tranchees 
sont le partage de l'homme intemperant. 

(Sacy, Si 31,23) 
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RB 204,5.274 

Elle ne veut pas, lors- 
104 qu'on mange, qu'on 

mette un morceau dans 

la bouche, avant que le 

premier soit avale; elle 

ne veut pas aussi qu'on 

se precipite tellement en 

mangeant, qu'on avale 

les morceaux, sans pres-

que se dormer le temps 

de les macher ; elle or-

donne de manger tou-
jours avec beaucoup de 

moderation, sans se ha-
ter, et elle ne permet pas 
de manger jusqu'a se 

faire venir le hoquet ; car 

c' est une marque d' une 
excessive intemperance. 

RB 204,5,275 

Elle donne pour prati-
que, de ne pas commen-
cer le premier a manger, 

non plus qu'a manger de 
quelque nouveau mets, 

ou nouvellement servi, a 

moms qu'on ne soit le 
plus considerable de la 

compagnie, et elle ne 

peut souffrir qu'on de-

meure le dernier a table, 

lorsqu'il s'y trouve des 
personnes, pour qui l'on 
doit avoir du respect: on 

3. N'emplissez pas tant 
votre bouche, que cela 
vous empeche de parler, 
s'il etait necessaire; et n'y 
portez rien que les pre-
miers morceaux ne soient 
avales. 	(C.P., p. 58) 

3. Si l'on est a table avec 
ceux que l'on doit respec-
ter, it ne faut pas commen-
cer a deplier sa serviette, 
et a manger qu'apres eux, 
tachez aussi d'avoir acheve 
devant eux, afin qu'ils 
commencent les premiers, 
et qu'ils finissent les der- 
niers. 	(P.F., p. 81) 

4. 11 ne mangera point 
jusques a se faire venir le 
hoquet. (Anonyme, p. 142) 

D. Quand un enfant doit-
il manger? 

R. Dans le temps des re-
pas [.1. 

D. Etant a table, doit-il 
commencer le premier a 
manger ? 
R. Non, it doit commen-

ce- Ie dernier. 
D. Doit-il cesser le der-

nier? 
R. Non, 11 doit cesser le 

premier, s'il est a table 
avec des personnes qu'il 
doit respecter, il fera en 
sorte qu'ils mangent les 
derniers. (Anonyme, p. 142) 

7. Mangez posement, et 
ne mettez pas un morceau 
a la bouche avant que 
d'avoir avale I'autre, et 
n'en prenez point de si 
gros qu'il laremplisse avec 
indecence. 

(R.B.C.C., p. 33) 

De meme qu'il ne faut 
pas faire, comme on dit, la 
petite bouche, mais man-
ger honnetement et scion 
son besoin: ainsi ne faut-
il pas paraitre insatiable, ni 
manger jusqu'a se faire 
venir le hoquet, mais au 
contraire, il faut se retenir 
et cesser le premier de 
manger: a moins que la 
personne qualifiee, dont 
l'honnetete est de ne point 
faire desservir, que chacun 
n' ait acheve de manger, ne 
nous conviait de continuer. 

(Courtin, p. 124) 

59, 136. 
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effet, c'est une grande 
incivilite de manger en-

core, apres que ces per-

sonnes ont cesse de man-

ger ; et rien nest plus 

messeant que de manger 

seul, et de faire attendre 
les autres apres soi pour 

sortir de table. 

RB 204,5,276 

Les enfants surtout doi-
vent prendre pour regle, 
de commencer les der-

niers a manger, et de fi-
nir les premiers. 

11 y a quelques autres 
pratiques d'honnetete, 
touchant la maniere de 
manger, qu'on doit pren-
dre garde d'observer 
exactement. 

RB 204,5,277 

Il est, par exemple, de 

la bienseance de ne pas 
se pencher trop sur son 
assiette lorsqu'on mange; 
it faut toujours joindre 
les levres en mangeant, 
pour ne pas lapper 
comme les pourceaux ;  

it faut se retenir et cesser 
le premier de manger: a 
moins que la personne 
qualifiee, dont l'honnetete 
est de ne point faire des-
servir, que chacun n'ait 
acheve de manger, ne nous 
conviait de continuer. 

(Courtin. p. 124) 

20. Cessez de manger 
quand les autres ont 
acheve, et meme prevenez-
les s'ils sont de plus haute 
qualite que vous. 

(R.B.C.C., p. 37) 

II ne fact pas non plus se 
pencher trop sur son as-
siette, ni y laisser tomber, 
ou sur son rabat, la moitie 
de ce que l'on porte a la 
bouche. 	(Courtin, p. 122) 

it faut en mangeant join-
dre les Ievres pour ne point 
lapper comme les bêtes. 

(Courtin, p. 119) 

D. Puisqu'il doit corn-
mencer a manger le dernier 
et cesser de manger le pre-
mier, doit-il manger avec 
precipitation? 
R. Non. 
1. I1 ne se precipitera 

point a manger, comme les 
cigognes, qui valent sans 
macher. 
2. 11 ne mangera ni vite 

ni goulument de peur de 
s'engouer. 
3. II ne se hatera point de 

manger jusqu'a en perdre 
haleine, comme un cheval 
poussif qui souffle d'ahan. 
[...I D. Comment dolt-il 
manger ? 
R. Doucement, honnete-

ment et sans paraitre insa-
tiable. 
D. Doit-il manger beau-

coup? 
R. 11 mangera scion son 

besoin. (Anonyme, p. 142s) 

8. Ne penchez pas le 
corps sur les viandes. 

(R.B.C.C., p. 23) 

D. Doit-il joindre les le-
vres en mangeant? 
R. Oui, it doit les joindre 

pour ne pas lapper comme 
les bêtes. (Anonyme, p. 144) 
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et it n'est pas supporta-
ble de manger avec ses 
deux mains, mais i1 faut 

porter les morceaux a sa 

bouche avec la main 
droite seule, et se servir 
de la cuillere ou de la 

fourchette, pour y porter 
tout ce qui est frais, gras 

ou liquide, ou qui peut 
salir les mains ; et it est 

tout a fait contre la 

civilite de toucher les 
viandes, et encore plus le 
potage avec les doigts 
seuls. 

RB 204,5,278 

Il faut bien se garder en 
mangeant de regarder 
ceux qui sont aupres de 
soi, pour voir ce qu'ils 
mangent, ou Si on ne leur 
sert pas des morceaux 
qui soient meilleurs et 
plus it notre gout, que 
ceux qui noun sont ser-
vis. 

RB 204.5,279 

I1 est tres messeant 
lorsqu'on est a table de 

flairer les viandes, ou de 
les donner a flairer aux 

autres, et it n'est jarnais 
permis, quand on s' aper-
goit de quelque mau- 

D. Comment prendra-t-il 
les viandes pour manger ? 

R. 1. I1 ne touchera point 
]a viandc ou le potage ni 
quoi que ce soit qui est sur 
]a table avec les doigts 
seuls, non pas meme en 
mangeant. 
2. I1 ne mangera point 

avec les deux mains. Cela 
sent le gourmand; mais il 
mangera seulement avec la 
droite. 
3. Il se servira de la cuiller 

ou de la fourchette. 
(Anonyrne, p. 143s) 

4. Ne soyez pas avide a 
manger comme font les 
gourmands, et ne regardez 
pas ceux qui sont aupres de 
vous, pour voir ce qu'ils 
mangent, ou si on leur pre-
sente de meilleurs mor-
ceaux qu'a vous. 

(C.P., p. 59) 

2. II est contre Ia bien-
seance de flairer ]es vian-
des, et il faut bien se gar-
der de les remettre dans le 
plat, apres les avoir flai- 
rees. 	(C.P., p. 60) 

58, 28. 

5. Ne point porter a sa 
bouche avec touter les 
deux mains, mais seule-
ment avec la droite; ne 
point porter le couteau a la 
bouche, et ne I'ernplir si 
fort, que I'on ne puisse 
parler durant le repas. 

(P.F., p. 83) 

la viande ne doit pas etre 
touchee ou dechiree avec 
les doigts. 	(P.F., p. 83) 

14. C'est chose messe-
ante de toucher la viande 
avec les mains quand on a 
une fourchette. 

(R.B.C.C., p. 34s) 

4. C'est la marque d'un 
horn me gourmand et mal-
appris, de tourner curieu-
sement les yeux de cote et 
d'autre, ou de les tenir ar-
retes sur les personnes, ou 
sur les viandes qui sont 
devant elles. 

(R.B.C.C., p. 32) 

Ne fleurez les viandes qui 
sont devant vous, et si par 
inadvertance vous les fleu-
riez, ne les remettez pas par 
apres devant un autre. 

(C.N., p. 167) 
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vaise odeur dans les 
viandes, de le faire con-
naitre aux autres; ce se-
rait encore une Bien plus 

grande incivilite de re-
mettre dans le plat des 
viandes qu'on aurait 
portees a son nez pour 
les flairer. 

2. I1 est contre la bien-
seance de flairer les vian-
des, et it taut Bien se gar-
der de les remettre dans le 
plat, apres les avoir flai- 
rees. 	(C.P., p. 60) 

Ne fleurez les viandes qui 
sont devant vous, et si par 
inadvertance vous les fleu-
riez, ne les remettez pas par 
apres devant un autre. 

(C.N., p. 167) 

6. Si vous trouvez quelque cheveu, du charbon, ou autre 
chose degoutante dans les mets, it ne faudrait pas les 
montrer aux autres, de peur de les degouter; mais it fau-
drait 1'oter si adroitement que personne ne s'en apercut. 

(C.P., p. 59) 

58, 42. 

RB 204,5,280 

S'il arrive qu'on trouve 

quelque chose de degou-
tant dans les viandes, 

106 comme quelque cheveu, 
du charbon, ou quelque 
autre chose, it ne faut pas 
la montrer aux autres ; 
mais on dolt 1'oter si 
adroitement, que per-
sonne ne s'en apergoive. 

RB 204,5,281 

Lorsque par megarde, 
on a mis quelque chose 

dans la bouche, qui est 
extraordinairement 
chaud, ou qui est capa-

ble de faire mal, it faut 

faire en sorte de l'ava-
ier, sans rien faire parai-
tre, s'il se peut, de la 

peine que cela fait; mais 
si on ne peut absolument 
le garder dans sa bouche, 

et s'il est impossible de 

Favaler, it faut prompte- 

Que si par malheur on 
s' etait brule, ii faut le souf-
frir si on peut patiemment, 
et sans le faire paraitre ; 
mais si la brulure etait in-
supportable comme it ar-
rive quelquefois, it faut 
prompternent et avant que 
les autres s'en apercoivent, 
prendre son assiette d'une 
main, et la porter contre sa 
bouche, et se couvrant de 
I'autre main remettre sur 
1'assiette ce que l'on a dans 
la bouche [...1. 

(Courtin, p. 1 19s) 

D. Si par malheur it 
s'etait brule, que devrait-
ii faire? 
R. I1 devrait le souffrir 

patiemment, et s'il peut 
sans le faire paraitre : mais 
si la brulure etait insuppor-
table, comme i1 arrive 
quelquefois, it doit promp-
tement et avant que les 
autres s'en apercoivent. 
prendre une assiette d'une 
main et la porter contre sa 
bouchc et se couvrant de 
I'autre main remettre sur 
l'assiette ce qu'il a dans la 
bouche [...]. 

(Anonyme, p. 138s) 



162 	 CIVILI'I'E CHRETIENNE. SECONDE PARTIE 	 60 

it faut promptement et avant 
que les autres s'en aper4oi-
vent, prendre son assiette 
d'une main, et la porter con-
tre sa bouche, et sc couvrant 
de I'autre main remettre sur 
l'assiette cc que l'on a dans 
la bouche, et le donner 
vitement par derriere a un 
laquais. La civilite veut que 
I'on ait de la politesse, mais 
elle ne pretend pas que I'on 
soft homicide de soi-memo. 

(Courtin, p. 119s) 

59, 20, 119. 

6. II ne faut pas jeter par 
terre ni os, ni coque d'aeufs, 
ni pelure d'aucuns fruits, ni 
autre chose qui ne se mange 
point, et qui se trouve nean-
moins avec la viande et dans 
les mets; it est plus want de 
les poser sur les bords de son 
assiette. 	(C.P., p. 61) 

D. Comment doit-il tirer de 
la bouche ce qu'il ne peut 
avaler? 

R. Il ne doit pas le tirer avec 
les doigts, en sorte que cela 
soit vu de la compagnie [...J. 

(Anonyme, p. 144) 

it doit promptement et avant 
que les autres s'en aperrcoi-
vent, prendre une assiette 
d'une main et la porter con-
tre sa bouche et se couvrant 
de 1'autre main remettre sur 
l'assiette ce qu'il a dans la 
bouche et la dormer vite-
ment par derriere a un la-
quais, ou la porter lui-meme 
dehors. La civilite veut que 
I'on ait de la politesse, mais 
elle ne pretend pas que I'on 
soil homicide de soi-meme. 

(Anonyme, p. 138s) 

7. 11 en est de meme des 
noyaux, que I'on tire plus 
honnetement de la bouche 
avec les deux doigts que de 
les cracher dans la main. 

(C.P., p. 61) 

10. Ce que 1'on ne peut 
avaler, ne doit point etre re-
tire de la bouche avec les 
doigts en sorte que cela soil 
vu de la compagnie [...1. 

(P.F., p. 84) 

ment, et sans que les 
autres s'en aperyoi-
vent, prendre son as-
siette d'une main, et 
la porter contre sa 
bouche, en se tour-
nant tant soit peu de 
cote, et se couvrant 
de I'autre main, re-
mettre sur l'assiette 
cc qu'on a dans la 
bouche, et donner 
aussitot l'assiette a 
quelqu'un par der-
riere, ou la portersoi-
meme dehors (car 
l'honnetete ne per-
met pas de rien jeter 
par terre). A 1'egard 
de ce qu'on ne man-
ge pas, comme sont 
les os, les ecailles 
d'oeufs, les pelures de 
fruits, les noyaux, 
etc., it faut toujours 
les poser sur le bord 
de l'assiette. 

RB 204,5,282 

11 est tout a fait mal-
seant de tirer de sa 
bouche avec les deux 
doigts, ce qu'on ne 
peut avaler, comme 
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les os, les noyaux, les 
aretes, etc., et it 1'est en-
core beaucoup plus de 
les laisser tomber de sa 

107 bouchc du haut en bas, 
ou a terre, ou sur son as-
siette, comme Si on vo-
missait: it est aussi mal-
honnete de les cracher 
sur son assiette ou dans 
sa main, mais it faut les 
recevoir honnetement 

avec la main gauche, la 
tenant a demi-fermee, et 
les mettre sur son as-
siette, sans que cela pa-
raisse. 

it serait fort incivil de le 
laisser tomber de haut en 
has sur son assiette, com-
me si on vomissait : it faut 
Ie prendre, et I'enfermer 
dans la main, et le remet-
tre doucement sur son as-
siette, la donnant aussitot 
pour le faire emporter s'il 
se peut, sans que ceux qui 
sont a table s'en apercoi-
vent, observant de ne ja-
mais rien jeter a terre. 

(Courtin, p. 123) 

5. Si vous avez mis dans 
votre bouche quelque mor-
ceau qui vows fasse ma!, ne 
le remettez pas sur I'as-
siette, maisjetez-le dehors 
en vous tournant la tete de 
cote, et en vous couvrant 
un peu le visage de votre 
serviette [...]. (C.P., p. 59) 

7. I1 en est de meme des 
noyaux, que l'on tire plus 
honnetement de la bouche 
avec les deux doigts que de 
les cracher dans la main. 

(C.P., p. 61) 

D. Comment doit-il tirer 
de la bouche ce qu'il ne 
peut avaler? 
R. I1 ne doit pas le tirer 

avec les doigts, en sorte 
que cela soit vu de la com-
pagnie, mais it dolt Ie re-
cevoir doucement avec la 
main gauche et demi-fer-
mee, et le mettre sur son 
assiette sans que cela pa-
raisse. 
D. Doit-il le laisser tom-

ber de haut en has comme 
s'il vomissait, ou le cra-
cher sur son assiette ? 
R. Non, cela est tres in-

civil. (Anonyme, p. 144s) 

10. Ce que l'on ne peut 
avaler, ne doit point etre 
retire de la bouche avec les 
doigts en sorte que cela 
soit vu de la compagnie, 
mais it faut doucement les 
recevoir avec la main, et le 
jeter de cote, ou le mettre 
sur son assiette, sans que 
cela paraisse. (P.F., p. 84) 
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Article 6 

De la maniere dont on doit 	Section XVI. 
manger le potage. 	 Du potage. (Anonyme, p. 137) 

RB 204,6.283 

Le potage se sert de 
deux differentes manie-
res ; lorsqu'on le sert en 
commun, on le met dans 
un plat et lorsqu'on le 
sert a une personne en 
particulier, on le sert 
dans une ecuelle : cela se 
pratique aussi dans les 
families, particuliere-
ment a 1'egard des en-
fants, et des personnes 
incommodees. 

RB 204,6,284 

Ce serait une grossie-
rete de servir le potage 
dans les ecuelles, lors-
qu'on donne a manger a 
quelqu' un ; on doit alors 
le mettre dans un plat, et 
mettre sur ce plat plu-
sieurs cuilleres, scion le 
nombre des convies, qui 

108 ne doivent s'en servir 
que pour prendre du po-
tage dans ce plat, le por-
ter ensuite sur son as-
siette. 

D. Comment doit-il man-
ger son potage Bans l'e-
cuel le 

R. Le potage ne se doit 
point humer dans 1'ecuelle, 
it faut Ie prendre peu a peu 
avec le cuiller. 

D. Que doit-il faire, si le 
potage est Bans le plat ? 
R. Il ne faut pas manger 

de potage au plat, mais en 
mettre proprement sur son 
assiette. 

D. Comment doit-il met-
tre le potage sur son as-
siette ? 

R. 11 doit se servir du 
cuiller, qu'on met sur lc 
plat, pour prendre du po-
tage [...]. (Anonyme, p. 137)  

it n'est pas de la bien-
seance de humer son po-
tage, mais it Ie faut pren-
dre avec la cuillere. 

(C.N., p. 167) 

2. Le potage ne se doit 
pas humer ordinairement 
dans 1'ecuelle, mais it faut 
le prendre peu a peu avec 
la cuiller, et ne point trop 
I'emplir. S'il est dans on 
plat it en faut prendre sur 
son assiette [...]. 

(P.F., p. 82) 

Il ne faut pas manger le 
potage au plat, mais en 
mettre proprement sur son 
assiette. 	(Courtin, p. 119) 



60 	 CHAPITRE IV. DE LA NOURRITURE 
	

1« 

RB 204,6,285 

II est incivil de prendre 
le potage dans le plat 
pour le manger, et d'en 
tirer chaque fois avec sa 
cuillere ce qu'on en veut 
porter a sa bouche pour 
manger ; mais it faut 
prendre du potage avec 
une des cuilleres qui sont 
sur le plat, et le mettre 
ensuite sur son assiette, 
et puis remettre la cuil-
lere sur le plat, sans la 
porter a sa bouche, it 
faut ensuite se servir de 
sa cuillere pour manger 
ce qui est sur son as-
siette. 

S'il n'y a point de 
cuillere sur le plat, it faut 
se servir de la sienne, 
pour y prendre du po-
tage, apres l'avoir bien 
essuyee auparavant. 

RB 204,6,286 

Pour ce qui est de la 
maniere dont on doit 
manger le potage dans 
une ecuelle, it est contre 
la bienseance de le hu-
mer de dedans 1'ecuelle, 
comme ferait un malade, 
mais it faut le prendre 
peu a peu avec la cuil-
lere ; c'est aussi une 

D. Que doit-il faire, si le 
potage est dans le plat? 
R. Il ne faut pas manger 

de potage au plat, mais en 
mettre proprement sur son 
assiette. 

D. Comment doit-il met-
tre le potage sur son as-
siette 
R. II doit se servir du 

cuiller. qu'on met sur Ie 
plat, pour prendre du po-
tage ; et ensuite Ia remet-
tre sur le meme plat ; ou 
prendre du potage avec son 
cuiller, Si elle n'a point 
encore servi, que si elle a 
servi, it doit I'essuyer, 
avant que de le mettre dans 
le plat. (Anonyme, p. 137) 

58, 130. 

2. Le potage ne se doit 
pas humer ordinairement 
dans 1'ecuelle, mais it faut 
le prendre peu a peu avec 
]a cuiller, et ne point trop 
1'emplir. S'il est dans un 
plat it en faut prendre sur 
son assiette et essuyer ]a 
cuiller, si on en reprend 
une seconde ou une troi- 
sicme fois. 	(P.F., p. 82) 

II ne faut pas manger le 
potage au plat, mais en 
mettre proprement sur son 
assiette. 	(Courtin, p. 119) 

it n'est pas honnete de hu-
mer sa soupe, quand on se 
servirait d'ecuelles, si ce 
ne fut dans la famille, apres 
en avoir pris la plus grande 
partie avec la cuiller. 

(C.P., p. 56s) 

10. Ne humez point le 
potage dans 1'ecuelle, cela 
sent la rusticite, mais ser-
vez-vous pour cela de la 
cuiller, et ne la remplissez 
pas trop a chaque fois, ni 
ne raclez avec bruit le fond 
de 1'ecuelle. 

(R.B.C.C., p. 34) 
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grande incivilite de prendre 1'ecuelle 
par une oreille, et de verser dans sa 

cuillere le reste du bouillon qui est de-
dans, apres avoir mange le potage. I1 

est aussi fort malhonnete de tcnir 
1'ecuelle par l'oreille avec la main 

gauche, comme si on avait peur que 

quelqu'un ne la prit. 

RB 204,6,287 

La bienseance veut aussi qu'on ne 
109 fasse pas de bruit avec l'ecuelle et la 

cuillere, en prenant du potage, et qu'on 
ne racle pas bien fort de cote et d'autre, 
pour amasser le reste du pain qui est 
attache au fond de 1'ecuelle. 

RB 204,6,288 

Quoiqu'il ne soit pas bien de recurer 
son ecuelle si nette, qu'il n'y reste plus 

rien dedans, it est cependant de 1'hon-
netete de n'y pas laisser du potage: it 
faut manger tout ce qu'il y a dans 
1'ecuelle, et tout ce qu'on a mis sur 
son assiette ; it n'en est pas de meme 
du plat; car ce serait une incivilite, de 
le vider entierement ; et it ne faut pas 
y prendre le reste du potage, quand it 
y en a peu. 

RB 204,6,289 

Apres que l' on a mange tout ce qu'il 
y a dans son ecuelle, il la faut rendre a 
celui qui a soin de desservir, ou la 
mettre en quelque endroit sur la table, 

ou elle ne puisse incommoder per-
sonne; mais il ne la faut jamais mettre 

a terre. 

[...]; ou, cc qui est encore pis, de boire a 
meme le reste du bouillon, de la sauce et 
du sirop, ou de le verser dans la cuiller; 
c'est s'exposer a la risee de toute la com- 
pagnie. 	 (Courtin, p. 122) 

10. Ne hurnez point Ie potage dans 
1'ecuelle, cela sent Ia rusticite, mais ser-
vez-vous pour cela de la cuiller, et ne la 
remplissez pas trop a chaque fois, ni ne 
raclez avec bruit le fond de 1'ecuelle. 

(R.B.C.C., p. 34) 

Moins encore faut-il en se servant, faire 
du bruit, et racler les plats, ou ratisser son 
assiette en la dessechant jusqu'a ]a der-
nicre goutte. Ce sont cliquetis d'armes, 
qui decouvrent comme par un signal, no-
tre gourmandise a ceux, qui sans cela n'y 
prendraient peut-etre pas garde. 

(Courtin, p. 119) 

58, 42 

4. Apres avoir mange le potage, si vous 
vous etes servi d' une ecuelle, vous la ren-
drez a celui qui dessert, ou vous ]a met-
trez en quelque endroit, en sorte qu'elle 
n'incommode personae; mais vous ne la 
jetterez pas a vos pieds. 	(C.P., p. 57) 
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Lorsqu'on mange du po-
tage, it Taut tenir honnete-
ment sa fourchette de la 

main gauche, et s'en servir 
pour accommoder propre-

ment le potage dans sa 
cuillere afin qu'il ne tombe 
pas en le portant a la bou-
che. 

RB 204,6,290 

C'est une grande incivilite 
de faire du bruit avec les 

levres en retirant son vent, 

lorsqu'on met la cuillere 
dans sa bouche, ou d'en 
faire avec la gorge en I'ava-

lant; i1 faut mettre le potage 

dans sa bouche et 1'avaler 
110 avec une si grande retenue, 

qu'on n'entende pas le 
moindre bruit. 

RB 204,6,291 

On doit manger le potage 

fort doucement, en sorte 

qu'on ne fasse paraitre en 
cette occasion aucune avi-
dite, ni aucun empresse-

ment; car c'est une marque 

ordinairemcnt, ou qu'on a 
bien faim, ou qu'on a beau-

coup d'appetit. En un mot, 

ce serait faire connaitre evi-

demment sa gourmandise. 

D. Comment un enfant 
dolt-il manger du potage? 

R. I1 le mangera. 
[...] 3. Proprement, sans 

rien repandre sur la nappe 
et sur les habits. 

(Anonyme, p. 137) 

D. Comment un enfant 
doit-il manger du potage? 

R. 11 le mangera. 

	

Quand on mange it ne 
	

I. Doucement, sans 
faut pas manger vite ni faire paraitre trop de faim 
goulument, quelque et trop d'appetit. 

	

faim que l'on ait, et peur 
	

2. Modestement, sans 
de s'engouer. 	 faire du bruit en l'avalant. 

	

(Courtin, p. 119) 
	

3. Proprement, sans rien 
repandre sur la nappe et 
sur les habits. 

(Anonyme, p. 137) 
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Il est tres indecent de manger 
en deux fois ce qui est dans la 
cuillere, y laissant encore quel-
que chose lorsqu'on la retire de 
sa bouche; mais c'est une chose 
encore plus malhonnete de re-
prendre du potage sur l'assiette 
ou dans 1'ecuelle, y ayant encore 
dans la cuillere quelque chose de 
reste de la cuilleree precedente : 
it faut manger en une seule fois 
ce qui est dans la cuillere, et 
qu'on porte a sa bouche, et non 
pas a plusieurs reprises. 

RB 204,6,292 

Le moyen d' en user ainsi est de 
ne pas trop emplir la cuillere, 
lorsqu'on prend du potage, ce qui 
est une faute considerable con-
tre la bienseance dans le manger; 
car si on 1'emplissait trop fort, 
cela obligerait a deux grandes 
incivilites; l'une, a ouvrir extra-
ordinairement sa bouche, pour 
faire entrer la cuillere dedans ; 
l'autre, a manger a plusieurs re-
prises ce qu'on doit prendre en 
une seule fois, outre qu'on se met 
en danger de laisser tomber quel-
que chose sur la nappe, sur sa 
serviette, ou meme sur ses habits, 
en portant sa cuillere a sa bou-
che, ce qui serait tres mal a pro-
pos. 

10. Ne humez point le potage dans 1'ecuelle, 
cela sent la rusticite, mais servez-vous pour cela 
de la cuiller, et ne Ia remplissez pas trop a cha-
que fois, ni ne raclez avec bruit le fond de 
l'ecuelle. 	 (R.B.C.C., p. 34) 

I1 ne fact pas non plus se pencher trop sur son 
assiette, ni y laisser tomber, ou sur son rabat, la 
moitie de ce que l'on porte a la bouche. 

(Courtin, p. 122) 



60 	 CHAPITRE IV. DE LA NOURRITURE 
	

169 

RB 204,6,293 

La modestie qu'on doit 
111 garder lorsqu'on est a ta-

ble, ne peut permettre de 
s'incliner indecemment 

tout le corps very la cuille-

re, lorsqu'on la porte a sa 
bouche en mangeant le 

potage; mais elle permet 
encore bien moms de ti-

rer beaucoup la langue, 

lorsqu'on approche la 

cuillere de sa bouche; on 
peut cependant s'incliner 
tant soft peu, afin de ne 

rien laisser tomber de la 

cuillere, et de ne pas salir 

ses habits ; mais it faut 

prendre garde de ne se 
baisser que fort peu. 

RB 204,6.294 

Lorsque le potage ou ce 

qu'on mange est trop 
chaud, it faut bien se gar-

der de le souffler, soit sur 

l'assiette, soit dans 1'ecu-

elle, soit dans la cuillere, 
en la portant a sa bouche, 
cela est tout a fait contre 

Ia bienseance : it vaut 
mieux attendre qu'il soit 

un peu refroidi ; on peut 
cependant le remuer dou-

cement et honnetement 
avec sa cuillere. 

II est messeant et incivil 
de se baisser beaucoup sur 
son ecuclle ou viande : 
c'est assez de s'incliner 
un peu lorsque l'on porte 
le morceau trempe a la 
bouche, afin de ne se sa-
lir, et puffs se redresser Ia 
tote. 	(C.N., p. 171) 

Ne soufflez sur les vian-
des, mais si elles sont 
chaudes, attendcz qu'elles 
se refroidissent: le potage 
pourra refroidir Ie re-
muant modestement avec 
la cuiller. 	(C.N., p. 167) 

2. C'est contre la vicilite 
de souffler Ia coupe pour 
la refroidir, particuliere-
ment quand on est en 
compagnie ; it est plus 
seant d'attendre, ou de la 
remuer doucement avec la 
cuillcr. 	(C.P., p. 56) 

vous pouvez vous courber 
un peu pour ne point salir 
vos habits, mais non pas 
vousjeter sur les viandes. 

(C.P., p. 57) 

D. Doit-il se baisser en 
mangeant son potage ? 

R. I1 ne se baissera point 
trop, c'est assez de s'in-
cliner un peu. 

(Anonyme, p. 137) 

et si it etait trop chaud, it 
est indecent de souffler a 
chaque cuiIleree, it faut at-
tendre qu'il soit refroidi. 

(Courtin, p. 119) 

15. Ne soufflez point le 
potage, ni les viandes 
pour les refroidir. 

(R.B.C.C., p. 35) 

1. Ne point souffler sur 
ce que l'on veut manger, 
afin de le refroidir, mais 
attendre quelque peu, ou 
remuer proprernent avec 
]a cuiller. 	(PP.. p. 82) 



Ne coupez beaucoup de 
pain a la fois, mais coupez-
le egalement sans y faire 
une cuve au-dedans, otant 
seulement la miette ; ne 
1'ecorchez aussi, otant seu-
lement Ia cro(ite; et ne cou-
pez votre pain par mor-
ceaux sur l'assiette. 

(C.N., p. 170s) 

D. Comment le coupera-
t-il ? 
R. II le coupera egale-

ment sans y faire une cuve 
au-dedans en en mangeant 
que la mie, et sans 1'ecor-
cher, en ne mangeant que 
la croute. 

D. Quels defauts evitera-
t-il en mangeant son pain? 
R. 1. I1 ne le coupera 

point ni sur l'assiette ni sur 
la nappe. 
2. 11 fera ses morceaux 

petits, pour ne point faire 
des poches aux joues 
comme les singes. 

(Anonyme, p. 139s) 
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Article 7 

De la maniere dont on 
doit servir, prendre et 

manger le pain et le sel. 

RB 204,7,295 

La place ou Yon doit 

mettre le morceau de 

pain qu'on a pour man-

ger, est le cote gauche, 
aupres de l'assiette, ou 
sur la serviette ; it est 
malhonnete de le mettre, 

ou a droite au devant, ou 
derriere I'assiette et en- 

112 core plus aupres du pain 
d' un autre. 

RB 204,7,296 

On peut comtnettre 
plusicurs incivilites en 
coupant le pain, dont les 
enfants particulierement 
se doivent dormer de 
garde: i1 est, par exem-
ple, tres malhonnete de 
creuser le pain en ne pre-
nant que la mie, ou de 
separer les deux croutes 
en le coupant en lon-

gueur, ou de 1'ecorcher, 
pour ainsi dire, en otant 
toute la croute tout 
autour, ou de le couper 
tout par petits morceaux, 

Du pain. 

D. En quelle place un enfant mettra-t-ii son pain ? 
R. Tile mettra a la gauche pres de son assiette ou 

sur sa serviette. 	 (Anonyme, p. 139) 
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comme on fait le pain 
benit, et le laisser ainsi 

sur la table; ou en le cou-

pant, de laisser tomber 
beaucoup de miettes sur 

la nappe ; it n'est point 

moms malhonnete de le 
tenir a pleine main en le 

coupant, ou de le poser 
sur sa poitrine, ou de 

couper son morceau de 

pain sur la nappe ou sur 
son assiette; et it est en-
core plus messeant de le 

rompre avec les mains; 

car it faut toujours de 
servir de son couteau 

pour couper le pain. 

RB 204,7,297 

Toutes ces manieres de 
couper le pain, sont si 

ridicules, qu'il n'y a que 

des personnel mal ele-
vees, et d' une basse edu-
cation qui en soient ca-

pables. 

Lorsqu'on veut presen-

ter du pain a quelqu'un, 
on ne doit pas le faire 

avec la main, mais sur 

une assiette nette, ou sur 

une serviette ; et on doit 

le recevoir avec la main 

comme en la baisant.  

1...] et ne rompra le pain 
avec les mains mais avec 
le couteau; si cc n'etait un 
pain fort petit, et que tous 
les autres de la compagnie 
fissent de meme. 

(C.N., p.163) 

6. Ne point temoigner 
que l'on est sujet a ses ap-
petits quand on coupe du 
pain, soit en le rompant 
avec les mains, pour cher-
cher le cote qui est Ie plus 
agreable, ou bien en otant 
seulement la mie, ou la 
croute, pour ne manger que 
cc qui plait davantage. 
7. Ne point couper son 

pain sur l'assiette ni sur la 
nappe. 	(P.F., p. R3) 

4. Le pain ne doit pas etre 
rompu, mais coupe [...]. 
S'il faut du pain a table, 

it ne le portera pas a la 
main, mais sur une as-
siette, et le posera adroite-
ment en lieu propre et con- 
venable. 	(C.N., p. 157) 

D. Doit-il le rompre avec 
les mains ? 
R. Non, it doit Ie couper 

avec le couteau, mais si 
c'est un pain fort petit et 
tout frais, it peut le rom-
pre avec les mains. 

(Anonyme, p. 139s) 

Ne coupez point votre pain 
appuyes sur l'assiette ou 
sur la nappe, cc qui est de 
mauvaise grace, et ne man-
gez pas ]a croute separe-
ment d'avec la mie, cela 
n'etant pas convenable a 
un homme Bien eleve. 

(R.B.C.C., p. 36) 

2. Si l'on donne du pain, 
ou de la viande, ou quel-
que chose, il faut se servir 
d'assiette, de fourchette, 
ou de couteau, et ne rien 
prendre, ni rien recevoir 
avec la main toute seule. 

(P.F., p. 78) 

D. Comment presentera-
t-il du pain, s'il est oblige 
d'en presenter? 

R. II ne le portera point a 
la main, mais sur une as-
siette ou sur une serviette, 
il le presentera et it le re-
cevra comme en le baisant. 

(Anonyme, p. 140s) 
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RB 204,7,298 

113 Quand on veut couper un 
morceau de pain, a un pain qui 
soit commun, it faut aupara-
vant nettoyer son couteau, et 
n'en pas couper un trop gros 
morceau a la fois: it faut bien 
se garder de n'en couper que 
de la croute par un coin, mais 
on doit toujours le couper 
droit en longueur,jusque vers 
]a moitie du pain, sans en 

prendre plus du cote d'une 
croute que de l'autre, car it ne 
peut etre ni honnete, ni sage 
de choisir dans le pain cc 
qu'on en veut prendre: ce se-
rait laisser aux autres son 
reste, et ce qui n'est pas a son 
gout, et mettre sa sensualite 
tout a fait en evidence. 

RB 204,7,299 

Si on a de Si mauvaises dents 
qu'on ne puisse pas manger 
la croute de son pain, it est 
bien plus a propos de ne 
1'ecrouter que par petits mor-
ceaux, a mesure qu'on le 
mange, que de 1'ecrouter en-
tierement tout d'un coup; car 
it n'est pas honnete de mettre 
sur la table un gros morceau 
de pain qui ne soit que de la 
mic. 

5. Ne nettoyez pas votre couteau avec votre ser-
viette avant de couper du pain, et n'en coupez pas 
de trop gros morceaux: ne 1'ecroutez pas, coupez-
le egalement, mais non pas sur l'assiette. 
6. Ne tenez pas un morceau de pain renferme 

dans votre main, comme Si vous vouliez le ca-
cher; mais portez-le a votre bouche avec les deux 
doigts, quand vous voulez manger. (C.P., p. 57s) 
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RB 204,7.300 

I1 serait de tres mau-
vaise grace, en man-
geant le pain, d'en tenir 

un gros morceau ren-
ferme dans sa main 
mais it faut Ie laisser 

ordinairement sur la ta-
ble, et couper chaque 

foil avec le couteau le 
morceau qu'on veut por-
ter a sa bouche; it est 
aussi de la bienseance 
que les morceaux qu'on 
porte a sa bouche, soient 
petits, et it faut toujours 

114 les y porter avec la main 
seule, et les y mettre en 

les tenant avec le pouce 
et le second doigt. 

RB 204,7,301 

Les eeufs a la coque se 
mangent ordinairement 
en trempant le pain dans 
1'c uf; c'est pourquoi 

lorsqu'on veut en man-
ger de ]a sorte, it faut 
avant que de le casser, 
preparer le pain dont on 
a besoin pour le manger; 
mais it n'estjamais per-
mis de mettre du pain 

dans le vin, comme pour 
en faire de la soupe; cela 

est meme peu supporta- 

D. Quels defauts evitera-
t-il en mangeant son pain? 
R. 1. 11 ne le coupera 

point ni sur I'assiette ni sur 
la nappe. 
2. I1 fera ses morceaux 

petits, pour ne point faire 
de poches aux joues com-
me les singes. 

(Anonyme. p. 140) 

D. Doit-i1 mordre dans le 
pain ? 

R. Non, mais it faut coo-
per le morceau, qu'on 
porte a la bouche, l'y por-
ter avec la main seule sans 
se servir de la fourchette et 
sans tenir le couteau a la 
main. (Anonyme, p. 139) 

Au reste, on connait un 
lourdeau a manger un oeuf 
a la coque. Voulant donc 
le manger et non humer, it 
faut avoir fait ses apprets 
devant que de le casser, 
attendu que la main gau-
che etant occupee a le te-
nir, la droite seule ne pour-
rail suffire a couper le pain. 

(C.N., p. 183s) 

16. Tremper son pain 
dans le vin, egoutter les 
pots et sucer les verres 
ce sont des coutumes qui 
viennent du cabaret. 

(P. F.. p. 81) 

I1 ne faut pas mordre dans 
son pain, mais en couper 
ce que nous avons a porter 
a la bouche, sans retenir le 
couteau a la main ; non 
plus que quand on mange 
ou une pomme ou une 
poire, etc. 
II faut tailler ses mor-

ceaux petits, pour ne point 
faire de poches aux joues 
comme les singes. 

(Courtin, p. 120) 

6. Ne tenez pas un mor-
ceau de pain renferme dans 
votre main, comme Si vous 
vouliez le cacher ; mais 
portez-1e a votre bouche 
avec les deux doigts, 
quand vous voulez man- 
ger. 	(C.P., p. 57s) 

D. Que doit-il faire, avant 
que de manger un ceuf 
mol let ? 

R. 11 doit preparer le pain, 
dont it a besoin pour le 
manger. 

(Anonyme, p. 140) 

15. Casser un oeuf mol-
let, avant que d'avoir pre-
pare le pain, dont on a be-
soin pour manger, cela fait 
passer un enfant pour ma- 
ladroit. 	(P.F., p. 85) 
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Le sel est bon, mais s'il perd sa force, avec quoi I'assai-
sonnerez-vous : Ayez du sel en vous-memes, et gardez 
la paix entre vous. 	 (Amelote, Mc 9,49) 

58, 330. 

ble a des personnes qui 

seraient incommodees, 
et elles ne doivent pas le 

faire, qu'il n'y paraisse 

une evidente necessite, 
et qu'il ne leur soit or-

donne, comme un veri-

table et presque unique 

remede. 

RB 204,7,302 

Le sel, dit l'Evangile, 
est l'assaisonnement des 
viandes; on doit le pren-
dre dans la saliere avec 
la pointe du couteau, et 
jamais avec ses doigts, et 
ensuite le mettre sur son 
assiette. 

Avant que de mettre le 

couteau dans la saliere, 
pour y prendre du sel, it 
faut avoir soin de le net-
toyer avec sa serviette ; 
car it est tres malhonnete 
d'en prendre avec un 
couteau gras ou malpro-
pre; et it n'en faut pren-
dre qu'autant qu'il est 
necessaire. 

5. Prendre du sel sur son 
assiette, sans exces, et seu-
lement autant que l'on en 
a besoin; mais que ce soit 
avec Ie bout du couteau, 
apres I'avoir bien essuye 
sur Passiette et ensuite 
avec la serviette, au lieu de 
mettre les doigts dans la 
saliere, comme font les 
incivils. 
6. I1 est bon que les en-

fants ne s'accoutument 
point a manger trop de sel, 
afin de conserver leur 
sante. 	(P.F., p. 81) 

Prenant du sel, prendra 
garde que le couteau ne soit 
gras ; et quand it faut le 
nettoyer, ou la fourchette, 
it le peat faire honnetement 
avec un pen de pain, sans 
etre apercu, mais point sur 
le pain, cela etant malhon- 
nete. 	(C.N., p. 164s) 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit observer, avant de 
prendre du sel ? 

R. I1 prendra garde que le 
couteau ne soit point gras. 

D. Comment prendra-t-i1 
du sel ? 

R. Il n'en prendra point 
avec les doigts, mais avec 
la pointe du couteau et it 
le mettra sur le bord de son 
assiette du cote droit. 

D. Ne peut-il mettre cha-
que morceau dans la sa-
here? 
R. Non, cela est malpro- 

pre. 	(Anonyme, p. 141) 

Si vous prenez du sel, que 
ce ne snit pas avec les 
doigts, mais avec la pointe 
du couteau, apres l'avoir 
nettoye, s'il etait gras: n'en 
prenez pas plus que vous 
n'en voulez user. 

(C.P., p. 60) 
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II faut bien se garder de saucer ses morceaux dans le 
plat, ou dans la saliere, a mesure qu'on les mange; mais 
it faut prendre du sel avec ]a pointe du couteau, et de la 
sauce avec une cuiller. 	 (Courtin, p. 121) 

RB 204,7.303 

On ne doitjamais met-
tre dans la saliere, les 
morceaux de viande 
qu'on veut manger, mais 
it faut les Baler avec le 

115 sel qu'on aura mis sur 
son assiette. 

I1 ne faut pas se laisser 
prcvenir de la sotte idee 

de certaines personnes, 
qui se font scrupule de 
presenter du sel aux 

autres: et lorsqu'on veut 
en presenter a ceux qui 
sont eloignes, it faut, ou 

en mettre sur une as-
siette, pour Ie presenter 
ensuite a ceux qui en 
auront besoin, ou leur 
offrir ]a saliere, si cela 

se peut, afin qu'ils en 
prennent eux-memes. 
On doit en user a 1' egard 
de la moutarde, lors-
qu'on s'en Bert a table, a 
peu pres comme on en 

use a 1'egard du sel. 

Et a propos de sel, it est 
bon de dire qu'il y a cer-
taines gens qui font scru-
pule d'en servir a quel-
qu'un, aussi bien que de la 
cervelle ; mais ce sont su-
perstitions ridicules : i1 faut 
ou mettre du sel sur une 
assiette, pour en presenter 
a ceux qui sont eloignes, 
ou leur offrir la saliere, si 
cela se peut, afin qu'ils en 
prennent eux-rnemes : et 
pour la cervelle, comme 
elle passe au gout de quel-
ques-uns pour un morceau 
friand, it est plus civil d'en 
offrir aux autres, qu'il ne 
serait de la manger toute 
soi-meme, par un motif de 
superstition. 

(Courtin, p. 121s) 

58, 197 ; 59, 14. 

D. Peut-on presenter du 
sel ? 
R. Oui, it y a certaines 

gens, qui font scrupule de 
servir du sel a quelqu'un 
aussi bien que de la cer-
velle; mail cc sont des su-
perstitions. 
D. Comment un enfant 

doit-il presenter du sel, 
lorsqu'il y est oblige? 

R. 11 doit mettre du sel sur 
une assiette pour en pre-
senter a ceux qui sont eloi-
gnes ou leur offrir la sa-
liere, si cela se peut, afin 
qu'ils en prennent eux-
memes. 

(Anonyme, p. 141 s) 
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Article 8 

RB 204.8,305 

C'est une chose bien 
plus vilaine de les ron-
ger avec les dents tout 
autour, et les tenir avec 
les deux mains, comme 
font les chiens avec leers 
pieds; it est aussi tres 
indecent de les sucer, en 
faisant du bruit, en sorte 
qu'on soit entendu des 
autres. On ne doit pas 
meme les porter a sa 
bouche, it faut se conten-
ter d'en tirer doucement 

Section XX. 

Des Os. 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit eviter touchant les 
os? 

R. I1 ne les prendra point 
a pleine main comme une 
flute. 	(Anonyme, p. 145) 

58, 75. 93. 

Ne sucez les os, pour le 
moms de telle facon qu'on 
les puisse entendre; ne les 
prenez pas des deux mains, 
mais d'une seule, et promp-
tement ; ne les rongez et 
decharnez avec les dents 
comme les chiens, mais 
servez-vous de votre cou-
teau, le tenant d'une main, 
ou plutot avec les deux 
doigts tant que faire se 
pourra ; ne battez des os sur 
votre pain ou assiette pour 
les emoeller avec le cou-
teau, ou pour mieux dire, 
suivant I'avis des plus sa-
ges, qu'il est incivil de 
manier des os, et beaucoup 
plus de les mettre en sa 
bouche. 	(C.N., p. 174s) 

Section XXI. 

De la sauce. 

(Anonyme, p. 146) 

Section XXVI. 

Du fruit. 

(Anonyme, p. 155) 

13. I1 ne faut pas ronger 
les os avec les dents, ni les 
prendre a pleines mains, ni 
les sucer, en sorte que I'on 
soit entendu de la compa-
gnie, ni les casser avec Ie 
couteau, ou les frapper sur 
la table, ou sur l'assiette, 
pour en tirer la moelle ; 
mais Yon doit se contenter 
d'en tirer doucement la 
viande avec le couteau, et 
les mettre ensuite sur son 
assiette, sans les jeter a 
terre. 	(P.F., p. 84s) 

12. Ne sucez point les os 
pour en tirer la moelle, ni 
ne les mettez a la bouche 
pour ronger la chair qui est 
dessus: mais otez-la avec 
le coutcau, et la mettez sur 
l'assiette, puis la prenez 
avec la fouchette, si vous 
en avez une, au defaut avec 
Ia main. (R.B.C.C., p. 34) 

De la maniere dont on 
doit se comporter a 
l'egard des os, de la 
sauce, et du fruit. 

RB 204,8.304 

II est tres malhonnete 
de servir les os a pleine 

main, comme on tien-
drait un baton; it est 

meme de la bienseance 
de ne les toucher que le 
moins qu'il est possible; 
et s'il est necessaire, it 
le faut faire avec les 

deux doigts et les tenir 
116 par quelque endroit qui 

ne puisse pas graisser les 
doigts. 
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la viande avec le cou-
teau, le plus proprement 

qu'on peut, et les mettre 

ensuite sur son assiette, 
sans jamais les jeter a 
terre, ce qui serait une 

tres grande incivilite. 

RB 204,8,306 

C'est une marque de 
sensualite, qui n'est ja-

mais permise, de casser 
les os avec le couteau ou 

avec quelque autre 
chose, ou de les frapper 
sur la table, ou sur son 
assiette, ou de les se-
couer pour en tirer la 
moelle, il faut la tirer 
avec la fourchette, ou 
avec la pointe du cou-
teau, ou avec le manche 
de la cuiller, si cela se 
peut facilement, sinon it 

ne faut pas meme es-
sayer de le faire ; it est 
cependant beaucoup 
mieux, et bien plus hon-

nete de ne se mettre 
aucunement en peine de 
firer la moelle des os. 

RB 204,8,307 

11 est bien mieux de ne 
pas prendre de sauce 
dans le plat, car cela 

marque toujours quelque 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit eviter touchant les 
os ? 

R. I. I1 ne les prendra 
point a pleine main comme 
une flute. 

2.11 ne les rongera point. 
I1 n'appartient qu'aux 
chiens et aux chats de ron-
ger les os. 

3. 1l ne les sucera point, 
en sorte qu'il snit entendu 
de la compagnie. 

4. I1 s'abstiendra de les 
casser avec le couteau ou 
autrement, de les frapper 
stn-  ]a table ou sur I'assiette 
et de les secouer pour en 
retirer la moelle. 

D. Comment doit-il en 
tirer la viande? 

R. TI doit se contenter 
d'en tirer doucernent Ia 
viande avec Ie couteau, et 
les mettre ensuite sur son 
assiette sans les jeter a 
terre. 

D. Un enfant doit-il 
prendre do la sauce? 

R. Sa meilleure sauce 
doit etre son appetit. 

D. Comment doit-il en 
prendre, si on lui permet ? 

R. Avec une cuiller. 
(Anonyme, p. 145s) 

Ne cassez point les os ni 
les noyaux, soit avec le 
couteau, soit avec les 
dents. 	(R.B.C.C., p. 34) 

11 ne faut pas non plus 
ronger les os, ni les casser 
ou secouer pour en avoir 
Ia moelle: il faut en cou-
per ]a viande sur son as-
siette, et puis la porter a la 
bouche avec la fourchette. 

(Courtin, p. 120) 

9. L'on ne trempe point 
de pain dans le plat, mais 
on prend de Ia sauce, s'il 
y en a, sur une assiette 
dans une cuiller. 

(P.F., p. 84) 
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sensualite dans la per-
sonne qui le fait; mais 
quand on en prend, it 
faut le faire avec sa 
cuillere, apres l'avoir 
essuyee avec sa ser-
viette, et verser ensuite 
la sauce sur son assiette. 

D. Un enfant doit-il 
prendre de la sauce ? 

R. Sa meilleure sauce 
doit etre son appetit. 

D. Comment doit-il en 
prendre, Si on lui permet ? 

R. Avec une cuiller. 
(Anonyme, p. 145s) 

D. Doit-il saucer les morceaux dans le plat a mesure 
qu'il les mange ? 

R. Non, cela est tres incivil. 	(Anonyme, p. 146) 

RB 204,8,308 

117 

	

	
I1 est tres incivil de 

saucer tous les morceaux 
de viande dans le plat, a 
mesure qu'on les mange; 
it lest encore bien plus 
de tremper son pain dans 
Ia sauce, mais it est tres 
vilain d'y tremper le 
pain ou la viande qu'on 
a déjà mordu, apres 
l'avoir porte a sa bou-
che. 

A 1'egard des fruits, 
des confitures, ou des 
autres choses qui se don-
nent au dessert, I'honne-
tete veut qu'on soft fort 
retenu a y toucher, et 
qu'on n'en mange qu'a-
vec moderation. En user 
autrement, cc serait faire 
connaitre qu'on a de 
1'attache it ces sortes de 
friandises. 

9. L'on ne trempe point 
de pain dans le plat, mais 
on prend de la sauce, s'il y 
en a, sur une assiette dans 
une cuiller. 	(P.F., p. 84) 

Ne trempez dans le plat ni 
pain, ni chair ou vous avez 
mordu. Ne melez point di-
vers mets ensemble ; et ne 
presentez pas aux autres 
cc que vous avez goute. 

(R.B.C.C., p. 35) 
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RB 204,8,309 

Il faut particulieretnent 
que les enfants se don-

nent bien de garde de 
faire quelque signe des 

yeux ou des epaules, qui 
marque qu'ils en desire-
ront ; ils doivent attendre 

qu'on leur en donne. 

Une chose qu'il n'est 
jamais permis de faire, 

surtout lorsqu'on est a la 
table d'une personne a 
qui on doit du respect, 

est do mettre dans sa 

poche, on dans sa ser-
viette, du fruit, pour le 

conserver, comme serait 

par exemple une porn-

me, une poire, une oran-
ge, etc. 

RB 204,8,310 

11 n'est aussi nullement 

permis, Iorsqu'on est 

dans quelque jardin a 
moins qu'il ne soit a 
quelqu'un de ses amis 

intimes, d'y cueillir des 
fruits ou des fleurs, ou 

d'en demander pour les 

emporter; la bienseance 
veut qu'on n'y touche 

jamais a rien. 

11 faut observer aussi que 
c'est une chose tres mal-
honnete quand on est a ta-
ble d'une personne que 
I'on veut honorer, de ser-
rer du fruit ou autre chose 
dans sa poche: ou dans une 
serviette pour 1'emporter. 

(Courtin, p. 130) 

59, 202. 

De meme, c'est une 
grande incivilite, quand on 
est dans le jardin d'une 
personne que l'on doit res-
pecter, d'y cueillir des 
fruits ou des fleurs, ou 
autre chose : si on en pre-
sente on petit les accepter, 
sinon it ne faut toucher a 
rien que des yeux. 

(Courtin, p. 105) 

D. Pendant qu'on mange 
le fruit, un enfant s'amu-
sera-t-il a queter avec les 
yeux et les epaules quel-
ques poires ou quelques 
pommes ou quelque autre 
friandise ? 

R. Non, ceux qui sont a 
table, auront coin de lui en 
faire part. Leur liberalite le 
rendra retenu. II ne se met-
tra point en peine de de-
mander, etant assure qu'on 
ne I'oubliera point. 

D. Doit-il serrer du fruit 
ou quelque autre chose 
dans sa poche ou dans une 
serviette pour l'emporter? 

R. Non, c'est une chose 
tres malhonnete, lorsqu'on 
est a Ia table d'une per-
sonne que l'on veut hono-
rer. 

D. S'il est dans le jardin 
d'une personne considera-
ble, doit-i1 cueillir ou de-
mander des fruits, des 
fleurs ou d'autres choses ? 

R. Non, c'est une grande 
incivilite, mail si on lui en 
presente, it peut les accep-
ter, sinon it ne doit toucher 
a rien que des yeux. 

(Anonyme, p. 154-156) 
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C'est une grande 

incivilite de presenter 
118 a quelqu'un du fruit, 

ou quelque autre 

chose dont on aurait 

déjà mange ; it est 
aussi malhonnete 

d'avaler les noyaux, 

ou de les casser avec 

ses dents, ou de les 

casser avec quelque 

autre chose, pour en 
tirer l'amande ; it 
n'est pas aussi seant 

de les cracher sur son 

assiette, ou de les je-

ter a terre ou dans le 
feu ; mais it faut les 
prendre de la main 

gauche a demi-ou-

verte, et les mettre 

ensuite honnetement 

sur son assiette 

Ne presentez 
aux autres ce que 
vous aurez pre-
mierement es-
saye, soit vin, 
viande, ou autre 
chose. 

(C.N., p. 172) 

Et c'est une grande inci-
vilite de presenter du fruit, 
au quelque autre chose dont 
on aurait déjà mange. 

59, 14. 	
(Courtin, p. 130) 

10. Ce que I'on ne peut 
avaler, ne doit point titre re-
tire de Ia bouche avec les 
doigts en sorte que cela soit 
vu de la compagnie, mais it 
faut doucement le recevoir 
avec la main, et le jeter a 
cote, ou le mettre sur son 
assiette, sans que cela pa-
raisse. 

11. L'on en doit faire au-
tant des noyaux de fruit sans 
les avaler, et sans les casser 
avec les dents ou autrement. 

(P.F., p. 84) 

L'on ne doit jeter sous Ia 
table ou par terre, les os ecor-
ches, vin ou autres choses 
semblables ; toutefois, Si I'on 
y est contraint de cracher 
quelque chose qui fut trop 
dur a reacher, ou qui fit mal 
au cur, lorsqu'on le pent 
jeter a terre dextrement, le 
recevant premierement avec 
deux doigts ou avec Ia main 
gauche adroitement, qu'elle 
ne soit fermee, si ce n'etait 
quelque chose qui fut Ii-
quide, auquel cas l'on peut 
librement cracher a terre, se 
tournant si possible est, de 
cote, comme il a ete ci-de- 
vant dit. 	(C.N., p. 169s) 

12. C'est une lourde faute 
contre Ia bienseance, de pre-
senter a un autre, cc que I'on 
aura deja commence de 
manger ou de boire ; parce 
qu'il ne faut jamais donner 
son reste a personne. 

(P.F., p. 84) 

D. Que fera-t-il des 
noyaux de prunes ou de ce-
rises ? 

R. 1. Il ne les avalera point. 
2. I1 ne les cassera point 

avec les dents ou autrement. 
3. Il ne les crachera point 

sur son assiette et it ne les 
jettera point a terre ni dans 
le feu. 

4. Il les recevra de Ia main 
gauche a demi-fermee et il 
les mettra ou it les portera 
sur son assiette. 

(Anonyme, p. 155) 

16. Mettez sur le bord de 
l'assiette les os, les aretes de 
poisson, et les ecorces de 
fruits comme aussi les 
noyaux qu'il faut auparavant 
recevoir de la bouche avec 
la main. Pour les autres cho-
ses que vous ne pouvez ava-
ler apres les avoir machees, 
jetez-1es par terre avec Ia 
main hors de Ia vue des 
autres, ou les cracher avec 
bienseance, si elles sont Ii- 
quides. 	(R.B.C.C., p. 35s) 



60 	 CHAPITRE IV. DE LA NOURRITURE 
	

181 

Article 9 

De la maniere dont 
on doit demander et 
recevoir a boire, et 
boire, lorsqu'on est 

a table. 

Section XXII. 	Section XXIII. 
Demander a boire. 	Du boire. 

(Anonyme, p. 147) 	 (Id., p. 148) 

RB 204,9,312 

Il est tout a fait contre 
la bienseance de deman-
der a boire le premier, a 
moins qu'on ne soit le 
plus considerable de la 
compagnie, sinon it faut 

attendre que ceux qui 
tiennent le premier rang 
aient bu. 

RB 204,9,313 

C'est aussi manquer au 
respect qu'on doit it ceux 
avec qui on est, de de-
mander a boire tout haut, 
it en faut demander tout 
bas ; et it est encore 

mieux d'en demander 
par signer. 

D. Doit-il demander a 
boire le premier? 

R. Non, cela est contre 
la bienseance. II ne doit 
demander a boire, qu' apres 
que les personnes les plus 
qualifiees de la compagnie 
auront bu. 

D. Doit-il demander a 
boire tout haut ? 

R. Non, c'est manquer 
au respect de demander a 
boire tout haut, it faut le 
demander tout has, sinon 
it faut faire signe. 

(Anonyme, p. 147s) 

59, 119. 

19. Ne demandez pas a 
boire avant le plus consi-
derable de ceux qui sent a 
table. 	(R.B.C.C., p. 36) 
59. 136. 

C'est un grande incivilite 
de demander a boire le pre-
mier, et avant que les per-
sonnes les plus qualifiees 
aient bu. 

C'est manquer de res-
pect, de demander a boire 
tout haut, it faut en deman-
der tout bas, si l'officier ou 
quelque laquais est proche; 
sinon it faut faire signe. 

(Courtin, p. 125) 

RB 204,9,314 

119 	C'est aussi manquer au 
respect, de demander a 
boire, lorsqu'on en don-
ne a quelqu'un de la 
compagnie. S'il n'y a 
qu'une personne qui 

serve, on ne doit pas en 

demander, qu'on ne 

D. Doit-il demander a 
boire, pendant qu'on va 
presenter le verre a quel-
qu'un de la compagnie? 

R. Non, s'il n'y a qu'un 
laquais pour servir a boire. 
II doit attendre que le la-
quais puisse le servir. 

(Anonyme, p. 148) 

59, 119. 
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croie que pas un n'en 
demandera, jusqu'a ce 

qu'on ait acheve de 

boire ; it est encore 

mieux, Si on le peut, 

d'attendre a boire a son 

tour, a moins que le mai-

tre de la mai son ne vous 

en fasse verser. 

Il est incivil de rece-
voir a boire, ou de s'en 

faire servir a cote d'une 

personne qu'on doit ho-
norer ; it faut alors pren-
dre le verre, et se faire 

servir d'un autre cote. 

RB 204,9,315 

Lorsqu'on presente a 

boire a quelqu'un, it doit 

essuyer ses doigts avec 

sa serviette, et puis pren-

dre le verre par le pied, 
et non par le milieu; it 

doit aussi prendre garde, 

que celui qui le sert, ne 

mette pas dans le verre 

plus qu'il ne peut boire 
en une fois, et que le 
verre ne soit pas Si plein, 

qu'il en puisse repandre 
sur la nappe, ou sur les 

habits.  

58, 187. 

I1 est incivil de se faire 
donner a boire pardevant la 
personne honoree; i1 faut 
prendre le verre d'un autre 
cote. 	(Courtin, p. 127) 

2. Quand on vous pre-
sente a boire, it faut essuyer 
vos doigts a votre serviette, 
et prendre Ie verre ou la 
coupe par le pied, et non 
par le milieu: ii faut avoir 
soin qu'il y ait toujours 
beaucoup d'eau. 

3. Prenez garde que ce-
lui qui vous sert n'en mette 
que ce que vous en pouvez 
boire en une fois, et que le 
verre ne soit pas Si plein 
que vous en renversiez. 

(C.P., p. 62) 

Il ne taut pas trop laisser 
remplir son verre, de peur 
d'en repandre en Ie portant 
a la bouche. 

(Courtin, p. 126)  

et quand on vous en pre-
sente, recevez-1e toujours 
du cote du moms digne, si 
vous etes entre deux per-
sonnes inegales en dignite. 
Ne remplissez pas telle-
ment votre verre qu'il re-
pande par-dessus, ni meme 
plus que vous ne pouvez 
boire a une fois, si l'usage 
ne vous permet de garder 
votre verre aupres de vous 
avec ce qui y est reste. Ne 
buvezjamais ayant le mor-
ceau a la bouche, ni ne le-
vez les yeux en buvant, et 
ne manquez pas d'essuyer 
vos levres devant et apres. 

(R.B.C.C., p. 36s) 

D. Quels defauts doit-il 
eviter, avant que de Noire? 

R. 1. Ne pas laisser trop 
remplir son verre de peur 
d'en repandre en le portant 
a la bouche. 

(Anonyme, p. 148) 



60 	 CHAPITRE  IV.  DE LA NOURRITURE 	 183 

RB 204,9316 

I1 faut toujours es-
suyer sa bouche avec 

sa serviette, avant 
que de boire, et ne 
jamais boire avant 
que d'avoir mange 

son potage ; it est 
bien moins permis de 
le faire pendant 
qu'on le mange; it 
n'est pas meme hon-
nete de boire aussitot 

apres l'avoir mange, 
on doit attendre 
qu'on alt un peu 
mange d'autres vian-
des. 

RB 204,9,317 

I1 est de l'honnetete 

de bien essuyer sa 
bouche avec sa ser-
viette, et de la vider 

120 entierement avant 
que de boire, afin de 
ne pas graisser Ie 
verre, cc qui serait 
tres malpropre; et it 
est tres incivil de 

boire ayant Ia bouche 
pleine, ou avant que 
d'avoir acheve de 
manger : it ne faut 

pas non plus faire de 
longs discours en te-

nant le verre a la 

D. Quand un enfant doit-
il demander a boire? 

R. [...] 2. Etant a table, it 
ne doit pas boire avant que 
de manger le potage et en-
core moins durant qu'on le 
mange. (Anonyme, p. 147) 

II faut toujours avant que 
de boire, s'essuyer la bou- 
che. [...] 	(Courtin, p. 126) 

4. Essuyez votre bouche 
avec votre serviette avant 
que de boire: tenez votre vue 
a ce que vous buvez, sans 
regarder de cote et d'autre; 
apres avoir bu, essuyez vo- 
tre bouche. 	(C.P., p. 62) 

Ne buvez jamais ayant le 
morceau a la bouche, ni ne 
levez les yeux en buvant, et 
ne manquez pas d'essuyer 
vos Ievres devant et apres. 

(R.B.C.C., p. 37) 

4. Essuyez votre bouche 
avec votre serviette avant 
que de boire. 	(C.P., p. 62) 

8. [...] Ne point boire avant 
que d' avoir mange le potage, 
et encore moins durant 
qu'on le mange. 

(P.F., p. 83) 

8. L'on doit essuyer et vi-
der sa bouche proprement, 
avant que de boire. [...] 

(P.F., p. 83) 

D. Qu'est-ce qu'un enfant 
doit faire, avant que de 
boire? 

R. I1 doit essuyer et vider 
proprement sa bouche. 

(Anonyme, p. 148) 

D. Quels defauts doit-il 
eviter, avant que de boire ? 

R. I... j 2. Ne point parler 
en tenant le verre en main. 

(Anonyme, p. 148) 



8. L'on doit essuyer et vider sa bouche proprement, avant 
que de boire, et apres que I'on a bu baisser un peu la tete, 
quand on craint de repandre sur soi quelque chose, ne pas 
demeurer aussi toujours ]a tete baissee, mais la redresser 
aussitot. 	 (P.F., p. 83) 

D. Comment doit-il boire? 
R. 1. II doit baisser un peu 

la tete, s'iI craint de repan-
dre sur soi quelque chose, it 
ne doit pas demeurer tou-
jours la tete baissee, mais it 
doit se redresser aussitot. 

2. I1 ne boira ni trop lente-
ment ni trop vite, mais 
posernent de peur de s'en-
nouer. [...1 

(Anonyme, p. 148s) 

mais baissez-vous seule-
ment tant soil peu lorsque 
vous. portez les chosen li-
quides a la bouche, et vous 
relevez aussitot, prenant 
garde de ne rien repandre 
sur vous, ni sur la nappe. 

(C.P., p. 62s) 

6. Ne buvez ni trop len-
tement ni trop a la hate, ni 
a diverses reprises sans 
quitter le verre [...]. 

(C.P., p. 62s) 
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main, et it est beaucoup 

mieux de ne pas parler 
depuis qu'on a verse a 
boire jusqu'a ce qu'on 
ait bu : it n'est pas 
moms incivil de consi-
derer avec attention ce 

qu'on veut boire: et it 
1'est encore plus de 

gouter le vin avant que 

de boire, et de se me-
ler d'en dire son senti-

ment. 

RB 204.9,3 18 

I1 est bien mieux de 
boire simplement, sans 
aucune fawn ; car it 

West pas de I' honnetete 
de faire paraitre qu'on 
se connait au vin. 

On peut en buvant 
baisser un peu la tete, 
afin de ne rien repan-
dre sur soi ; mais it faut 
aussitot la redresser. 11 
est cependant mieux de 
se tenir toujours la tete 
droite pendant qu'on 

boit. 

RB 204.9,319 

Il ne faut pas boire, 
ni trop lentement, corn-
me si on sucait, et Si on 
goutait avec plaisir cc 
qu'on avale, ni trop 

D. Quels defauts doit-il 
eviter, avant que do boire ? 

R. [...] 3. Ne point temoi-
gner prendre trop de plaisir 
a considerer ce que l' on veut 
boire. 

4. Ne point gouter le vin. 
(Anonyme, p. 148) 

Cela tient trop du fami-
lier de gouter le vin, et de 
boire son verre a deux ou 
trois reprises [...]. 

(Courtin, p. 126) 
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vite, comme font les 
sensuels ; mais i1 faut 

boire doucement et 
posement, quoique 
cependant tout d'une 
haleine, sans repren-

dre son vent, et non 
pas a plusieurs repri-
ses: on doit en buvant 
avoir la vue arretee 
dans le verre, et tou-
jours boire tout ce qui 
est dans son verre 

121 sans en rien laisser. 

RB 204,9,320 

La bienseance ne 
permet pas de boire 
ayant la tete flue, it 
faut toujours etre cou-
vert pendant qu'on 
boit: elle ne veut pas 
non plus qu'on ait la 

vue egaree, et qu'on 
regarde de cote et 
d'autre pendant ce 
temps: on ne doit 
point alors avoir la 
vue hors de son verre; 

ii ne faut pas non plus 
en buvant faire du 
bruit avec le gosier, et 
donner lieu par ce 

moyen de compter les 
gorgees qu'on avale. 

6. Ne buvez ni trop lente-
ment ni trop a la hate, ni a 
diverses reprises sans quit-
ter Ie verre: it est plus a pro-
pos que vous ne pouvez tout 
boire en une fois, de rendre 
le verre, et de laisser le reste 
pour une autre fois. [...] 

(C.P., p. 62) 
D. Comment doit-il boire? 
R. [...1 3. I1 boira d'une 

haleine regardant dans le 
verre en buvant. 

4. Il est plus civil de boire 
tout ce qu'il y a dans Ie verre 
que d'en laisser. 

(Anonyme, p. 148s) 

II est plus civil de boire 
tout ce qu'il y a dans son 
verre, que d'en laisser. 

(Courtin, p. 127) 

Ne boire point la tete decou-
verte, ni ]a bouche pleine. 

(P.F., p. 85) 

Ne point faire de bruit en 
buvant ou en mangeant. 

(P.F., p. 86) 

22. Ne point regarder de 
cote et d'autre en mangeant 
ou en buvant. (P.F., p. 86) 

II faut aussi prendre garde 
en buvant, de ne pas faire de 
bruit avec le gosier pour 
marquer toutes les gorgees 
que l'on avale, en sorte 
qu'un autre les pourrait 
compter. 	(Courtin, p. 127) 

it faut le boire d'une haleine 
et posernent, regardant de-
dans quand on boit, et ob-
servant de ne pas boire 
quand on a la bouche pleine. 
Je dis posement, de pour de 
s'ennouer, ce qui serait un 
accident fort malseant et fort 
importun en une table de ce-
rcrnonie ; outre que de boire 
tout d'un coup comme Si on 
entonnait, c'est une action de 
goinfre, laquelle n'est pas de 
1' honnetete. (Courtin, p. 126) 

4. [...] tenez votre vue ace 
que vous buvez, sans regar-
der de cote et d'autre ; apres 
avoir bu, essuyez votre bou- 
che. 	(C.P., p. 62) 

D. Quels defauts evitera-
t-il en buvant ? 

R. 1. II ne boira jarnais la 
tete decouverte. 

2.11 ne regardera point de 
travers, et it ne haussera 
point les yeux. 

3. II ne boira point avec la 
bouche plcine. 

4. I1 ne fera point de bruit 
avec le gosier pour marquer 
toutes les gorgees qu'il 
avale, en sorte qu'un autre 
pourrait les compter. 

5. Il ne boira point tout 
d'un coup comme s' it enton-
nait. 

6. II ne boira point a deux 
ou trois reprises. 

(Anonyme, p. 149s) 
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Il est indecent, apres 

avoir bu, de pousser un 

grand soupir pour re-

prendre son haleine; it 
faut cesser de boire 

sans faire aucun bruit, 

non pas merne avec les 
levres ; et aussitot 

apres avoir bu, it faut 

essuyer sa bouche, 
comme on a du le faire 
avant que de boire. 

I1 est tres incivil 
d'egoutter les pots, et 
en buvant de sucer les 
verres : it faut aussi 
prendre garde de ne pas 
boire trop souvent, et 
de ne pas boire du vin 
pur. L'honnetete veut 
qu'il y ait toujours 
beaucoup d'eau melee 
avec le vin. 

RB 204,9,322 

Il n'est pas bienseant 
de boire lorsque quel-
qu'un boit a cote de 
soi, et on doit bien 
moins le faire pendant 
que celui qui est le plus 
considerable de la 
compagnie, tient le 
verre en main; it faut 
attendre qu' us aient bu. 

II faut se garder aussi apres 
qu'on a bu, de pousser un 
grand soupir eclatant pour 
reprendre haleine. 

(Courtin, p. 127) 

16. Tremper son pain dans 
le vin, egoutter les pots et 
sucer les verres en buvant 
[...J, cc sont des coutumes 
qui viennent du cabaret. 

(P.F., p. 85) 

5. Ne buvez pas ayant le 
morceau a la bouche, ni lors-
que votre voisin boit ; en-
core moins pendant que ce-
lui qui est le plus considera-
ble de la compagnie a le 
verre en main, attendez 
qu'ils aient bu. 

(C.P., p. 62) 

D. Que doit-il faire. 
apres qu'il a bu? 

R. II doit s'essuyer la 
bouche proprement. 

D. Quels defauts dolt-il 
eviter apres qu'il a bu? 

R. 1. I1 doit se garder de 
pousser un grand soupir 
eclatant pour reprendre son 
haleine. 

2. Il ne doit pas temoi-
gner qu'il se connait en 
vin. 	(Anonyme, p. 149s) 

2. Quand on vous pre-
sente a boire, il faut es-
suyer vos doigts a votre 
serviette, et prendre le 
verre ou la coupe par le 
pied, et non par le milieu : 
il faut avoir soin qu'il y ait 
toujours beaucoup d'eau. 

(C.P., p. 62) 
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122 	Si, dans le temps 
qu'on est oblige de re-
pondre a une personne 
qui est superieure, elle 
porte le verre a la bou-
che, it faut attendre 
qu'elle ait bu, pour 
continuer son dis-
cours ; it faut observer 
la metne chose, quel-
que personne que ce 
soit qui boive, et neja-
mais lui parler pendant 
qu'elle boit. 

RB 204,9,324 

Presenter a une per-
sonne un verre de vin, 
dont on ait déjà goute, 
est une chose tres mal-
honnete. Porter des 
santes aux uns et aux 
autres, pour les obliger 

de boire davantage, 
c'est une pratique qui 

sent le cabaret, et qui 
n'est nullement en 
usage parmi les honne-
tes gens ; it ne faut pas 
meme boire facilement 
a la sante des uns des 
autres, a moins qu'on 
ne soit avec ses arnis 
les plus familiers, et 

qu'on ne le fasse pour 

marque d'amitie ou de 

D. Que doit-il observer, 

lorsqu'un autre boit? 
R. S'il arrive que dans le 

moment qu'il est oblige de 
repondre a une personne, qui 
Iui est superieure, elle porte 
le verre a sa bouche pour 
boire, it doit se taire et at-
tendre qu'elle ait bu pour 
continuer son discours. 

(Anonyme, p. 150) 

D. Doit-il presenter un 
verre de vin a une personne, 
si l'on en a déjà goute? 

R. Non, cela est indecent. 
(Anonyme, p. 154) 

16. Tremper son pain dans 
le vin, egoutter les pots et 
sucer les verres en buvant, 
les emplir avec exces, sans 
que l'on puisse boire en une 
fois tout ce que l'on a verse, 
parler en tenant le verre a ]a 
main, prendre trop de plai-
sir a considerer ou a gouter 
le vin que l'on veut boire, 
se porter les uns aux autres 
des santes, pour obliger a 
boire davantage, particulie-
rement quand on est infe-
rieur, ce sont des coutumes 
qui viennent du cabaret. 

(P.F., p. 85) 

S'il arrive que noun de-

vions repondre a une per-
sonne qualifiee, et que 
dans ce moment elle porte 
le verre a sa bouche pour 
boire, it faut se taire, et at-
tendre qu'elle ait bu pour 
continuer notre discours. 

(Courtin, p. 126) 

11 est de meme incivi I de 
presenter un verre de vin a 
une personne, si on en a 
déjà goute. 

(Courtin, p. 126) 

D. Un enfant doit-il por-
ter des santes aux uns et 
aux autres pour obliger a 
boire davantage ? 

R. Non, c'est une cou-
tume qui vient du cabaret. 

D. Doit-il boire a la sante 
de quelqu'un? 

R. I1 ne boira a ]a sante 
de personne, si on ne le lui 
commande. 

(Anonyme, p. 151) 

58, 167 ; 59, 20, 202. 
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7. I1 ne faut pas boire facilement a la sante de ses sem-
blables, pour marque d'amitie ou de reconciliation: si 
quelqu'un boit a votre sante, vous devez le remercier 
fort honneteinent, et pouvez boire a la sienne en vous 
incl:inant, sans vous decouvrir, apres lui avoir demande 
permission, lui disant : C'est pour saluer vos graces; 
autrement it ne faut jamais boire a plus grand que soi. 

(C.P., p. 63) 

reconciliation. Les en-

fants surtout, ne doivent 

pas boire a la sante de 

personne, a moms qu'on 

ne leur commande. 

RB 204,9,325 

Qui que ce soit ne doit 

boire a la sante d'une 

personne qui soit d'une 

qualite beaucoup supe-

rieure a la sienne ; et s' it 

est quelquefois permis 

de le faire, ce ne doit pas 
etre en s'adressant a la 

personne meme, a la 

sante de laquelle on 

boit; disant, par exem-

pie: Monseigneur, c'est 

a votre sante; mais on 

la porte a une autre et di-

sant ainsi : Monsieur, 

c'est a la sante de Mon-

seigneur ; it est encore 
123 bien plus incivil d'ajou-

ter le surnorn de la per-

sonne de qualite, ou le 

nom de sa qualite, en 

parlant a elle-meme, ou 

en buvant a la sante de 

sa femme, ou de quel-

qu'un de ses parents on 
parentes, de dire: Mon-

seigneur, ii la sante de 

Madame votre femme, 
votre sceur, de Monsieur 

C'est etre fort grossier 
que de boire a la sante 
d'une personne de condi-
tion, s'adressant a elle-
merne. 

Que Si quelqu'autre 
commence sa sante par 
gala.nterie, it est du devoir 
de la boire ; mais it faut que 
cela.se false sans appeler 
la personne qualifiee a te-
moin : ce qui se peut faire 
de Ia sorte, 
C'est Monsieur, parlant a 
celui a qui on la porte, a la 
sante de Monseigneur ; et 
non pas ainsi, Monsei-
gneur, c'est a votre sante, 
et je la porte a Monsieur. 

(Courtin, p. 125) 

D. Comment doit-ii 
boire a ]a sante d'une per-
sonne de condition, si on 
le lui commande 9 

R. I1 doit la boire sans 
appeler a temoin Ia per-
sonne qualifiee. Ce qui se 
peut faire de la sorte, c'est 
Monsieur parlant a celui a 
qui it la porte, a la sante 
de Monseigneur, et non 
pas ainsi, Monseigneur, 
c'est a votre sante, je la 
porte a Monsieur. 

(Anonyme, p. 151 s) 

58, 187. 

M[ai c'est le comble de l'incivilite, d'ajouter comme 
nous avons déjà dit, le nom de la personne qualifiee, 
parlant a elle-meme, ou de dire en buvant a la sante de 
sa femme, ou de quelqu'un de ses parents ou parentes, 
Monseigneur, a la sante de Madame votre femme, de 
Monsieur votre f rere, de Madame votre sceur, etc. 11 faut 
nommer Ia femme par la qualite ou par le surnom du 
maxi, et les autres, ou par leurs surnoms, ou par quelque 
qualite, s'ils en ont, en disant, par exemple, A la sante 
de Madame la Marechale, de Monsieur le Marquis, etc. 

(Courtin, p. 126) 
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votre frere. 11 faut nom-
mer la femme par ]a qua-
lite ou par le surnom de 

son mari et les autres, ou 

par leur surnom, ou par 

quelque qualite, s'ils en 
ont; en disant, par exem-
pie: A la sante de Ma-
dame Louvier, de Mon-
sieur le President, ou le 
Conseiller. 

RB 204,9,326 

Celui qui boit a la 
sante d'un autre qui est 

present, doit s'incliner 
fort honnetement vers 

lui; et celui a la sante 
duquel I'on boit, doit re-

mercier celui qui bolt en 
s'inclinant autant que le 

demande la qualite de 

celui qui lui fait cette 

honnetete, et boire en-
suite a la sante de celui 
qui a bu a la sienne, en 
s'inclinant un peu, sans 

se decouvrir. 

RB 204,9,327 

Si c'est une personne 

de grande qualite qui 
boit a la sante d' une 
autre de moindre consi-
deration, celui a qui elle 
s'adresse, doit se tenir 

decouvert, en s'inclinant 

7. II ne faut pas boire fa-
cilernent a la sante de ses 
semblables, pour marque 
d'amitie ou de reconcilia-
tion: si quelqu'un boit a 
votre sante, vous devez le 
remercier fort honnete-
ment, et pouvez boire a la 
sienne en vous inclinant, 
sans vous decouvrir, apres 
lui avoir demande permis-
sion, lui disant: C'est pour 
saluer vos graces ; autre-
ment it ne faut jamais boire 
a plus grand que soi. 

(C.P., p. 63) 

Que Si une personne de 
qualite vous porte la sante 
de quelqu'un, on meme 
boit a la votre, i1 faut se 
tenirdecouvert, s'inclinant 
un peu sur la table jusqu'a 
ce qu'elle ait bu: it ne faut 
point lui faire raison, si elle 
ne l'ordonne precisement. 

(Courtin, p. 128) 

17. Quand on voudra sa-
luer quelqu'un avant que 
de boire, it suffira de lui 
faire une inclination avec 
civilite, sans qu'il soil ne-
cessaire d'oter son chapeau 
pour ce sujet. (P.F., p. 85) 

59, 202. 

D. Que Si une personne 
de grande qualite lui porte 
la sante de quelqu'un ou 
meme boit a la sienne, que 
dolt-il faire ? 

R. 1. I1 doit se tenir de-
convert s'inclinant un peu 
sur la table jusques a ce 
qu'elle ait bu. Il ne faut 
point se decouvrir si Ia per-
sonne n'est point ou n'est 
que peu superieure. 

(Anonyme, p. 152) 
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un peu sur la table, jus-
qu' a cc que cette per-
sonne ait acheve de 
boire, et ne doit nulle-
ment lui faire raison, a 
moms qu'elle ne l'or-
donne ; cela ne doit pas 
cependant se faire, si la 
personne qui boit n'est 

124 pas d' une *qualite beau-
coup superieure a 1'au-
tre. 

Article 10 

[...], s'inclinant un peu sur 
la table jusqu'a cc qu'elle 
ait bu : it ne faut point lui 
faire raison, si elle ne 1'or-
dor. ne precisement. 

Ce qui se doit entendre 
des personnes de la plus 
haute qualitc ; car pour cel-
les qui ne sont pas Si emi-
nentes, et entre lesquelles 
et l'inferieur, it y a peu ou 
point de difference, it tie 
faut pas violer la maxime 
de la table, qui est de ne se 
point decouvrir ; ]'usage 
l'ayant tellement etabli, 
que l'on passerait pour un 
nouveau venu dans le 
monde d'en user autre- 
ment. 	(Courtin, p. 128) 

D. Que si une personne 
de grande qualite Iui porte 
]a sante de quelqu'un ou 
meme boil a la sienne, que 
dolt-il faire? 

R. 1. 11 doit se tenir dc-
couvert s'inclinant un peu 
sur la table jusques a cc 
qu'elle alt bu. 11 ne faut 
point se decouvrir si la per-
sonne n'est point ou n'est 
que peu superieure. 

2. 11 ne dolt pas lui faire 
raison, qu'elle tie l'or-
donne precisement. 

(Anonyme, p. 152) 

De la sortie de table, et 
de la maniere de servir, 
et de desservir a table. 

RB 204.10.328 

On ne doit pas atten-
dre qu'on ait 1'estomac 
plein de viandes pour 
cesser de manger: et 
comme it est de l'hon-
netete de manger avec 
moderation, it l'est aussi 
de ne pas manger jus-
qu'a etre entierement 
rassasie. 

Section XXVII 

De Ia sortie de la table 

D. Quand un enfant doit-
il sortir de la table ? 

R. I1 sortira de la table le 
premier, faisant la reve-
rence et otant son chapeau. 

(Anonyme, p. 156) 

Section XXVIII. 

Desservir. 
(Anonyme, p. 157) 

Maniere de servir a table. 
(C.P., p. 65) 

Le texte porte : qualifie 
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Les enfants doivent toujours 	59, 136. 
sortir de table les premiers, en 	D. Quand un enfant doit-il sortir de la table? 
se decouvrant et en faisant la 	R. 11 sortira de la table le premier, faisant la 
reverence. 	 reverence et otant son chapeau. (Anonyme, p. 156) 

RB 204.10,329 

Lorsqu'on est oblige de se 
lever et de sortir de table avant 

les autres, il ne faut le faire 
qu'ayant la tete nue: et en cas 
qu'on soit dependant, ou do-
mestique, il ne faut pas se le-
ver qu'on n'ote soi-meme, ou 
qu'il n'y ait quelqu'un pour 

oter son assiette dont 1'objet 
nest pas honnete. 

RB 204,10,330 

S'il arrive que* quelque per-
sonne pour laquelle on doive 
avoir de Ia consideration, 
mange, et se tient encore a ta-
ble a la fin du repas, et qu'on 
soit seul avec qui cette per-

sonne ait on puisse avoir de la 
**conversation, particuliere- 

125 ment Si on n'est ni dependant 

d'elle, ni son domestique, on 
doit par honnetete et par res-
pect demeurer a table, pour lui 
tenir compagnie, jusqu'a ce 
qu'elle se leve. 

RB 204,10,331 

II faut que ceux qui servent a 
table, aient les mains fort net- 

Si on est oblige de se lever avant les autres, il 
faut avoir la tete nue, et en cas que l'on soit de-
pendant, ou domestique, il ne faut pas se lever 
que ]'on n'ait un laquais tout pret, pour oter en 
meme temps 1'assiette, dont 1'objet n'est pas hon- 
nete. 	 (Courtin. p. 129) 

58. 187 : 59. 114, 1 19. 

Que si la personne qualifiee mangeait ou se te-
nait encore a table a Ia fin du repas, et que l'on 
flit seul avec qui elle fit conversation, particulie-
rement si on n'est ni dependant d'elle, ni son do-
mestique, on est oblige de demeurer a table pour 
lui tenir compagnie jusqu'a ce qu'elle se leve. 

59. 114. 	
(Courtin, p. 129) 

Quelle civilite les enfants doivent-ils pratiquer 
quand ils servent a table ? 

1. On doit etre toujours decouvert; avoir le vi- 
sage et les mains nettes. 	 (P. F., p. 78) 

* Le texte porte : s' it arrive quelque personne 
** et : consideration 
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tes, et soient toujours decouverts. 
La chose qu'ils doivent faire est 

d'etendre proprement la nappe 
sur la table, de mettre la saliere 
dessus, et puis de deposer les as-
siettes, sur lesquelles ils mettront 
le pain, qu'ils couvriront honne-

tement de la serviette, si ce n'est 

qu'on se serve d'ecuelles pour le 
potage, car alors it faut rnettre les 

ecuelles sur les assiettes, et met-
tre le couteau, la cuillere et la 

fourchette a droite dessous le 
pain, et la serviette par-dessus. 

RB 204,10,332 

I1 faut ensuite laver les verres, 
et les disposer de idle maniere sur 
le buffet, ou sur une petite table 
couverte d'un linge blanc, qu'on 
ne les puisse pas changer facile-
ment. Lorsqu'il faudra les presen-
ter, it faut toujours avoir soin clue 
tout ce qui est necessaire, comme 
le sel, le pain, et des assiettes pour 
servir le pain, soient sur la table, 
ou sur un buffet bien propre et 

bien range. 

RB 204,10,333 

11 faut ensuite Bonner a laver, 

en elevant un peu l'aiguiere avec 
ceremonie, ayant la serviette pliee 
en long sur 1'epaule gauche, et te-
nant le bassin par-dessous, pose 

126 sur la main et sur le bras gauche, 

a moms qu'il ne soit déjà pose sur 

58. 43. 
Apres que vous aurez etendu la nappe propre-
ment sur la table, vous y mettrez la saliere et 
les assiettes, sur lesquelles vous mettrez Ie 
pain, que vous couvrirez de la serviette pro-
prement, Si ce n'est que I'on se servit d'ecuel-
les pour le potage; alors it faut mettre les ecuel-
les sur les assiettes, et mettre la serviette a 
droite avec la fourchette, le couteau et la 
cuiller. 

2. En suite vous laverez les verres et les dis-
poserez sur le buffet ou sur une petite table 
couverte de linge blanc, de maniere que vous 
ne les changiez pas quand it vous faudra les 
presenter. 	 (C.P., p. 65) 

2. En suite vous laverez les verres et les dis-
poserez sur le buffet ou sur une petite table 
couverte de Tinge blanc, de maniere que vous 
ne les changiez pas quand it vous faudra les 
presenter. 	 (C.P., p. 65) 

58, 18-19. 

4. Vous presenterez a laver les mains, en 
elevant un peu I' aiguiere avec ceremonie, ayant 
la serviette ployee en long sur 1'cpaule gau-
che, et tenant le bassin par dessous, s'il n'est 
pose sur un escabeau ou autre chose sembla- 
ble. 	 (C.P., p. 66) 

58, 19; 59, 20. 
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quelque chose. C'est sur les mains 
de la personne la plus considerable 
de la compagnie, qu' it faut com-
mencer a verser de 1'eau ; it faut 
ensuite en verser sur les mains des 
autres, selon leur rang, et leur qua-
lite, et quelquefois sans aucun or-
dre ni distinction entre elles ; ce que 
l'on doit toujours faire, lorsque des 
personnes ne sont pas d'une qua-
lite fort distinguee. 

RB 204,10.334 

Un des premiers coins qu'on doit 
avoir lorsqu'on sert a table, est de 
bien essuyer les plats par-dessous, 
particulierement celui du potage, 
afin qu' its ne salissent pas la nappe, 
et de les disposer tellement, que 
chacun y puisse facilement porter 
la cuillere, ou la fourchette, quand 
it en aura besoin. 

Le pain doit toujours se presen-
ter sur une assiette ou dans une ser-
viette, s'il n'y a point d'assiette 
nette sur le buffet; et on ne doit,ja-
mais le porter a la main, ni le ser-
vir du cote de la personne la plus 
honorable. 

RB 204,10,335 

Ceux qui servent, doivent tou-
jours se tenir press a servir ce que 
l'on demanders, et doivent pour 
cela avoir toujours 1'i1 sur la ta-
ble, et ne pas s'en eloigner. 

4. Vous presenterez a laver les mains, en 
elevant un peu l'aiguiere avec ceremonic, 
ayant la serviette ployee en long sur 1'epaule 
gauche, et tenant le Bassin par dessous, s'il 
n'est pose sur un escabeau ou autre chose 
semblable. 	 (C.P., p. 66) 

58, 43. 

3. I1 faut essuyer les plats par-dessous, par-
ticulierement ceux du potage, de crainte 
qu'ils ne salissent la nappe; les disposer tel-
lement que tour les convives y puissent at- 
teindre avec la cuiller. 	(C.P., p. 66) 

6. S'il est besoin de presenter du pain vous 
le porterez sur une assiette nette, non pas a 
]a main. 	 (C.P., p. 66) 

58, 73. 

3. Se tenir toujours pret a servir ce que 
I'on demandera, et pour cela ne s'eloigner 
pas de la table, et y avoir toujours l'oeil. 

(P.F., p. 79) 
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RB 204,10,336 

Il faut etre decouvert 
pour servir a table: it le 

faut particulierement 
127 etre pour servir a boire; 

et lorsqu'on en presente 

a quelqu'un, it faut tenir 

le verre par le pied avec 
la main gauche, ou la 
tasse par I'anse, et non 

pas a pleine main, ou en 

touchant le bord avec les 
doigts: i1 faut aussi tou-
jours mettre du vin dans 
le verre avant que de le 
presenter, et puis 1' ayant 
presence, comme en le 
baisant, verser douce-
ment de 1'eau avec l'ai-
guiere, ou le pot, qu'on 
doit tenir de la main 
droite, et ne pas cesser 
de verser, jusqu' a ce que 
celui qui veut boire leve 
le verre, pour faire signe 
qu'il n'en veut pas da-

vantage. 

RB 204,10.337 

Il est de la bienseance 
de ne presenter a boire a 
personne, que 1'on n'ait 
mange quelque temps 
des viandes, apres que le 
potage aura ete leve, et 
de commencer toujours 
a verser a boire a la per- 

D. Comment un enfant 
doit-il servir a boire pen-
dant le repas, lorsqu'il est 
oblige de le faire ? 

R. 1. I1 prendra de la 
main gauche le verre par 
le pied ou la tasse par 
l'anse proprement et non a 
pleine main ou en touchant 
le bord avec les doigts. 

2. Il rnettra le vin dans 
le verre, avant quc de Ie 
presenter. 

3. L'ayant presente 
comme en le baisant. it 
versera de I'eau douce-
merit avec la main droite 
jusclues a ce que celui qui 
veut boire, leve le verre, 
pour faire signe qu'il n'en 
veut point davantage. 

4. Il recevra le verre de 
la main droite comme en 
le baisant. 

(Anonyme, p. 152s) 

Queue civilite les enfants 
doivent-ils pratiquer quand 
ils servent a table ? 
1. On doit toujours etre 
decouvert. 	(P.F., p. 78) 

3. Quand on sert a boire, 
it faut prendre de la main 
gauche le verre, ou la tasse 
par le pied ou par l'anse, 
proprement, et non pas a 
pleine main, en touchant le 
bord avec les doigts; y 
mettre du vin avant que de 
la presenter, et ensuite ver-
ser de l'eau avec la main 
droite, attendant que celui 
qui veut boire, leve le verre 
ou la tasse, pour marquer 
qu'il n'en veut pas davan- 
tage. 	(P.F., p. 78) 

C'est contre la civilite de boire avant d'avoir mange son 
potage, et meme incontinent apres : attendez done que 
vous ayez un peu mange des viandes, et ne commencez 
pas le premier, a Inoins que vous ne soyez le maitre de 
la compagnie, ou que vous n'en ayez demande la per-
mission, en exposant vos besoins: le meilleur est de s'en 
abstenir, surtout quand on est de moindre consideration 
d'entre les convies. 	 (C.P., p. 62) 
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Bonne la plus considera-
ble de la compagnie. On 

doit aussi observer de 

presenter toujours a 
boire du cote de la per-

sonne que l'on sert, Si 

cependant it y a plu-
sieurs personnes a table, 
it ne faut rien presenter 
a cote de la personne la 

plus qualifiee, a moins 

qu'absolument on ne put 

faire autrernent. 

RB 204,10,338 

Lorsqu'en servant du 
vin on en a trop mis dans 

le verre, it ne faut pas le 

verser dans le pot ou 
dans la bouteille, mais 

dans un autre verre; et 
Si, au contraire, on n'en 
avait pas mis assez, it en 

faudrait encore rernettre 
autant que celui qui sert 

en souhaitera. 

viette, ou une assiette, 
afin d'empecher que 
quelque goutte ne tombe 

sur ses habits ; et apres 

D. De quel cote presen-
tcra-t-il a boire? 

R. Du cote droit de celui 
a qui it le presentera: mais 
s' it y a plusieurs personnes 
a table, it ne doit rien pre-
senter ni se faire rien pre-
senter, s'il est possible par 
le cote de ceux qui sont les 
plus honorables. 

(Anonyme, p. 153) 

D. Que doit-il faire, s'il 
avait mis trop de vin daps 
le verre ? 

R. 11 le versera dans un 
autre verre. 

D. Que doit-il faire, s'il 
n'en avait pas mis assez? 

R. I1 en mettra encore 
scion la volonte de celui 
qu'il sert. 

(Anonyme, p. 153) 

5. Lorsque l'on donne a 
hoire a quelqu'un hors le 
temps du repas, apres lui 
avoir donne le verre, on 
tient au-dessous une ser-
viette ou une assiette, afin 
d'empecher que quelques 
gouttes ne tombent sur ses 
habits en buvant. 

(P.F., p. 79) 

4. Quand on sert a table 
plusieurs personnes, it faut 
remarquer que l'on ne doit 
rien presenter, s'il est pos-
sible, par le cote de ceux 
qui sont les plus honora- 
bles. 	(P.F., p. 79) 

59, 27. 

59, 15. 

D. Comment doit-ii don-
ner a boire a quelqu'un 
hors des repas ? 

R. Apres lui avoir donne 
]e verre, it tiendra au-des-
sous une serviette ou une 
assiette, afin d'empecher 
que quelques gouttes en 
tombent sur ses habits [...]. 

(Anonyme, p. 154) 

RB 204.10,339 

128 	Lorsqu'on presente a 
boire it quelqu'un hors 
des repas, apres lui avoir 
donne le verre, it faut 
tenir dessous une ser- 



196 	 CIVILITE CHRETIENNE. SECONDE PARTIE 
	

60 

qu'il aura bu, ii faudra 

recevoir de lui le verre, 

comme en le baisant, et 
en meme temps lui pre-

senter une serviette pliee 

pour s'essuyer la bou-

che; on met aussi une 
assiette nette sous le 

verre, lorsque les per-

sonnes de grande qualite 

boivent durant les repas. 

6. On fait le meme aux 
personnes de grande qua-
lite, Iorsqu'on leur donne 
a boire, meme pendant le 
repas. 	(P.F., p. 79) 

D. Comment doit-il Bon-
ner a boire a quelqu'un 
hors des repas ? 

R. [...], et apres que la 
personne aura bu, iI Iui pre-
sentera la serviette pliee 
pour s'essuyer ]a bouche. 

(Anonyme, p. 154) 

RB 204,10,341) 

Les personnes qui veu-
lent manger proprement, 
changent d'assiettes au 

moins deux fois durant 

le diner; une fois apres 
avoir mange le potage, 

et one fois pour le des-
sert; et au souper, seu-
lement pour le dessert. 

Chez les personnes de 

qualite, et dans les fes-
tins, on en change ordi-

nairement a tour, a cha-

que service, et it y a tou-

jours des assiettes nettes 

sur le buffet, pour en 

changer a ceux qui en 

peuvent avoir besoin: it 

est aussi a propos d'en 
changer, lorsqu'on a son 

assiette trop chargee. 

Les services de table en un meme repas et festin se 
diversifient en ordre et en nombre, scion l'ordre et la 
diversite des mets. Les anciens ne comptaient en leurs 
tables ordinairement que deux services, quoiqu'ils 
eussent bien autant de varietes que nous: le premier com-
mencant par les entrees, et entre icelles par les eeufs, 
devancees meme parfois par les douceurs d'une boisson 
em miellee, et de la passait par le bouilli et roti. Le se-
cond comprenait toutes sortes de fruits et de desserts. 

Aujourd'hui nous suivons meme style, a la difference 
que I'on compte autant de services que ]'on change de 
fois ]a table tout de nouveau. 

L:'on doit etre soigneux de changer d'assiettes aussitot 
que l'on change de service. 

Que Si I'on traitait quelque grand, it est bon elu'iI y ait 
quelqu'un proche de lui, avec une ou deux assiettes en 
main, pour changer la sienne quand it voudra, pour lui 
presenter s'il voulait envoyer quelque part a un autre cc 
qu'i1 y a devant lui. 	 (C.N., p.175-177) 

58, 108, 133 

4. I1 faut changer les assiettes a chacun lorsqu'elles 
soot sales, et ne pas attendre le dessert, pour lequel on 
les change toutes. 	 (P.F., p. 79s) 
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RB 204,10,341 

Ceux qui servent et qui 
changent les assiettes, 
doivent commencer pour 
le faire par ]a personne 
la plus considerable de 
la compagnie, et le faire 
a tous de suite en conti-
nuant, rendant a chacun 
une assiette nette, a me-
sure qu'ils en oteront de 
dessus la table. 

RB 204,10.342 

Lorsqu'on est a table, 
it faut se tenir dans une 
grande retenue, et ne pas 

129 jeter fixement ]a vue sur 
ceux qui mangent, ni sur 
les viandes. On doit 
aussi avoir soin qu'il ne 
manque jamais rien a 
ceux qui sont a table, et 
qu'ils ne soient pas obli-
ges de demander plu-
sieurs fois a boire: c'est 
pourquoi ceux qui ser-
vent, doivent etre tres 
attentifs a examiner s' it 
ne leur manque rien, et 
titre prompts a les servir. 

58, 43 ; 59, 20, 23, 137, 163 

7. Et Si on vows ordonne 
de changer les assiettes, 
vous les changerez apres le 
premier service, en com-
mencant par celui qui tient 
le haul bout dans la com-
pagnie, et en continuant 
vous irez de suite. rendant 
une assiette blanche a me-
sure que vows oterez 
l' au tre. 	(C. P., p. 66s) 

58, 131. 

1. Ne point arreter la vue 
fixement sur ceux qui 
mangent, ni sur les vian-
des qui sont sur la table. 

(P.F., p. 79) 

Nejetez pas les yeux sur 
les assiettes des autres, et 
ne les arretez fixement sur 
les viandes de table. 

(C.N., p. 170) 

Et Bien que sa charge 
]'oblige a prendre garde 
s' it ne manque rien du ser-
vice qui dolt etre mis sur 
Ia table, ou Si quelqu' un lui 
fait signe, il observera 
exactement a ne point ar-
reter sa vue sur les person-
nes, d'autant qu'il semble 
qu'il leur compte les mor- 
ceaux. 	(C.N., p. 156) 

Quand on ote les assiet-
tes, it ne faut pas souffrir 
que l'on commence par 
vous a servir des assiettes 
blanches, mais ii faut at-
tendre a prendre celle 
qu'on vous presente, 
qu'on en ait donne aux 
plus qualifies de la com-
pagnie, et particulierement 
aux dames, a qui meme il 
faut presenter et donner 
vous-meme celle qui vous 
est offerte, si on etait trop 
longtemps a les servir. 

(Courtin, p. 130) 

L'on doit aussi parfois le-
ver les yeux de dessus les 
viandes, sans toutefois les 
egarer ca et la, ni les arre-
ter sur ceux de la compa-
gnie, ou ceux qui servent, 
ou sur les viandes qui sont 
devant les autres. 

(C.N., p. 172) 
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RB 204,10,343 

11 est contre la bien-

seance de lever les plats 

pendant que quelqu'un 

mange encore; it faut 

attendre qu'on fasse si-

gne de les oter, soit en 

les eloignant, soit en 

quelque autre maniere. Il 

ne faut pas non plus ja-
mais lever aucun plat, 

qu'on n'en remette un 

autre a la place; car il 
n'est pas want que la ta-
ble demeure vide, Si ce 

n'est a la fin des repas. 

RB 204,10,344 

I1 ne faut pas mettre les 
plats les uns dans les 

autres pour les lever plus 
facilement, particuliere-

ment lorsqu' i l y a encore 

de la viande dedans, et 
s'ils ne sont pas entiere-
ment vides: il ne faut pas 

non plus meler ensem-
ble, dans un plat, ce qui 

pourrait rester dans plu-
sieurs, afin de pouvoir 

les emporter tout a la 

fois ; mais on doit lever 

les plats tous l'un apres 

l' autre, en sorte qu'on 
n'en emporte pas plus de 

deux en une foil. 

surtout prendra garde de ne 
point oter le plat devant 
quelqu'un de la compagnie 
durant qu'il mange, mais 
attendra qu'il 1'eloigne de 
soi, ou qu'il lui fasse signe 
qu'il 1' emporte. 

(C.N., p. 1.57) 

58,74;59,21,27. 

Levant les plats, n'en 
fera Line montagne, les 
mettant les uns sur les 
autres, principalement s'ils 
ne sont pas tous vides, et 
beaucoup moins les ren-
versera l'un dans I'autre 
sur la table, d'autant que 
cela fait trial au cur a qui 
les voit, et les emportera 
comme il les aura trouvcs. 

(C.N., p. 156) 

5. Ne point desservir, 
lorsque quelqu'un mange 
encore. 	(P.F., p. 80) 

D. Quand un enfant des-
servira-t-il, s'il est oblige 
de le faire ? 

R. 1. I1 ne desservira 
point, lorsque quelqu'un 
des assistants mange en-
core. 

2. I1 desservira, apres 
qu'il aura dit Graces. 

D. Que doit-il observer 
en desservant? 

R. I1 se donnera de garde 
pour avoir plus tot fait, 
d'entasser les plats les uns 
sur les autres, s'ils ne sont 
pas entierement vides; ou 
de meter ensemble ce qui 
pourrait rester pour tout 
emporter tout d'un coup. 

(Anonyme, p. 157) 

6. En desservant, it faut 
bien se donner de garde, 
pour avoir plus tot fait, 
d'entasser les plats les uns 
sur les autres, quand its ne 
sont pas entierement vides, 
ou de meler ensemble ce 
qui pourrait rester, pour 
tout emporter tout d'un 
coup. 	(P.F., p. 80) 



60 	 CHAPLTRE IV. DE LA NOURRITURE 
	

199 

RB 204,10,345 

Lorsqu'on dessert les 
plats de dessus la table, it 
faut toujours commencer 
par ceux qui sont devant 

la personne qui tient le 
premier rang dans la com-

pagnie, et commencer 
aussi par elle a oter les 
assiettes, qu'on doit chan- 

130 ger aussitot que les plats 
sont desservis. 

RB 204,10,346 

Il ne faut pas desservir 
entierement, qu' apres 

qu'on aura rendu graces a 
Dieu, et lorsqu' on dessert, 
it est a propos de mettre 
les couteaux, les fourchet-
tes et les cuilleres dans un 

panier, aussi bien que les 
morceaux de pain qui peu-
vent rester. C'est une 
chose honteuse de serrer 
alors de la viande, du vin, 
ou autre chose, pour les 
manger ou boire en ca-
chette. 

I1 faut oter le sel Ie der-

nier, et apres avoir leve la 
nappe, couvrir la table 
d' un tapis, a moins qu'on 
ne doive oter la table en 
meme temps. 

D. Quand un enfant 
desservira-t-il, s'il est 
oblige de le faire ? 

R. [...] 2. I1 desservira, 
apres qu'il aura dit Gra-
ces. (Anonyme, p. 157) 

58, 131. 

Il faut aussi observer 
que c'est chose tres mal-
honnete quand on est a 
table d'une personne 
que l'on veut honorer, 
de serrer du fruit ou 
autre chose dans sa po-
che, ou dans une ser-
viette pour I'emporter. 

(Courtin, p. 130) 

Le sel doit etre le pre-
mier mis et le dernier 
ote, scion l'usage le plus 
commun. (C.N., p. 158) 

Les viandes et generale-
ment cc qui est sur la table 
etant desservies, it remet-
tra les restes, pour Ia net-
tete, dans un plat ou cor-
beille: le sel etant mis a 
part, les couteaux, cuillers, 
fourchettes ramassees sur 
I'assiette, et posees dans la 
corbeille, et ensuite levera 
Ia nappe. 	(C.N., p. 159s) 

D. Doit-il serrer du fruit 
ou quelque autre chose 
dans sa poche ou dans une 
serviette pour 1'emporter? 

R. Non, c'est une chose 
tres malhonnete, lorsque 
l'on est a la table d'une 
personne que l'on veut ho-
norer. (Anonyme, p. 155) 

Comme it ne faut point 
manger a la derobee, aussi 
ne faut-i1 point boire en 
cachette. (Courtin, p. 125) 

59, 137. 
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RB 204,10,347 

Apres qu'on aura tout des-
servi, on aura soin de balayer 
proprement les miettes, et les 
autres choses qui seront tom-
bees de la table; it faudra en-
suite accommoder le feu si 
c'est en hiver, et se retirer, 
en faisant la reverence. 

Si on est charge de tenir la 
chandelle pour conduire la 
compagnie, on ne la prendra 
pas toute seule, mais avec le 
chandelier, qu'on portera de 
la main droite, en tenant son 
chapeau de la main gauche et 
eclairant la compagnie en 
marchant le premier. 

RB 204,10,348 

I1 est tres incivil d'eteindre 
une chandelle en presence de 
la compagnie. La bienseance 
veut qu'on ne le fassejamais 
en presence et a la vue des 
autres, et qu'on ait egard 
qu'elle ne fume pas. 

131 	Il est encore bien plus mal- 
honnete de moucher les chan-
delles avec ses doigts ; it faut 
toujours le faire avec la 
mouchette, en tirant le chan-
delier de dessus la table. 

D. Que doit-il faire apres avoir desservi ? 
R. I. II otera et it emportera la table, si elle s'em-

porte, sinon ii la couvrira d'un tapis. 
2.11 balaiera proprement les miettes et autres cho-

ses, qui seront tombees de la table. 
3. I1 accomodera le feu, si c'est en hiver. 
4. 11 se retirera, faisant la reverence. 

(Anonyme, p. 157s) 
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Chapitre 5* 

Des divertissements. 

RB 205,0,349 

Les divertissements sont des exerci-
ces auxquels on peut employer quel-
que temps de la journee, pour delas-
ser l'esprit des occupations serieuses, 
et Ie corps des emplois fatigants, qu'on 
leur donne pendant le jour. 

RB 205,0,350 

I1 est Bien juste de prendre quelque-
fois du repos : le corps et l'esprit en 
ont besoin; et Dieu noes en a donne 
1'exemple des le commencement du 
monde, lorsqu'il s'est repose tout un 
jour, scion 1'expression de I'Ecriture, 
apres avoir travaille six jours entiers, 
et de suite, au grand ouvrage de la 
creation du monde. Notre-Seigneur a 
aussi invite ses apotres a se reposer 
avec lui, apres qu'ils furent de retour 
des lieux ou i1 les avait envoyes pour 
y precher son Evangile. 

RB 205,0,351 

132 Cependant comme it arrive souvent 
qu'on se divertit, ou en blessant sa 
conscience, ou aux depens des autres, 
ou en violant en quelque autre chose 
les regles de 1'honnetete, soit en pre-
nant des divertissements que la bien- 

L'original porte par e rreur : ARTICLE V. 
** et : Gn 22,2 

Gn 2,2** 

Alors les Apotres s'etant assembles aupres 
de Jesus, lui vapporterent tout ce qu'ils 
avaient fait et ce qu'ils avaient enseigne, 

Et it leur dit: Venez prendre un peu de 
repos en quelque lieu retire: Car it y avait 
un Si grand nombre de personnes qui ve-
naient successivement vers lui, qu'ils 
n'avaient pas seulement le loisir de pren- 
dre leur repay. 	(Arnelote, Mc 6, 30-3 1) 

3. Ne vous divertissez done jamais par 
des discours qui blessent tant soft peu la 
charite. 	 (C.P., p. 20) 
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seance ne permet pas, soft 
en les prenant d' une ma-
niere peu honnete, ou en y 
melant quelque chose d' in-
civil ou de messeant : it pa-
rait necessaire ici d'expo-
ser les differentes sortes de 
divertissements qu'on peut 
prendre, et de faire ensuite 
connaitre la maniere dont 
on peut y passer le temps, 
pour le faire avec bien-
seance. 

Les divertissements qu'on 
peut prendre, sont la recrea-
tion, le jeu, le chant et la 
promenade. On traitera ici 
de ces quatre choses l' une 
apres 1'autre, et de la ma-
niere de les bien faire. 

Article I 	Section IV. 	 Section VI. 

De la recreation et du ris. De la recreation. 	Du ris. 
(Anonyme, p. 105) 	(Anonyme, p. 110) 

RB 205,1,352 

II est de la bienseance et 
de l'honnetete de prendre 
tous les jours quelque re-
creation apres les repas 
avec les personnel avec qui 
on demeure et avec qui on 
mange, et it n'est pas hon- 

133 nete de les quitter aussitot 
qu'on est sorti de table. 

D. Quel temps peut 
dormer un enfant a la 
recreation? 

R. La recreation apres 
Ie diner et apres le sou-
per durera une demie 
heure au plus. 

(Anonyme, p. 105) 

5. Apres le repas, pren-
dre quelqu' honnete recrea-
tion, se dormant bien de 
garde de s'appliquer a 
]'etude, a ]a lecture, ou a 
1'ecriture, qu'une heure, ou 
une demie heure au moins 
apres avoir mange, afin de 
ne pas detruire les forces 
et la sante du corps. 

(P.F., p. 75) 
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RB 205,1,353 

La recreation se passe ordinairement 
en conversant d'une maniere aisee, et 
en faisant des contes plaisants et agrea-
bles, qui donnent occasion de rire, et 
qui divertissent la compagnie ; it faut 
cependant bien prendre garde que ces 
sortes de discours n'aient rien de ram-

pant, et qui ressente une basse educa-
tion, mais qu'ils soient releves par une 
maniere de les exprimer, qui donne de 

l'eclat, du lustre et de l'agrement a leur 
simplicite. 

RB 205,1,354 

Le Sage dit, qu'il y a un temps de 

rire et c'est proprement le temps qui 

suit le repas; car outre qu'on ne peut 
pas s'appliquer a des occupations se-
ricuses aussitot apres les repas, se te-
nir gai et fibre dans le temps qui les 

suit immediatement, est une chose qui 
aide beaucoup a la digestion des vian-
des. 

II n'est jamais permis de se recreer 
aux depens des autres, le respect qu'on 
doit avoir pour le prochain, demande 

qu'on ne se rejouisse jamais de rien 
qui puisse faire peine a qui que cc soil. 

RB 205,1,355 

Il y a trois choses principalement, 
dont i1 ne faut jamais rire. Les choses 
qui touchent Ia religion, les paroles ou 
les actions deshonnetes, les imperfec-

tions des autres, et quelque accident 

facheux qui leur est arrive. 

D. En qui consiste sa recreation? 
R. Dans les exercices, qui ne sont pas 

violents ni propres a divertir la chaleur 
naturelle de la digestion des viandes, qu' ii 
a prises. 	 (Anonyme, p. 106) 

Il y a un temps de pleurer, et un temps de 
rire ; it y a un temps de s'affliger, et un 
temps de sauter de joie. 	(Sacy, Qo 3,4) 

5. Apres le repas, prendre quelqu'hon-
nete recreation, se donnant bien de garde 
de s'appliquer a !'etude, a la lecture, ou a 
l'ecriture, qu'une heure, ou une demie 
heure au moms apres avoir mange, afin 
de ne pas detruire les forces et la sante du 
corps. 	 (P.F., p. 75) 

D. Quelles sont les choses, dont it ne 
doit jamais rire? 

R. 1. Ce qui regarde la Religion. 
2. Les paroles et actions deshonnetes. 
3. Les imperfections des autres, quoi-

qu'elles soient naturelles. 
4. Le malheur qui fear arrive. 

59, 28. 	
(Anonyme, p. 111) 
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RB 205,1,356 
X34 Pour ce qui est des choses qui regar-

dent la religion, it y aurait du liberti-
nage et de l'impiete de s'en faire un 
sujet de rire, et de s'en divertir. 11 faut 
qu'un chretien, en toutes occasions, 
donne des marques d'estime et de ve-
neration pour tout ce qui regarde le culte 
do Dieu. C'est pourquoi it faut bien se 
garder de tourner en risee les paroles 
de la sainte Ecriture, comme il* arrive 
a quelques-uns. 

On ne doitjamais les avoir en la bou-
che que par un sentiment d'esprit chre-
tien, et pour s'animer a la pratique du 
bien et de la vertu. 

RB 205.1.357 

La bienseance veut qu'on ait une si 
grande horreur pour tout ce qui appro-
che taut soit peu de l' impuret6, et que 
bien loin de permettre d'en rire et de 
s'en divertir, elle ne permet pas meme 
qu'on temoigne avoir pour agreable 
rien de cc qui la touche. 

Ceux qui rient des choses de cette na-
ture, marquent qu'ils vivent plus selon 
le corps que selon 1'esprit, et qu'ils ont 
le cceur tout a fait corrompu. 

RB 205,1,358 

A I'egard des imperfections des autres, 
ou elles sont naturelles, ou elles sont 
vicieuses ; Si elles sont naturelles, it est 
indigne d'un homme de bon lens et 
d'une sage conduite, d'en rire et de s'en 

* Ce mot inanque clans I'oriçinal 

D. Queues sont les choses, dont it ne 
doit jamais rire ? 

R. 1. Ce qui regarde la Religion. 
2. Les paroles et actions deshonnetes. 
3. Les imperfections des autres, quoi-

qu'elles soient naturelles. [...]. 
(Anonyrne, p. Ill) 

59, 315. 

58, 267 ; 59, 195, 278-279. 
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135 divertir, puisque celui qui les a, n'en 
est pas la cause, et qu'il ne depend 
pas de lui de ne les pas avoir, et qu'il 
n'y a point d'homme a qui it n'aurait 
pu arriver la meme chose; si cc sont 
des imperfections vicieuses, et dont 
on prend occasion de se divertir, cela 
est tout a fait contre la charite, et con-
tre ('esprit chretien, qui inspire plu-
tot d'en avoir de la compassion, et 
d'aider les autres a s'en corriger, que 
de s'en faire un sujet de recreation. 

RB 205,1,359 

11 n' est pas moms contre la bien-
seance de fire et de se divertir de 
quelque accident facheux qui serait 
arrive a quelqu'un ; car ce serait 
comme dormer des marques sensibles 
qu'on en a de la joie, au lieu que la 
charite aussi bien que l'honnetete 
doivent faire prendre part a ce qui 
peut faire peine aux autres, aussi bien 
qu'a ce qui leur est agreable. 

RB 205,1,360 

C'est une incivilite de fire apres 
avoir dit quelque bon mot, et de re-
garder les autres, pour voir s'ils rient 
de cc qu'on a dit; car c'est faire con-
naitre, qu'on croit avoir dit des mer-
veilles. I1 ne faut pas non plus fire 
quand quelque autre dit quelque 
chose de messeant, ou de mala pro-
pos ; fire de tout ce que l'on voit et 
de tout ce que l'on entend, c'est res-
sembler les insenses. 

6. Ne point rire avec immodestie, parti-
culierement quand on dit quelque chose qui 
excite les autres a fire. Il vaut mieux s'abs-
tenir soi-meme de fire durant ce temps, 
pour ne pas temoigner que l'on est satis-
fait soi-meme d'avoir dit quelque bon mot. 

7. C'est encore faire paraitre que l'on a 
de I'estime pour ces paroles, quand on re-
garde si les autres rient, apres que l'on a 
dit soi-meme quelque chose. (P.F., p. 76s) 

58, 74. 

D. Que doit-il faire, apres qu'il aura dit 
quelque mot divertissant 

R. 11 s'abstiendra d'en rife, et it laissera 
fire les autres. 	(Anonvme, p. III) 



ii. Quand on rit dans les 
compagnies, que cc ne soit 
point en eclatant, et jus-
qu'a perdre la respiration, 
et Ia contenance : l'on ne 
doit pas fire en parlant. 

(P.F., p. 60s) 

Il est de meme tres mal-
seant, quand on fit de faire 
de Brands eclats de fire, et 
encore plus de fire de tout, 
et sans sujet. 

(Courtin, p. 75) 

5. Ne riez point sans su-
jet; et dans les occasions 
qui s'en presentent, n'ecla-
tez pas avec indecence. 

(R.B.C.C., p. 21) 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit eviter touchant le 
ri s ? 

R. 1. Il ne doit pas rire en 
parlant. 

2.11 ne doit pas rire a tout 
moment de ce qu'il voit, 
car cela sent I'insense; it 
ne faut pas fire sans sujet. 
3. Quand it rira dans les 

compagnies, ce ne doit pas 
etre en eclatant et jusques 
a perdre la respiration et la 
contenance. I1 faut le faire 
civilement. 

(Anonyrne, p. I IOs) 
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RB 205.1,361 

On ne doit pas se don-
ner la liberte de rire en 
tout temps et en toute 
occasion; it ne faut pas, 

136 par exemple, rire quand 
on parle, ou quand on a 
sujet d'avoir de la peine. 
La bienseance ne le per-
met pas non plus dans de 
certaines occasions, on 
on doit tout au moins 
paraitre serieux, comme 
quand quelque parent est 
mort, de qui on est hen-
tier, car it semblerait 
qu'on aurait de la joie de 
ce qu'il est mort. 

RB 205,1,362 

L'honnetete ne veut 
done pas qu'on rie, qu'il 
n'y ait quelque sujet rai-
sonnable de le faire; et 
elle prescrit aussi des 
regles touchant la ma-
niere de fire, et ne per-
met pas qu'on rie jamais 
avec beaucoup d'eclat, 
et encore bien moins 
qu'on le fasse d'une 
maniere si dissolue et si 
peu sage, qu'on en perde 
la respiration, et qu'on 
en vienne a faire des ges-
tes indecents. I1 n'y a 
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que des gens de peu de sens et de peu 
de conduite qui puissent en user ainsi: 
Car c'est le propre de l'insense, dit 
1'Ecclesiastique, *d'elever sa voix en 
riant, mais pour cc qui est de I'homme 
sage, a peine rira-t-il tout bas. 

L'insense en riant eleve sa voix ; mais 
l'homme sage rira a peine tout bas. 

(Sacy, Si 21,23) 

58, 318 ; 59, 240. 

137 
	

Article 2** 	 Section IX. 

De la promenade 

RB 205.2,363 

La promenade est un exercice hon-
nete, qui contribue beaucoup a la sante 
du corps, et qui rend 1'esprit plus dis-
pose aux exercices qui lui sont pro-
pres; elle devient un divertissement 
lorsqu'on y joint des entretiens agrea-
bles. On y fait ordinairement quelque 
ceremonie pour y prendre place, et la 
plus honorable est due a la personne 
la plus qualifiee de la compagnie. 

RB 205,2,364 

Celui cependant a qui on fait l' hon-
neur de la presenter ne doit pas l'ac-
cepter a moins, qu'il ne soit beaucoup 
au-dessus des autres, et ne doit le faire 
qu'apres avoir salue la compagnie, 
comme pour la remercier de l'honneur 
qu'elle lui a fait. 

RB 205,2,365 

II est tres incivil de prendre soi-meme 
la place d'honneur, a moins qu'on ne 
soit d'une qualite beaucoup superieure 

Marcher et se promener. 

D. Quand un enfant marchera ou se pro-
menera avec une personne, qui lui est su-
perieure, que doit-il observer? 

R. II dolt lui quitter le cote le plus hono-
rable et se mettre toujours au-dessous. 

(Anonyme, p. 179s) 

59, 137-138. 

Le texte porte : de lever 
** L'original ecrit par erreur : CHAPITRE II. 
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aux autres ; et lorsque 
ce sont des personnes 

qui sont a pen pres 

egales qui se prome-

nent ensemble, elles 

138 doivent ordinaire-

ment prendre place 

sans discernement, 

scion qu'elles se ren-

contrent. 

RB 205,2,366 

Lorsqu'on est trois, 

ou plus, a se prome-
ner, la place qui Sc 

doit dormer a la per-

sonne la plus consi-

derable, est le milieu; 
la droite est la se-

conde, et la gauche 

est la troisieme ; et Si 

ceux qui se prome-

nent ainsi sont egaux, 

ils peuvent se ceder 
le milieu alternative-
ment a chaque Ion-

gueur de promenade; 

celui qui etait au mi-

lieu, se retirant a 
cote, pour laisser 

prendre le milieu a un 
de ceux qui etaient a 
cote de lui. 

Que si on se promene avec 
cette personne superieure dans 
une chambre, ou dans une al-
lee, iI faut observer de se met-
tre toujours au-dessous. Dans 
une chambre, la place ou est 
le lit, marque le dessus, si la 
disposition de la chambre le 
permet; sinon it faut se regler 
sur la porte. 

Que si c'est dans un jardin, 
it faut se mettre a main gau-
che de la personne, et avoir 
soin sans affectation de rega-
gner cette place a tous les tour-
nants. 
Que si on est trois a se pro-

mener, le milieu est Ie lieu 
d'honneur, et partant celui de 
la personne qualifiee : ]a droite 
est le second: et a gauche est 
le troisieme. De Ia vient que 
Ie haul bout dans un jardin et 
ailleurs ou l'usage n'a rien de-
termine, est la droite de la per-
sonne qualifiee. 

(Courtin, p. 102s) 

58, 86, 184 ; 59, 27 

D. Quel est le cote le plus 
honorable dans une cham-
bre? 
R. La place, ou est Ie lit 

marque le dessus, si la dis-
position de la chambre le 
permet, sinon it faut se re-
gler sur ]a porte, qui mar-
que le dessous. 

D. Quel est le cote le plus 
honorable dans un jardin? 

R. 1. On doit se mettre a 
la gauche de la personne, 
avec laquelle on se pro-
mcnc, et avoir soin sans 
affectation de regagner 
cette place a tous les tour-
nants. 

2. Si l'on est trois, le mi-
lieu est la premiere place, 
la droite est la seconde et 
la gauche la troisieme. 
D. Quel est le cote plus 

honorable dans la rue? 
R. C'est le cote de la 

muraille. Si ]'on est trois 
le milieu est la premiere 
place, et le long de la mu-
raille est la seconde. 

(Anonyme, p. 180s) 

7. Lorsque plusieurs egaux se promenent ensemble, it est 
de la bienseance que ceux qui ont ete au milieu pendant un 
tour d' allee ou de chambre, se retirent a cote, quand ils sont 
arrives au bout, et cedent le milieu a ceux qui en etaient les 
plus eloignes, ce que ceux-ci doivent pareillement observer 
apres qu'ils ont acheve leur tour, et toujours de meme 
consecutivement. 	 (R.B.C.C., p. 6s) 
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Dans un jardin, et 
dans les autres lieux 
ou l'usage n'a rien 
determine, la se-
conde place est la 
droite de Ia personne 
a qui on fait honneur; 
ainsi Si on y est seal 
avec elle, on se met-
tre a sa gauche, et on 
aura soin de prendre 
toujours ]a gauche 

chaque fois qu'on 
tournera, sans nean-
moins qu'il y pa-
raisse de l'affecta-
tion. 

RB 205,2,368 

Dans une chambre, 
la place ou est le lit 
marque le dessus, si 
Ia disposition de la 

chambre le permet, 
ninon it faut se regler 
sur la porte, qui mar-
que le dessous. 

Dans ]a rue, la place 
d'honneur est le cote 
de la muraille; mais 
Si on est trois, le mi-

lieu est la premiere 
place: le cote de la 
muraille est la se-
conde ; et 1' autre cote 

est Ia troisieme. 

Que Si on se proinene 
trois ensemble, et que l'on 
soit egaux, on peut se quit-
ter le milieu alternative-
ment a chaque retour d'al-
lee, celui qui etait au mi-
lieu se reculant a cote, pour 
laisser entrer au milieu un 
de ceux qui etaient a cote. 

(Courtin, p. 104) 

59, 164. 

10. La bienseance re-
quiert que celui qui va avec 
des personnes plus consi-
derables que soi, leur cede 
toujours la place la plus 
honorable, c'est a savoir 
celle qui est a la droite, 
quand deux marchent en-
semble, et celle du milieu, 
quand on est plus que 
deux: mais dans les rues et 
le long des murailles, le 
lieu le plus honorable est 
toujours le haut du pave et 
le plus proche du mur, sui-
vant 1'usage en France; et 
dans une chambre ou salle, 
c'est ordinairement la plus 
eloignee de Ia porte. 

(R.R.C.C., p. 8s) 

Allant de compagnie avec les 
memes, vous leer cederez le 
cote le plus honorable, selon 
l'usage du pays, en quoi, par-
]ant en general, l'usage le plus 
commun semble etre que le 
lieu le plus honorable soit a la 
droite, a la droite dis-je, en 
sorte que celui qui fait hon-
neur a autrui, se posant a gau-
che, se mette a sa droite. Que 
Si trois vont ensemble, Ie lieu 
d'honneur le plus apparent est 
celui du milieu, puis celui qui 
est a sa droite et, le dernier, 
celui de sa gauche: en France, 
toutefois, d'autant que le lieu 
proche de la muraille est pour 
l'ordinaire plus releve, plus 
sec et plus net, I'on le cede 
communement au plus digne, 
nommement quand ils ne sont 
que deux. 	(C.N., p. 86s) 

59, 160, 165. 
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139 Ceux qui se promenent, 
doivent toujours mar-
cher doucement, tous en 
droite ligne, particulie-

rement Si ceux qui se 

promenent, ne sont pas 

en grand nombre, et si 

tous sont de qualitc a peu 

pres egale ; car si parmi 
ceux qui se promenent 

ensemble, it y a quelque 

personne beaucoup plus 
considerable que les 
autres, it est de I' honne-
tete de marcher tant soit 
peu devant pour lui faire 
honneur, en sorte nean-
moins qu'on la puisse 

entendre et lui parler fa-

cilement. 

RB 205,2.370 

Quand on se promene 
avec quelqu' un, it n'est 
pas de la bienseance de 
s'en approcher si fort 
qu'on le touche, et it 
l'est encore bien moms 
de lui dormer des coups 
de coude; it ne faut pas 
non plus se tourner Si 

fort vis-a-vis de celui a 
qui on vent parler, qu'on 
l'empeche de marcher, 
ou qu'on soit incom-
mode aux autres. 

26. Si l'on marche avec 
une personne que l'on veut 
respecter, it ne faut pas al-
ler i.mmediatement a son 
cote, mail un peu derriere 
elle ; Si ce n'est qu'elle 
souhaitat que l'on fit autre-
merlt, afin de l'entendre 
parler avec plus de facilite. 

(P.F., p. 72) 

59,139-140. 

D. Que doit-il encore 
faire, lorsqu'il marchera 
avec une personne de haute 
qualite ? 

R. I1 se mettra au cote le 
moins honorable un peu 
derriere. (Anonyme, p. 180) 

5. C'est manquer contre 
la bienseance que de mar-
cher d' un pas egal avec une 
personne de haute condi-
tion, it faut le suivre etant 
un peu retire de lui, comme 
d'un demi-pied, en sorte 
pourtant que vous puissiez 
etre entendu commode- 
ment. 	(R.B.C.C., p. 6) 
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Au bout de chaque lon-
gueur de promenade, 
c'est a la personne la 
plus considerable a se re-
tourner la premiere; et 
elle dolt toujours le faire 

en tournant le visage 
vers celui qui est le plus 
considerable apres elle, 
ou vers celui qui parle, 

ou alternativement, tan-
tot a droite, et tantot a 
gauche; it est de son 

honnetete d'en user 
ainsi, Si les personnes 
qui sont a ses cotes sont 
a peu pres d'egale con-
dition, tour les autres 

140 doivent se tourner du 
cote de celui qui est au 
milieu. 

RB 205.2.372 

S'il n'y en a que deux 
qui se promenent, cha-
cun d'eux doit se tour-
ner en dedans, du cote de 

la personne avec la-
quelle it se promene, et 
jamais en dehors, parce 
qu'il ne pourrait pas le 

faire sans tourner le dos 
a celui avec qui it est; ce 
qui serait tout a fait con-

tre l'honnetete. 

Que Si la personne quali-
fiee garde sa place qui est 
le milieu, et que les deux 
autres personnes qui sont 
a ses cotes, soient d'une 
assez egale condition, it 
sera de son honnetete de se 
tourner a chaque retour 
d'allee, tantot vers I'un, et 
tantot vers I'autre. 

(Courtin, p. 104) 

[... I ne vous tournez pas le 
premier, quand vous etes 
au bout d'une allee, mais 
seulement avec lui, et pour 
lors ne lui tournez pas les 
epaules, mais le visage. 

(R.B.C.C., p. 6) 

59, 138-139 

En general, quand on se 
promene deux a deux, it 
faut observer qu'au bout de 
chaque longucur de pro-
menade, on doit tourner en 
dedans du cote de la per-
sonne avec laquelle on se 
promene, et non pas en 
dehors, de peur de lui tour-
ner le dos. (Courtin, p. 104) 

8. Si vous vous promenez 
au milieu de deux egaux en 
dignite, desquels vous 
soyez superieur, tournez-
vous tantot vers l'un et tan-
tot vers l'autre, s'ils sont 
inegaux, tournez-vous plus 
ordinairement vers le plus 
qualifie. Ceux qui sont aux 
cotes de celui qui est an 
milieu doivent toujours se 
tourner vers lui et non pas 
devant ni apres. 

(R.B.C.C., p. 7) 

D. Comment doit tourner 
celui du milieu, Si ceux. 
qui sont a cote, sont obli-
ges d'y rester? 

R. Ii doit se tourner une 
fois a droite et une fois a 
gauche, ou vers celui qui 
le merite. 

(Anonyme, p. 182) 

D. Que doit-il faire pour 
ne pas lui tourner le dos ? 
R. Au bout de chaque 

Iongueur de promenade, it 
doit tourner en dedans du 
cote de la personne, avec 
laquelle it se promene et 
non en dehors. Ce qu'il ne 
pourrait faire sans lui tour-
ner le dos. 

(Anonyme, p.18 Is) 
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Si deux personnes d'une qualite 
beaucoup superieure, font mettre au 
milieu d'elles un autre qui leur est in-
ferieur, afin de pouvoir entendre plus 
facilement quelque recit qu'il aurait a 
leur faire, a chaque bout d'allee, 1'in-
ferieur aura soin de se retourner du 
cote de la plus qualifiee des deux, et 
si ces deux personnes sont d'une qua-
lite it peu pres egale, it prendra garde 
de se tourner a un bout d'allee du cote 
de 1' un, et a l' autre bout du cote de 
l' autre ; et aussitot qu'il aura acheve 
le recit qu'il aura a faire, il quittera le 
milieu, et se mettra de cote, tart soit 
peu en arriere. 

RB 205,2,374 

Si on passe par quelque endroit ou it 
faille marcher seula seul, chacun doit 
suivre selon le rang qu'il tient dans la 
compagnie, en se faisant civilite les 
uns aux autres, mais Si les personnel 
n'ont point de qualite particuliere qui 
les distingue, elles marcheront l'une 
apres 1'autre, selon qu'elles se rencon-
treront. 

RB 205.2,375 

Si cependant le lieu est incommode 

141 ou dangereux, un des moins qualifies 
peat marcher le premier, pour mon-
trer le chemin, ou en faire 1'essai, sans 
rien faire en cela qui soit contre les 
regles de la bienseance. 

Que Si par exemple, deux grands Sei-
gneurs faisaient mettre un inferieur au 
milieu d'eux pour pouvoir mieux ecouter 
quelque recit qu'il aurait a leur faire, it 
faut a chaque retour d'allee se tourner du 
cote du plus qualifie de ces seigneurs. Que 
s'ils sont tous deux egaux, it faut qu'il se 
tourne a un bout d' allee, du cote de 1' un, 
et a l' autre bout, du cote de l' autre ; ob-
servant de quitter lui-meme le milieu, 
quand il aura acheve son recit. 

(Courtin, p. 103s) 

58, 188 ; 59, 21, 110, 139. 
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C'est une grande incivilite, en ren-

contrant une autre compagnie, de quit-

ter la sienne ; car c'est marquer qu'on 

a bien peu de consideration pour les 

personnes avec qui Yon est, et qu'on 
en fait bien peu d'estime. 

Lorsqu'on se promene avec une per-

sonne considerable, ou mcme avec une 

personne egale, ordinairement it n'est 

pas bienseant de s'arreter; car outre 

que cela ressent ]a superiorite, cela est 
quelquefois ennuyeux aux autres. Si 
cependant la personne avec qui on se 

promene s'arrete, it faut aussi s'arre-

ter, et avoir egard de ne point avan-
cer, pendant tout le temps que cette 
personne demeure ainsi arretee. 

Article 3 

Du jeu. 

RB 205,3,377 

Le jeu est un divertissement qui est 

quelquefois permis, mais it ne Taut le 

prendre qu'avec beaucoup de precau-
tion : c'est une occupation a laquelle 
on peut employer quelque temps, mais 

it faut qu'on y apporte aussi de la re-

tenue; it faut beaucoup de precaution 

pour ne s'y pas laisser aller a quelque 
passion dereglee : it faut de la retenue, 
pour ne pas s'y dormer tout entier, ni 

y donner trop de temps. 

Que Si nous sommes dans la rue avec 
une personne qualifiee, it passait, ou s'il 
se rencontrait quelqu'un de connaissance, 
ou un laquais de quelque ami, it faut Bien 
se garder de les appeler tout haut, holei 
he? comment se porte ton maitre ? mes 
baise-mains Madame, etc.; it n'y a rien 
de si mal poli, aussi bien que de quitter la 
compagnie de cette personne pour aller a 
eux. 	 (Courtin, p. 102) 

D. Quand un enfant marche avec une 
personne considerable ou meme egale, 
doit-il s'arreter dans le chemin ? 

R. 11 ne doit point le faire sans neces-
site. Cela ressent la superiorite, et est en-
nuyeux. 
D. Mais si cette personne s'arr-  te, que 

dolt-il faire ? 
R. 11 s'arretera et it prendra garde de ne 

point avancer, Iorsqu'elle sera arretee. 
(Anonyme, p. 181) 

Section IV. 

Du jeu. 

D. Qu'est-ce qu'un enfant doit observer 
touchant le jeu? 
R. 1. I1 n'aura point d'empressement 

pour le jeu. 
2. I1 n'y passera point trop de temps. 
3. 11 s'abstiendra de jouer pour le gain. 

Cela marque la petitesse de ('esprit et de 
la condition. 	(Anonyme, p. 107) 
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Comme it est impossible de s'y con-
duire avec bienseance, sans ces deux 
conditions, it n'est pas aussi permis de 
jouer sans elles. I1 y a particulierement 
deux passions auxquelles on doit pren-
dre garde de ne se pas laisser aller dans 
le jeu : la premiere est ]'avarice, et 
c'est celle aussi ordinairement qui est 
la source de la seconde, qui est l'im-
patience et les emportements. 

RB 205.3,379 

Ceux qui jouent doivent bien pren-
dre garde de ne pas jouer par avarice, 

143 le jeu n'ayant pas ete invente pour 
gagner de ]'argent, mais seulement 
pour relacher un peu ]'esprit et le corps 
apres le travail. 

RB 205,3.380 

C'est ce qui fait qu'il n'est pas bien-
seant de jouer de grosses sommes mais 
simplement quelque peu d'argent, qui 
ne puisse pas, ni enrichir celui qui ga-
gne, ni appauvrir celui qui perd, mais 
qui serve a entretenir le jeu et a don-
ner plus d'inclination pour gagner, qui 
est ce qui contribue beaucoup au plai-
sir du jeu. 

C'est une grande incivilite de s'im-
patienter dans le jeu, quand on n'y 
reussit pas comme on le souhaiterait ; 
mais i1 est honteux de s'y abandonner 
it des emportements, et encore bien 
plus d'y jurer. On doit s'y comporter, 
d'une maniere sage et paisible, pour 
ne pas troubler le divertissement. 

58, 45 ; 59, 23, 28, 199. 

Le jeu n'est pas invente pour gagner de 
]'argent ou pour faire fortune, mais sim-
plement pour relacher un peu son esprit 
apres ]'etude ou le travail : it n'en Taut 
pas faire une habitude. 	(C.P., p. 53) 

C'est, outre ]'offense de Dieu, une tres 
grande immodestie pour le monde poli, 
que de jurer, comme nous l'avons déjà 
dit, et plus encore au jeu, ou tout doit etre 
paisible, pour ne pas troubler le divertis- 
sement. 	 (Courtin, p. 14 I s) 



D. Que doit-il dire, si 

quelqu'un a manqué de 
mettre au jeu ? 

R. 11 n'usera point de 
ces mots imperieux, 
pavez, mettez, mais 
Bien de ces termes 
doux et honnetes, on 
a'a point mis au jeu, 
etc. (Anonyme, p. 109) 

L'enjeu que l'on gagne se 
doit exiger froidement, si 
quclqu'un a manqué de 
mettre, n'usant point de 
ces mots imperieux : 
payez, mettez, mais bien de 
ces termes doux et honne-
tes, comme : je gagne ce/a, 
on n'a pas mis au . jeu, it 
me inanque de 1'argent, 
etc. 	(Courtin, p. 142) 
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I1 est tout a fait contre 

I' honnetete de tromper au 
jeu, c'est meme un larcin; 
et Si on gagne, on est oblige 
a restitution, quand meme 
on aurait gagne en partie 
par son industrie. 

L' argent que l'on gagne 

ne doit pas s'exiger avec 

empressement, mais Si 

quelqu'un a manqué de 

mettre au jeu, et qu'il aut 
perdu, it ne faut lui deman-

der ou 1'engager de mettrc 

au jeu ce dont i1 est redeva-
ble, que d'une maniere hon-

nete, en lui representant 
seulement qu'il n'a pas mis 

au jeu; en cette man iere : 

RB 205,3,382 

Vous vous etes apparem- 

144 ment oublic de mettre au 

jeu ; ou s'il a perdu, et 
qu'on continue a jouer: 

Ayez la bonte de mettre 
deux fois au jeu ; ou : II 

man que une telle somme de 

ce qu'ii devait y avoir, n'y 
ayant pas mis la derniere 

fois. II faut bien se garder 

en ces occasions, d'user de 
ces manieres de parler: 

Payez, mettez au jeu. 

7. Tromper au jeu, c'est un larcin ; et si on gagne 
par cette voie, on est oblige a restitution. (C.P., p. 54) 

58, 18. 46. 
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Quoiqu'il faille faire 

paraitre en jouant beau-
coup de gaiete sur son 

visage, parce qu'on ne 
joue que pour se diver-

tir, it est cependant con-
tre la bienseance de te-

moigner une joie extra-
ordinaire quand on ga-

gne; aussi bien que de se 
troubler, de se chagriner, 

ou de se facher quand on 
perd; car c'est une mar-
que qu'on ne joue que 
pour gagner de l' argent. 
L'un des meilleurs 
moyens dont on puisse 
se servir, pour ne pas 
tomber dans quelqu'un 
de ces dereglements, est 
de ne jouer que si peu 
d'argent, que ni le gain, 
Iii la perte, ne soient pas 
capables d'exciter au-
cune passion dans ceux 
qui jouent. 

RB 205,3,384 

I1 est aussi incivil de 

chanter ou de siffler en 
jouant, quand meme on 
ne le ferait que douce-
ment et entre ses dents : 
it 1'est encore bien plus 
de tambouriner des 
doigts ou des pieds; 

58, 15. 45 ; 59, 197. 

II est tres incivil aussi de 
chanter, ou de siffler en 
jouant, quand meme cela 
ne se ferait que doucement 
et entre les dents, comme 
it arrive souvent lorsque 
l'on reve au jeu. 
II ne faut pas non plus 

tambouriner des doigts, ou 
des pieds. (Courtin, p. 141) 

D. Que dolt-il eviter dans 
le jeu ? 
R. 1. D'être d'une hu-

meur facheuse pour mille 
inconvenients, qui en peu-
vent arriver. 
2. De se negliger et de se 

laisser perdre par complai-
sance, pour faire le fanfa-
ron. Ce que l'on tourne en 
ridicule. 
3. De parler par quolibets. 
4. De chanter et de siffler, 

quand meme cela ne se fe-
rait que doucement et en-
tre ses dents ; comme it 
arrive souvent, lorsque 
1'on reve au jeu. 

5. De tambouriner des 
doigts ou des pieds. 

(Anonyme, p. 109) 

2. Le jeu n'etant que pour se divertir, ceux qui jouent 
doivent faire paraitre un visage gai. 
3. Il est contre la bienseance de temoigner une joie ex-

traordinaire quand on gagne, ou de se facher quand on 
perd; c'est une marque que l'on joue pour le gain. 

(C.P., p. 53) 
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S'il arrive quelque diffe-
rend dans le jeu, it faut bien 

se garder de crier, de con-

tester ou de s'opiniatrer; 
mais Si on est oblige de sou- 

145 tenir un coup, ce doit etre 

avec beaucoup de retenue et 
d'honnetete, exposant sim-

plement et en peu de mots, 

le droit qu'on croit avoir, 

sans meme elever ni chan-

ger tant soit peu le ton de la 

voix; lorsqu'on le perd, it 
est de l' honnetete de payer 

toujours avant qu'on le de-

mande ; car c'est la marque 
d'un esprit genereux et 

d'une personne bien nee, de 

bien payer ce qu'on dolt au 
jeu, sans faire paraitre 

aucune peine. 

RB 205,3,386 

On ne dolt jamais entre-

prendre de jouer avec une 

personne d'une qualite 
beaucoup superieure, 

qu'elle ne le commande; 

mais quand une personne 

de qualite oblige quelqu'un, 
qui est d'une condition 

S'il arrive quelque 
differend, it ne faut 
point s'opiniatrer 
mais si enfin on etait 
oblige de soutenir un 
coup, ce doit etre tran-
quillement, sans elever 
le ton de la voix, en le 
prouvant evidemmcnt 
et promptement. 

(Courtin. p. 141) 

58, 145 ; 59, 191 

Et quand on perd, it 
faut toujours payer 
avant qu'on le de-
mande ; car c'est une 
marque de la noblesse 
de ('esprit, de bien 
payer ce que l'on dolt 
au jeu, comme partout 
ailleurs, sans temoi-
gner aucune repugnan- 
ce. 	(Courtin, p. 142) 

D. Que dolt-il faire, s'il 
arrive quelque differend 
dans le jeu 
R. 1. II se donnera de 

garde de crier, de contes-
ter et de s'opiniatrer. 
2. S'il est oblige de sou-

tenir un coup, ce doit etre 
tranquillement sans chan-
ger le ton de la voix, et en 
le prouvant evidemment et 
promptement. 

D. Que doit-il faire s'il 
perd'' 

R. 11 dolt toujours payer 
avant qu'on Ie demande, 
etant une marque de ]a no-
blesse de ('esprit de bien 
payer ce que ]'on dolt au 
jeu, comme partout ail-
leurs, sans temoigner au-
cune repugnance. 

(Anonyme, p. 109) 

58, 188 : 59, 107. 

Que s' ii se rencontre qu' une personne de qualite noun 
oblige de jouer avec elle, ce qu'il ne faut jarnais en-
treprendre qu'apres qu'elle nous 1'a commando; it 
ne faut point temoigner d'empressement dans le jeu, 
ni d'envie de gagner ; cela marque la petitesse de 
('esprit et de la condition. 	(Courtin, p. 140) 
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Que s'il se rencontre qu'une personne de qualite nous 
oblige de jouer avec elle, ce qu'il ne fautjamais entre-
prendre qu'apres qu'elle nous 1'a commande; it ne faut 
point temoigner d'empressement dans le jeu, ni d'en-
vie de gagner; cela marque la petitesse de 1'esprit et de 
la condition. 	 (Courtin, p. 140) 

beaucoup inferieure a la 
sienne, de jouer avec elle, 
it faut qu'il ait Bien de 
1' egard de ne pas temoi-
gner, ni d'empressement 
dans le jeu, ni d'envie de 
gagner; car c'est une 
marque de petitesse d'es-
prit, et de bassesse de 
condition. 

RB 205,3,387 

Si on sait meme que la 
personne avec qui on 
joue, et a qui on doit du 
respect, a de la peine de 
perdre, it ne faut pas, Si 

l'on gagne, quitter le jeu, 
a moins que cela ne 
vienne d'elle, ou qu'elle 
n'ait regagne ce qu'elle 
avait perdu. Mais si on 
perd, on peut se retirer 
honnetement, et cela est 
toujours permis, quelque 
personne que ce soit celle 
avec qui on joue. 

I1 est de l' honnetete de 
faire paraitre qu'on a bien 
du contentement, lors-
qu'une personne a qui on 

146 doit du respect, gagne en 
jouant, particulierement 
lorsqu'on ne joue pas soi-
meme, et qu'on est seu-
lement spectateur. 

Si on sait que la personne a qui on doit du respect, ne 
se plaise pas a perdre, it ne faut pas, Si on gagne, quitter 
le jeu, Si elle ne le commande, ou qu'elle ne se soit 
racquittee ; et Si on perd, it faut se retirer doucement; 
eta.nt toujours honnete de se conformer a ses forces, au 
lieu que c'est s'exposer a la risee et au mepris, que de 
faire par complaisance plus que l'on ne peut. 

(Courtin, p. 142) 

59, 21. 
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RR 2053,388 

I1 est de conse-
quence de s'abstenir 
entierement dejouer, 
si on n'est pas d'une 
humeur commode 
dans le jeu, car it en 
pourrait arriver bien 
des inconvenients 
qu'on est oblige de 
prevenir ; mais Si la 
personne avec la-

quelle on joue est 

d'une humeur fa-
cheuse, it ne faut pas 

temoigner se faire de 
Ia peine, ni de ses 
paroles, ni de ses 
manieres d'agir; on 
doit encore bien 

moms prendre garde 
a ses emportements; 

it faut tacher de pour-
suivre tranquillement 
son jeu, comme si de 

rien n'etait : la pru-
dence meme et la sa-

gesse demandent 
qu'on prenne tout en 

bonne part, et qu'on 
ne sorte jamais du 
respect qu'on doit a 
cette personne, ni du 
calme qu'on doit tou-
jours conserver dans 

son esprit. 

D. Que doit-il eviter dans le 
jeu? 

R. 1. D'être d'une humeur 
facheuse pour mille inconve-
nients, qui en peuvent arriver. 
1...]. 	(Anonyrne, p. 107) 

59. 29. 

D. Que doit-i1 faire, si celui 
contre qui ii joue, n'est pas 
d'une humeur commode all 
jeu? 

R. 1. I1 ne doit pas relever 
ses paroles de quelque ma-
niere que cc suit, mais it doit 
poursuivre et jouer son jeu. 
2. 11 ne doit pas prendre 

garde a ses ernportements. 
3. 11 est de la prudence de 

prendre tout en bonne part et 
de ne point sortir du respect 
et du calme de l'esprit. 

(Anonyme, p. 110) 

59. 245. 

et meme it est bon de s'en 
abstenir tout-a-fait, Si nous 
ne sommes pas d'humeur 
commode dans le jeu, pour 
mille inconvenients qui en 
peuvent arriver. 

(Courtin, p. 140) 

Si la personne est fa-
cheuse au jeu, it ne faut 
point relever ses paroles en 
facon quelconque, mais 
poursuivre et jouer son jeu: 
moins encore faut-il pren-
dre garde a ses emporte-
ments, si c'est une dame: 
it est alors de la prudence 
de prendre tout en bonne 
part, et de ne point sortir 
du respect, ni du calme de 
l'esprit. 	(Courtin, p. 143) 
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RB 205,3,389 

II est tres incivil de se 

moquer de quelqu'un 

qui aurait manqué 

d'adresse en jouant ; si 

des personnes plus qua-

lifiees viennent pour 

jouer, et qu'on occupe la 

place, it est de l'honne-

tete de la leur ceder, et 

Si on joue avec quelque 

personne d'une qualite 

superieure, deux contre 

deux, et que cette per-

sonne ait gagne la par-

tie, son associe doit bien 

se garder de dire: Nous 

avons gagne ; mais Vous 

avez gagne, Monsieur, 

ou Monsieur a gagne. 

4. Il est tres incivil de se 
moquer de celui qui aurait 
manqué d'adresse en 
jouant. 	(C.P., p. 53) 

Que si de plus qualifies 
que vous viennent pour 
jouer, et que vows occupiez 
la place, it est de l'honne-
tete de la leur ceder. 

(Courtin, p. 143) 

Si quelque homme de tres 
haute qualite, joue a quel-
quejeu, deux contre deux, 
et qu' it gagne la partie, son 
associe se dolt bien garder 
de dire, Nous avons gagne, 
mais Vous avez gagne 
Monsieur, ou Monsieur a 
gagne, etc. 

(Courtin, p. 30s)  

58, 45. 

D. Si de plus qualifies 
que lui viennent pour jouer 
et qu'il occupe la place, 
que dolt-il faire ? 

R. Il est de l' honnetete de 
la leur ceder. 

(Anonyme, p. 110) 

D. S'il joue a quelque jeu 
deux a deux avec une per-
sonne de qualite et qu'il 
gagne, doit-il parler au plu-
riel et dire, nous avons ga-
gne ? 

R. Non, cela est incivil; 
mais it doit dire, Monsieur 
a gagne sans parler de soi. 

(Anonyme. p. 203) 

Gardez-vous en jouant de vous echauffer par trop, de 
contester et hausser plus que de raison. 	(C.N., p. 122) 

RB 205.3,390 
147 

	

	I1 est tout a fait contre 

la bienseance de s'e-

chauffer au jeu ; it ne 

faut pas cependant s' y 

negliger, ni se laisser 

perdre par complai-

sance, afin de ne pas 

laisser croire a la per-

sonne avec qui on joue, 

qu'on se met peu en 

peine de contribuer a son 

divertissement. 

I1 ne faut pas aussi se negli-
ger dans le jeu, ni se laisser 
perdre par complaisance, taut 
pour ne pas faire le fanfaron, 
cc que I'on tournerait en ridi-
cule, que pour eviter que cette 
personne crut, que 1'on ne 
contribuat pas a son divertis-
sement avec assez d'attache ni 
de loin. 

I1 ne faut pas non plus parler 
par quolibets dans le jeu. 

(Courtin, p. 140s) 

D. Que doit-il eviler 
Bans le jeu ? 

R. I ...I.  2. De se negli-
ger et de se laisser per-
dre par complaisance, 
pour faire le fanfaron. 
Ce que l'on tourne en 
ridicule. 
3. De parler par quoli-

bets. 
(Anonyme, p. 107s) 
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On peut jouer a plu-
sieurs sortes de jeux, 

dont les uns exercent 

plus l'esprit, et les autres 

exercent particuliere-
ment le corps. 

RB 205,3.391 

Les jeux qui exercent le 

corps comme la paume, 

le mail, la boule, les 
quilles, le volant, sont 

preferables aux autres, et 
meme a ceux qui exer-
cent et qui appliquent 

trop l'esprit, comme 

sont les echecs et les da-
mes: lorsqu'on joue a 
ces sortes de jeux,qui 
donnent de 1'exercice au 

corps, it faut Bien se 

donner de garde de faire 

des contorsions de corps 
ridicules ou indecentes ; 
it faut aussi avoir egard 

de ne s'y pas trop 

echauffer, et de s' abste-

nir de se deboutonner, de 

quitter ses habits, ou 
meme son chapeau; car 

ce sont des choses que la 

bienseance ne permet 
pas. 

5. Les jeux qui exercent 
Ie corps, comme la paume, 
la boule, le volant, sont 
preferables aux autres, et 
meme a ceux qui exercent 
et fatiguent l'esprit, parce 
qu'ils demandent plus 
d'application, comme les 
echecs, les dames, et le pi- 
quet. 	(C.P., p. 53) 

D. Que doit-il eviter dans 
un jeu d'exercice, comme 
a la paume, a ]a boule, etc.? 
R. 1. Il s'abstiendra de 

faire des postures de corps 
ridicules et grotesques. 

2. I1 se gardera de se trop 
echauffer et de boire etant 
echauffe. Cela est nuisible 
a la sante. 

(Anonyme, p. 108s) 

Et si c'est un jeu d'exer-
cice, comme a Ia paume, 
au mail, a la boule, au 
billard, it faut prendre 
garde de ne point faire de 
postures du corps ridicu-
les et grotesques. 

(Courtin, p. 141) 

58,45; 59, 21, 28. 

13. Ne se point trop 
echauffer au jeu, ou a 
d'autres exercices ; mais 
surtout ne point boire, se 
decouvrir ou se devetir 
quand on se sent echauffe, 
a cause du grand peril de 
tomber en quelque grande 
maladie, par cette inconsi-
deration: ne point mettre 
ses cheveux derriere les 
oreilles, sous pretexte qu'il 
fait chaud, cela est incivil, 
quand on est en compagnie 
particulierement. 

(P.F., p. 70) 
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RB 205,3,392 
Lorsqu'on joue aux echecs ou aux 

dames, it est de 1'honnetete de presen-

ter a la personne avec qui on joue, les 
echecs blancs, et les dames blanches, 
ou de les placer devant elle, ou du 
moms de 1'y aider, ou de se disposer a 
le faire, et de ne pas souffrir qu'on 

148 nous donne les echecs blancs, ou les 
dames blanches, ni qu'on les place 

devant nous. 

RB 205,3,393 

II y a quelques jeux de cartes aux-
quels il peut etre permis de jouer quel-
quefois tel qu'est le piquet, parce que 
I'adresse y a quelque part, et qu'ils ne 
sont pas purement de hasard, mais il y 
en a qui sont tellement du hasard 
comme sont le brelan, le lansquenet, 
les jeux de des et d' autres semblables, 
qu'ils sont non seulement dcfendus par 
la loi de Dieu, mais qu'il n'est pas 
meme permis d'y jouer, scion les re-
gles de la bienseance. Ainsi its doi-
vent titre regardes comme indignes 
d'une personne qui a de l'education. 

RB 205,3,394 

L'honnetete veut aussi que le temps 
qu'on emploie au jeu soft modere, et 
que Bien loin de jouer continuellement, 
comme font quelques-uns, on ne joue 
pas meme trop souvent, ni plusieurs 
heures de suite; car cc serait faire son 
occupation d'une chose qui n'est pro-
prement qu'une cessation ou une in- 

D. Que doit-il observer touchant le jeu 
d'echecs et celui des dames? 

R. 11 doit presenter a la personne, avec 
qui it joue, les echecs blancs et les placer 
devant elle, ou au moins s'empresser de 
les y placer et ne pas souffrir qu'on lui 
donne les echecs blancs, ni qu'on les place 
devant lui. 11 doit faire la meme chose, 
s'il joue aux dames. 	(Anonyrne, p. 108) 

59, 100 

6. Les jeux do hasard, comme le brelan, 
le lansquenet, les des, et autres sembla-
bles, devraient etre plus defendus qu'ils 
ne le sont : cc sont proprement des jeux 
de laquais, qu'un enfant bien ne ne de- 
vrait pas savoir. 	(C.P., p. 53s) 

58.46; 59, 314. 

5. Les jeux qui exercent le corps, comme 
la paume, la boule, le volant, sont prefe-
rables aux autres, et meme a ceux qui 
exercent et fatiguent l'esprit, parce qu'ils 
demandent plus d'application, comme les 
cchecs, les dames. et  le piquet. 

(C.P., p. 53) 
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terruption d'emploi pour un petit 
temps, et c'est cc qui ne peut s'accom-
moder avec la sagesse, que doit avoir 
une personne qui a de la conduite. 

149 
	

Article 4 	 Section III. 

Du chant. 

RB 205.4.395 

Le chant est un divertissement qui est 
non seulement permis, mail qui est 
meme fort honnete et qui peut beau-
coup servir a recreer 1'esprit d'une 
maniere tres agreable, et fort innocente 
en meme temps. 

RB 205,4,396 

La bienseance, cependant, aussi bien 
que la religion, veulent qu'un chretien 
ne se laisse pas aller a chanter toutes 
sorter de chansons ; et qu' it prenne 
particulierement garde de ne pas chan-
ter des chansons deshonnetes*, ni 
aucunes dont les paroles soient ou trop 
libres, ou a double entente. En un mot, 
it est tres indecent a un ehretien de 
chanter des airs qui portent a I'impietd, 
ou dans lesquels on fasse gloire de 
faire bonne chere, ou dont les expres-
sions et les termer temoignent qu'on 
se fait honneur, et qu'on prend un tres 
grand plaisir de s'abandonner a l'ex-
ces du vin ; car outre qu'il est de tres 
mauvaise grace d'avoir de telles pa- 

* L'original ecrit : deshonnes. 

Du chant. 

D. Si l'on enseigne a un enfant a chan-
ter, apprendra-t-il des chansons mondai-
nes ? 
R. I1 apprendra des psaumes, des hym-

nes ou des cantiques spirituels, afin 
d'eclairer son esprit en formant sa voix. 
Il peut aussi apprendre des airs du monde, 
pourvu qu'ils ne contiennent rien, qui 
porte a l'impurete, au libertinage et a 
l'ivrognerie. 	(Anonyme, p. 103) 

58, 266. 
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roles dans la bouche, elles 
pourraient beaucoup contri-
buer a donner de l'inclination 
de tomber dans ces sorter de 

150 dereglements, quand meme on 
n'y serait pas actuel lement : les 
chansons inspirant bien plus fa-
cilement a l'esprit ce qu'elles 
contiennent, que non pas les 
paroles seules. 

RB 205,4,397 

Saint Paul noun marque pre-
cisement en deux endroits dif-
ferents de ses epitres, que ce 
que des chretiens doivent chan-
ter, sont des psaumes, des hym-
nes et des cantiques spirituels, 
et qu' ils les doivent chanter du 
fond de leurs cecurs, et avec 
affection, parce qu'ils contien-
nent les louanges de Dieu. Ce 
sont 1a, en effet, les seuls airs 
qu'on devrait entendre dans les 
maisons des chretiens dans les-
quelles le vice, et tout ce qui y 
porte n' est pas moins contraire 
a la biensdance, qu'aux regles 
de l'Evangile ; et dans lesquel-
les on ne doit rien entendre 
chanter, qui ne donne occasion 
de louer Dieu, et qui ne porte a 
la pratique du bien et a 1'exer-

cice de la vertu. 

vous entretenant de psaumes, d'hyrnnes et de 
cantiques spirituels, chantant et psalmodiant du 
fond de vos cocurs a la gloire du Seigneur. 

(Amelote, Ep 5,19) 

Instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres 
par des psaumes, des hymnes et des cantiques 
spirituels, chantant de cceur avec edification les 
louanges du Seigneur. 	(Arnelote, Col 3,16) 

58, 266, 339 : 59, 211, 266-267, 314. 

D. Si I'on enseigne a un enfant a chanter, ap-
prendra-t-il des chansons mondaines 

R. II apprendra des psaumes, des hymnes ou 
des cantiques spirituels, afin d'eclairer son es-
prit en formant sa voix. 11 peut aussi apprendre 
des airs du monde, pourvu qu'ils ne contiennent 
rien, qui porte a l'impurete, au libertinage et a 
I'ivrognerie. 	 (Anonyme, p. 103) 
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RB 205,4,398 

C'etait aussi la pratique des 	59, 267.  

anciens patriarches, qui ne fai-
saient de cantiques qui ne 
fussent, ou pour louer Dieu, ou 
pour le remercier de quelque 
bienfait qu'ils en avaient recu 
de lui. David, qui en a compose 
un grand nombre, les a tous 
composes a la louange de Dieu. 
L'Eglise qui se les est appro-
pries, qui les chante tous les 
jours, et qui les met dans la bou-
che des chretiens, les jours 
qu'ils s'assemblent solennelle-
ment pour rendre leurs devoirs 

151 a Dieu, semble les inviter ales 
chanter aussi, et a les repeter 
souvent en leur particulier, et 
les pores et mores a les appren-
dre a leurs enfants. 

RB 205,4,399 

Comme on a traduit ces saints 
cantiques en notre langue, et 
qu'on les y a mis en chant, tout 
le monde a la commodite et la 
facilite de les pouvoir chanter, 
aussi Bien que de les entendre, 
et de se remplir ('esprit et le 
cur des saintes affections dont 
ils sont pleins. Ce devrait etre 
aussi un grand plaisir, et un ve-
ritable divertissement pour les 
chretiens, de benir et de louer 
souvent le Dieu de leur caeur. 
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RB 205,4,400 

Ce que 1' honnetete de-
mande de ceux qui sa-
vent chanter, ou jouer de 
quelque instrument, est 
de ne le faire jamais con-
naitre, de n'en dormer 
aucune marque, et de 
n'en jamais *parler, 
pour se procurer de l'es-
time par ce moyen ; mais 
Si cela vient a etre connu, 
et que dans la rencontre, 
quelqu'un a qui on doive 
du respect ou de la 
deference, prie de jouer 
ou de chanter quelque 
air, soit pour faire con-
naitre cc qu'on sait, soit 
pour divertir la compa-
gnie, on peut honnete-
ment s'en excuser et 
pour l'ordinaire, it est a 
propos de le faire; mais 
Si cette personne persiste 
et fait instance, ce ne se-
rait pas savoir le monde, 
Si on hesitait davantage 
a chanter ou a jouer de 
]'instrument, comme on 
en prie; car s' i l arrivait 
qu'on ne chantat pas tout 
a fait bien, ou qu'on ne 
flit pas habile a toucher 
('instrument, ceux de la 

S'il arrivait que l'on eut de 
la voix, ou que l'on sit 
jouer de quelque instru-
ment, ou meme que l'on 
eut le talent de faire des 
vers, it ne faut jamais le 
faire connaitre par quelque 
marque : mais si cela est 
decouvert et connu, et que 
dans la rencontre on tilt 
prie par une personne pour 
laquelle on eut de la 
deference, d'en faire voir 
quelque chose, it est bon 
et honnete de s'excuser 
d'abord. Mais si elie ne se 
payait pas de ces excuses, 
alors it est d'une personne 
qui sait le monde, de ne pas 
hesiter a chanter, ou a jouer 
de cet instrument, ou a re-
citer quelques petits ouvra-
ges de sa facon. 

(Courtin, p. 147)  

58, 180. 

D. S'il avait de la voix, 
ou qu'il sut jouer de quel-
que instrument, etc. doit-
il le faire connaitre par 
quelque marque'! 

R. Non, it ne faut point 
s'en faire de fete, mais si 
cela etait decouvert et 
connu, et que dans ]a ren-
contre it fut prie d'en faire 
voir quelque chose, it est 
honnete de s'excuser 
d'abord; et si l'on ne se 
paie de ces excuses, alors 
it est d'une personne qui 
salt le monde, de ne pas 
hesiter a chanter, etc. 

(Anonyme, p. 103s) 

* L'original ecrit: de n'en jamais en parler 
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152 compagnie auraient en-
suite sujet de dire, que 
cela ne valait pas la 
peine de se faire tant 
prier, au lieu qu'en ac-
quiescant d'une maniere 
honnete, et sans beau-

coup de retard, on se met 
a couvert de tous les re-
proches, ou au moins on 
n'y donne aucune occa-
sion. 

RB 205.4,401 

I1 faut, lorsqu'on est 
ainsi oblige de chanter 
en compagnie, eviter de 
tousser et de cracher; et 
it faut bien se garder de 
se louer soi-meme, et de 
dire, par exemple: Voila 
un bel endroit, en voici 
encore un plus beau, 
prenez garde a cette 
chute, etc.; cela a trop 
l'air de vanite et de pro-
pre estime, et est une 

marque qu'on s'en fait 
accroire. I1 n'est pas non 

plus bienseant de faire 
certains gestes, qui mar-

quent de la complai-
sance ; c'est cc qu'it 
n'est pas aussi bien de 
faire, lorsqu'on joue de 

quelque instrument. 

59. 29. 

[...] : cette obcissance prompte 
et sincere met a couvert de 
tout evenement ; au lieu 
qu'une resistance fagonniere, 
sent Ie maitre chanteur qui 
veut se faire valoir, cc qui fait 
que 1'on trouve des censeurs 
rigides qui disent, N'est-ce 
que cela ? Cela valait-il la 
peine de se faire tant prier? 

Et surtout, it ne faut, ni tous-
ser trop. ni  cracher, ni etre trop 
longtemps a accorder sa gui-
tare, ou son luth. 

I1 faut bien se garder aussi, 
de se louer soi-meme, par cer-
tains gestes etudies, qui mar-
quent notre complaisance, et 
de dire par exemple, lorsque 
]'on chante, Voila an bel en-
droit; en voici encore un plus 
beau ; prenez garde a cette 
chute, etc., cela est de 
I'homme vain, ou de peu. 

(Courtin, p. 148) 

D. Cette obeissance 
prompte et sincere le 
met-cue a couvert de 
tout evenement ? 

R. Oui, car une resis-
tance fagonniere attire 
le mepris et fait que ion 
trouve apres des cen-
seurs rigides, qui di-
sent,N'est-ce que cela? 
cela valait-il la peine de 
se faire tant prier? 

D. Quels defauts doit-
il eviter en chantant, en 
jouant, etc.? 

R. 1. I1 ne doit pas se 
Iouer soi-meme par cer-
tains gestes etudies, qui 
marquent sa complai-
sance. 1.... 

(Anonyme, p. 104) 
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RB 205,4,402 

Lorsqu'on est ainsi prie 
de chanter ou de jouer de 
quelque instrument, it ne 
faut pas faire l'un ou 

l'autre trop longtemps; 
car i1 faut eviter d'être 
ennuyeux: et it faut fi-

nir d'autant plus tot, afin 
de ne dormer occasion a 
personne de dire ou de 

penser, que c'est assez. 

RB 205,4,403 

Ce serait une incivilite 
de le dire, si la personne 
qui chante merite quel-
que consideration ; c'est 
aussi une grande incivi-
lite d'interrompre une 

personne qui chante. 

RB 205,4,404 

11 faut bien prendre 
garde de nejamais chan-

ter seul et entre ses 
dents, cela est bien mal- 

153 honnete, en quelque oc-
casion que ce soit; it ne 
l'est pas moins de con-
trefaire une personne 
que l'on aurait ouI chan-
ter, soil parce qu'elle 
chante du nez, ou parce 

qu'elle a des inflexions 

de voix ou des manieres 
qui sont messeantes et 
desagreables ; cela sent 

11 faut aussi avoir soin de 
finir promptement, pour 
eviter d'être ennuyeux, et 
pour laisser, comme on dit, 
la compagnie sur la bonne 
bouche. 

Et meme. it faut finir 
d'autant plus tot, que per-
sonne ne lui dira. C 'est as-
sez ; parce que c'est une 
incivilite de le dire, si ce-
lui qui chante est personne 
de condition : comme c'en 
est une de parler et de I'in-
terrompre quand it chante. 

(Courtin, p. 148s) 

Ne chantez point entre ses 
dents, a part soi ; Si toute-
fois it n'est pas tout seul, 
en sorte qu'il ne puisse etre 
entendu des autres. 

(C.N., p. 116) 

D. Quels defauts doit-il 
eviler en chantant, en 
jouant, etc.? 

R. I...]. 2. 11 doit eviter 
d'être ennuyeux, en lais-
sant comme l'on dit, la 
compagnie sur la bonne 
bouche. I1 doit finir d'au-
tant plus tot que personne 
ne lui dira, C'est assez, 
parce que c'est une inci-
vilite de le dire. 

D. Lorsqu'une personne 
de condition chante, peut-
il parler et l'interrompre, 
ou lui dire, C'est assez ? 
R. Non, c'est une tres 

grande incivilite. 

D. Que doit-il eviler tou-
chant le chant ? 

R. 1. 11 ne chantera point 
tout seul entre les dents. 
2. En attendant dans une 

Salle, it ne chantera point 
comme l'on dit pour se 
desennuyer. 
3. I1 se donnera de garde 

de chanter dans les rues ou 
dans d'autrs lieux, ou it y 
a contours de monde. 

(Anonyme, p. 104s) 
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le baladin, et le farceur de theatre. I1 
est aussi de tres mauvaise grace 
d'avoir des manieres de chanter qui 
soient ou grossieres, ou affectees et 
singulieres. 

Le moyen de bien chanter, et 
agreablement, c'est de le faire d'une 
maniere tout a fait naturelle. 	 59. 195. 

Article 5 

Des divertissements qui ne sont pas permis. 

RB 205,5,405 

Il y a d'autres divertissements, dont 
on ne traitera pas ici fort au long, parce 
qu'ils ne sont nullement permis a un 
chretien, ni par les loin de la religion, 
ni par les regles de Ia bienseance. 

RB 205,5,406 

11 yen a qui ne sont ordinaires qu'aux 
riches ; et ce sont les bals, les danses, 

154 et les comedies. I1 y en a d'autres qui 
sont plus ordinaires aux artisans et aux 
pauvres, tels que sont les spectacles 
des operateurs, des baladins, des dan-
seurs de cordes, et des marionnettes, 
etc. 

D. Que doit-il encore observer touchant 
la recreation? 
R. 1. Les jeux qu'ils choisira pour se 

divertir, seront innocents. 
2. I1 s'abstiendra des bals, des danses et 

des comedies. [...] 	(Anonyrne, p. 106s) 

58, 275-276 ; 59, 314. 

RB 205,5,407 

A 1'egard des bals, it suffit de dire 
que ce sont des assemblees, dont la 
conduite n'est ni chretienne ni hon-
nete; elles se font de nuit, parce qu'il 
semble qu'on se veuille cacher a soi-
meme, ce qui se passe d' indecent dans 
ces assemblees, et qu'on les veuille 

58, 151, 275-276 ; 59, 209. 
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passer dans les tenebres, afin d'y avoir 
plus de liberte, pour y commettre* le 
crime. Les personnes chez **qui  elles 
se tiennent, sont dans une obligation 
indispensable d'ouvrir leur porte in-
differemment a tout le monde, ce qui 
fait que leurs maisons deviennent 
comme des lieux infames et publics, 

ou les peres et les meres exposent leurs 
propres filles a toutes sortes de jeunes 
garcons, qui ont la liberte d'entrer dans 
ces assemblees, prennent aussi celle 
d'examiner toutes ces personnes qui 
les composent, de s'attacher a celles 

qui leur plaisent davantage; de les 
entretenir, de les mener danser, de les 
cajoler, et de prendre avec elles des 
libertes, que les pores et les mores 
auraient honte de leur permettre dans 
leurs maisons particulieres. 

Inspirer. 

L'original ecrit: connaitre 
** et: chez qu'elles 

Que dirai-je des lois et des regles que 
l'on observe si inviolablement dans ces 
assemblees, et que 1'esprit du libertinage 
y a etablies : de cette obligation indispen-
sable que les personnes, chez qui elles se 
tiennent, out d'ouvrir leur porte indiffe-
remment a tout le monde ; de la liberte 
que tous les jeunes gens ont d'y entrer, 
d'examiner toutes les personnes qui les 
composent, de s'attacher a celles qui leur 
plaisent davantage, de les entretenir, de 
les mener danser, de les cajoler, et de pren-
dre avec elles des libertes, que les pores 
et mores auraient honte de leur permettre 
dans leurs maisons particulieres. De sorte 
qu'a proprement parler, les lieux ou se 
tiennent ces sortes d'assemblees sont 
comme des lieux infames et publics, ou 
les pores et les mores exposent leurs pro-
pres filles a la jeunesse la plus libertine; 
et ou ces memes filles par le peu de mo-
destie qu' it y a dans leur ajustement, et le 
peu de retenue qui parait dans leurs re-
gards, dans leurs gestes, et dans toute leur 
personne, se prostituent aux yeux et aux 
desirs de tous ceux qui y entrent, et inspi-
rent meme aux plus moderes des senti-
ments contraires a leur devoir, et qui ne 
degenerent quo trop souvent en de tres 
honteuses pratiques. 	(Varet, p. 194s) 

59, 243. 

RB 205,5,408 

Et les filles, par le luxe et la vanite 
155 qui paraissent dans leurs ajustements, 

par le peu de modestie qui se rencon-
tre dans leurs regards, dans leurs ges-
tes, et dans toute leur personne, se 
prostituent aux yeux et aux desirs de 
tous ceux qui entrent dans ces bals; et 
donnent occasion a ceux qui sont les 
plus moderes, d' avoir des sentiments 
bien eloignes de ceux que la pudeur et 
l'honnetete chretienne devraient leur 
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RB 205,5,409 Et ne pensez pas, ma Sur, que les danses qui 
Pour ce qui est des danses qui se font en particulier, et avec moins d'eclat et 

se font dans des maisons parti- de pompe, soient moms dangereuses. 
culieres avec moms d'exces, el- 58, 151-152, 276 ; 59, 316. 	(Varet, p. 196) 
les ne sont pas moms contre la Car la pudeur n'est point en surete, et le plaisir 
bienseance, que celles qui se qui nous attire nous doit titre suspect, lorsque la 

font avec plus d'eclat dans les danse est la compagne ou la fin du divertisse- 

bals; car si un ancien paIen a ment que l'on recherche. Ii n'y a personne, a dit 

dit, qu'il n'y a personne qui un ancien, qui danse, etant sobre, s'il n'a perdu  

danse etant sobre, s'il n'a perdu 
1'esprit. 	 (Varet, p. 197) 

l'esprit : qu'est-ce que 1'esprit [S.Ambroise] ajoute ces paroles : Qu'avait pu 

chretien peut inspirer touchant apprendre cette fille d'une mere adultere et 

ce divertissement, qui n est pro- incestueuse, qu'a perdre la pudeur? En effet, y 

pre, dit saint Ambroise, qu'a 
a-t-il rien de plus propre a exciter des passions 

exciter des passions honteuses, 
honteuses, que de decouvrir, comme on fait en 
dansant des parties du corps que la nature et 

et dans lequel la pudeur perd l'honnetete obligent de cacher? 	(Varet, p. 198) 
tout son eclat parmi le bruit Li.3, de Virg. 

qu'on fait en sautant, et en S'etonnera-t-on apres cela si l'on s'engage si 

s'abandonnant a la dissolution, facilement au milieu de la danse a commettre 
les plus grands crimes ? Et quelle retenue, ou 

RB 205,5,410 quel reste de pudeur pourrait-il y avoir parmi le 
C' est aux meres impudiques et tintamarre et le bruit confus que l'on fait en chan- 

adulteres, dit ce saint Pere, a tant, en sautant, et en s'abandonnant a une dis- 
souffrir que leurs filles dansent, solution, qui deshonore le Christianisme ? Que 

et non pas aux meres chastes et dites-vous, meres chretiennes, a la vue dune 

fideles a leur epoux, qui doivent histoire si tragique ? Ne voyez-vous pas dans 

apprendre a leurs filles a airner cet exemple ce que vous devez apprendre a vos 

la vertu, et non pas la danse, 
filles a eviter; et que c'est aux meres impudi- 

dans laquelle, dit saint Chrysos- 
ques et adulteres a souffrir que leurs filles dan- 
sent, et non a celles qui sont chastes et fideles a 

tome, le corps est deshonore par leur epoux, qui doivent apprendre a leurs filles 
des demarches honteuses, inde- ]a piete et non pas a danser. 	Sermon 48, .cur- Mr 
centes ; et l'ame 1'est encore S. Chrysostome confirme cette verite, lorsque 

1.56 	bien davantage, car les danses faisant reflexion sur cette meme histoire, it dit 

sont les jeux des demons, et [...] que si le corps est deshonore par ces demar- 

ceux qui en font leurs diver- ches indecentes ; combien I'ame 1'est-elle en- 

tissements et lours plaisirs, sont 
core davantage? Les danses sont les jeux des 
demons. 
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les ministres et les esclaves 	Les danses sont les jeux des demons. Ses ministres 

des demons, et se condui- 	et ses esclaves en font leur divertissement et leur 

sent en bêtes, plutot qu'en 	plaisir. 	 (Varet, p. 200) 

hommes, puisqu'ils s'y 	
59, 209, 316. 

abandonnent it des plaisirs 

brutaux. 

RB 205,5,411 

Quoique les comedies pas- 58, 152, 277-278 ; 59, 210. 

sent dans le monde pour un Car enfin quelques efforts que ces grinds saints, 

divertissement honnete, el- et ceux qui les ont suivis, aient faits pour etouffer 

les sont cependant la honte 
ce desordre, it s'est tellement accru dans ces Ber- 

et la confusion du christia 
niers siecles par la corruption generale, qui s'est 
repandue parmi les fideles, qu'il passe maintenant 

nisme. En effet, ceux qui pour un divertissement honnete, et que les come- 
s'adonnent a cet emploi, et dies, qui sont la honte et la confusion du Christia- 
qui en font leur profession, nisme, sont devenues la plus serieuse occupation 
ne sont-ils pas publique- do la plupart des chretiens. 	(Varet, p. 205) 

ment notes d'infamie? 
De plus les comediens de ce temps-ci sont-ils dune 

Peut-on aimer une profes- autre consideration dans Ie monde, que ceux de cc 
sion en couvrant de confu- temps-la ? Queue est, dit Tertullien, cette corrup- 
sion ceux qui 1'exercent? Et tion qui fait que l'on aime ceux que les lois publi- 
cet art n'est-il pas infame et ques condamnent ; qu'on approuve, qu'on releve 
honteux, dans lequel toute un art et un emploi, et en meme temps qu'on note 

1'adresse des comediens d'infamie ceux qui s'y adonnent? Quel est lejuge- 

consiste a exciter et en eux- ment par lequel on couvre de confusion des gens 

memes, et dans les autres pour une profession qui les rend recommandables? 

des passions honteuses, I"'I 

pour lesquelles une per- Qu'y a-t-il dans les comedies qui puisse titre agrea- 

sonne bien nee ne peut avoir ble aux yeux de Dieu ? Est-ce la pompe et la ma- 

que de 1'horreur? Si on y gnificence des habits'? Est-ce I'adresse des come- 

chante, on n'y entend que diens a exciter en eux-memes et dans les autres des 

des airs qui sont rendus pro- 
passions criminelles ? Est-ce l'industrie avec la- 

pres a fortifier ces memes 
queue les airs sont accomodes aux sujets et rendus 
propres a fortifier ces memes passions? 

passions. (Varet, p. 215s) 
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RB 205,5,412 

Y a-t-il de 1'honnetete et de la bien-
seance dans les ajustements, dans la 
nudite et dans la liberte des comediens 
et des comediennes? et y a-t-il quel-

que chose dans leurs gestes, et dans 
leurs paroles, et dans leurs postures, 
qui ne soit indecent a un chretien, non 
seulement de faire, mais meme de 
voir? it est done tout a fait contre 

157  1'honnetete d'en faire son plaisir et son 
divertissement. 

RB 205,5.413 

Les theatres des operateurs et des 
baladins, qui sont ordinairement dres-
ses dans les places publiques, sont re-
gardes comme indecents par tous les 
honnetes gens; et cc ne sont ordinai-
rement que les artisans et les pauvres 
qui s'y arretent ; it semble meme que 
cc soit pour eux que le demon les ait 
dresses, afin quo comme ils n'ont pas 
le moyen de gouter le poison dont it 
se sert pour perdre les times dans les 

comedies, ils* puissent facilement s'en 

rassasier aux pieds de ces theatres pu-
blics; et c'est pour cette fin qu'il** y 
emploie des bouffons, qu'il les exerce, 

qu'il les forme, et qu'il s'en sert, sc-
ion !'expression de saint Chrysostome, 
comme d'une peste, dont it infecte 
toutes les villes dans lesquelles ils 
vont. 

* L'original Porte : le puissent 
** et: ils y emploie 

[...J; suppose qu'il n'y ait rien dans les 
ajustements, dans la nudite, et dans les 
gestes des comediennes, qui blesse la 
modestie, et qui ne reponde a la purete et 
a la piete des vierges qu'elles represen-
tent ; suppose que les personnes qui y as-
sistent ne puissent inspirer aux jeunes gens 
1'esprit du monde et de la vanite qui eclate 
dans leur maniere de se vetir, dans tous 
leurs gestes, et dans toutes leurs actions ; 
suppose que tout cc qui se passe dans ces 
representations malheureuses ne porte 
point au ma!; que les paroles, les habits, 
le marcher, la voix, les chants, les regards, 
les mouvements du corps, Ie son des ins-
truments, les sujets memes et les intrigues 
des comedies, enfin que tout n'y soit point 
plein de poison, et n'y respire point 
1'impurete : vous ne devez pourtant pas 
laisser d'empecher vos enfants de s'y trou- 
ver I...1. 	 (Varet, p. 222) 

Oui, mes Freres, ajoute cc saint [Chrys-
ostomel, c'est le demon qui a fait un art 
de ces divertissements et de cesjeux, pour 
attirer a lui les soldats de Jesus-Christ, et 
pour relacher toute ]a vigueur et comme 
les nerfs de leur vertu. C'est pour ce sujet 
qu'il a fait dresser des theatres dans les 
places publiques ; et qu'exerçant et for-
main lui-meme ces bouffons, it s'en sert 
comme d'une peste dont it infecte toute 
la ville. S. Paul nous a defendu les paro-
les impertinentes et celles qui ne tendent 
qu'a un vain divertissement: mais le de-
mon nous persuade d'aimer les ones et 
les autres. 	 (Varet, p. 223) 

Homelie 6, sur Mt 	58 278 ; 59, 316. 
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RB 205,5,414 
Aussitot que ces bouffons ridicu-

les, dit ce saint Pere, ont profere 
quelque blaspheme, ou quelques 

paroles deshonnetes, on voit que les 
plus fous s'emportent dans des 
eclats de rite; ils leur applaudissent 
pour des choses pour lesquelles on 

devrait les lapider. 

RB 205,5,415 
C'est done un divertissement bien 

honteux, et un detestable plaisir, sc-

ion 1'expression de ce Pere, que ce-

lui que l'on prend a ces sortes de 

spectacles, et ceux qui s'y trouvent 
font paraitre qu'ils ont le cceur et 

1' esprit bien bas, et bien peu de 

christianistne. 

RB 205.5,416 

II n'est pas plus want a un chre- 

158 tien de se trouver a des representa-

tions de marionnettes dans lesquel-
les it n'y aurait rien qui parut agrea-
ble et divertissant, si on *n'y me-

lait des paroles qui fussent ou im-
pertinentes ou deshonnetes, avec 

des postures et des mouvements 

tout a fait indecents : c'est pour ce 
sujet qu'une personne sage ne doit 
regarder ces sortes de spectacles 

qu'avec mepris, et que les peres et 
les meres ne doivent jamais permet-

tre a leurs enfants d'y assister, et 
doivent leur en inspirer beaucoup 

* L'original ecrit : Si on y melait 

Ce qui est encore plus dangereux est le su-
jet pour lequel on s'emporte dans ces ris im-
moderes. Car aussitot que ces bouffons ridi-
cules ont profere quelque blaspheme, ou quel-
que parole deshonnete, on voit que les plus 
fous sont ravis de joie, et s'emportent daps 
des eclats de fire. Its leur applaudissent pour 
des choses pour lesquelles on devrait les la-
pider: et ils s'attirent ainsi sur eux-memes, 
par ce detestable plaisir, le supplice d'un feu 
eternel. Car en les louant de ces folies, on 
leur persuade de les faire, et on se rend en-
core plus digne qu'eux de la condamnation 
qu'ils ont meritee. Si tout le monde s'accor-
dait a ne vouloir point regarder leurs sotti- 
ses, ils cesseraient bientot de les faire. Mais 
lorsqu'ils vous voient tous les jours quitter 
vos occupations, vos travaux, et 1'argent qui 
vous en revient, en un mot renoncer a tout 

pour assister a ces spectacles, ils redoublent 
leur ardeur, et ils s'appliquent bien davan-
tagc a ces niaiseries. 

Vous voyez, ma Sceur, que S. Chrysosto-
me, aussi bien que Tertullien, ne condamne 
pas seulement les comedies a cause de leur 
dissolution et de leur impurete, mais encore 
a cause qu'il n'est pas permis aux chretiens 
de passer le temps dans les ris, dans les di-
vertissements, et dans les delices qui sont in-
separables de ces spectacles. (Varet, p. 223s) 

58, 278. 

I1 faut done, ma Sur, inspirer a vos en-
fants de 1' horreur de la comedic; parce qu'elle 
cst un divertissement dangereux, et indigne 
d'un chretien. II le faut, parce qu'il est bien 
difficile qu'ils n'y souillent en meme temps 
!ears yeux, leurs oreilles, et leur ame. 

(Varet, p. 226s) 
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d'horreur, comme etant contraires a 
ce que la bienseance, aussi bien que Ia 
piete chretienne exige d'eux. 

RB 205,5,417 

L'honnetete ne permet pas non plus 
de se trouver aux spectacles des dan-
seurs de corde, qui exposant tous les 
jours leur vie, aussi bien que leur rime, 
pour divertir les autres, ne peuvent titre 
ni admires, ni meme regardes par une 
personne raisonnable, puisqu'ils font 
ce qui doit titre condamne de tout le 
monde, en suivant les seules lumieres 	59, 211. 

de la raison. 





159 

60 	 CHAPITRE  VI.  Drs  VISITES.  

Chapitre 6 

Des visites. 

Article 1 
CHAPITRE VII. 

De l'obligation que la bienseance 
impose de faire des visites, et des 	

Section I. 

dispositions qu'on doit y apporter. De la regle des visites. 

237 

RB 206,1,418 

On ne peut, en vivant dans le monde, 
se dispenser de faire quelquefois des 
visites, et d'en recevoir; c'est une obli-
gation que la bienseance impose a tous 
les seculiers. 

La sainte Vierge meme, quoique re-
tiree, en a rendu une a sa cousine sainte 
Elisabeth, et it semble que l'Evangile 
ne la rapporte fort au long, qu'afin 
qu'elle puisse etre le modele des no-
tres. Jesus-Christ aussi en a rendu plu-
sieurs fois, par un simple mouvement 
de charite, n'y ayant d'ailleurs aucune 
obligation. 

RB 206,1,419 

Pour bien connaitre, et pour discer-
ner, en quelles occasions on doit ren-
dre des visites, it faut se persuader que 
la bienseance chretienne ne doit se 

160 regler en cela, que sur Ia justice et sur 
la charite ; et qu'elle ne peut exiger 
qu'on rende des visites, que ce ne soit, 
ou par necessite, ou pour donner a 
quelqu' un des marques de respect, ou 
pour entretenir l'union et la charite. 

D. Quand doit-on en faire ou en rendre? 
R. Quand it arrive des occasions, ou ce 

serait blesser la civilite que de manquer a 
faire ou a rendre visite aux personnes, a 
qui nous voulons ternoigner du respect ou 
de 1'amitie. 	(Anonyrne, p. 160) 

Lc 1,38 

it y a des occasions, ou ce serait blesser la 
civilite, que de manquer a faire visite aux 
personnes a qui nous voulons temoigner 
du respect ou de l' amitie. 

(Courtin, p. 187) 

58, 256 ; 59, 140, 305-306. 

59, 140, 255. 
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Les occasions dans lesquelles la bien-
seance, fondee sur la justice, veut 
qu'on fasse des visites, sont, lorsqu'un 
pere, par exemple, a un enfant, ou 
qu'un enfant a son pere malade; ils 
sont obliges Fun et 1'autre de visiter 
celui qui est malade, pour lui rendre 
tous les devoirs que la piete et la jus-
tice chretienne, aussi bien que la bien-
seance, exigent d'eux. 

RB 206,1,420 

Quand quelqu'un a de la haine et de 
l'aversion pour quelque autre per-
sonne, l'un et I'autre sont obliges, se-
ion les regles de l'Evangile, de se vi-
siter pour se reconcilier ensemble; et 
vivre tout a fait en paix. 

RB 206,1,421 

La bienseance chretienne se regle sur 
la charite, dans les visites, lorsqu'on 
en rend, ou pour contribuer au salut 
du prochain, en quelque maniere que 
ce soil, ou pour lui rendre quelque ser-
vice temporel, ou pour lui rendre ses 
respects, lorsqu'on lui est inferieur, ou 
pour conserver avec lui une union tout 
a fait chretienne. 

RB 206,1,422 

c'a toujours ete dans quelqu'une de 
ces vues, et par quelques-uns de ces 
motifs, que Jesus-Christ Notre-Sei-
gneur s'est conduit dans toutes les vi-
sites qu'il a rendues; car c'etait ou 
pour convertir les times a Dieu, comme 

161 dans la visite qu'il rendit a Zachee, ou 

D. Quand doit-on en faire ou en rendre? 
R. Quand it arrive des occasions, ou ce 

serait blesser la civilite que de manquer a 
faire ou a rendre visite aux personnes, a 
qui nous voulons temoigner du respect ou 
de I'amitie. 	(Anonyme, p. 160) 

it y a des occasions, ou ce serait blesser la 
civilite, que de manquer a faire visite aux 
personnes a qui nous voulons temoigner 
du respect ou de I'amitie. 

(Courtin, p. 187) 

59, 314. 

Mt 5,23-24 

59, 140, 203-204, 275, 306. 

59, 140, 204, 280, 306-307, 309, 311. 

Lc l9,1 
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pour ressusciter des 
morts, comme lorsqu'il 
alla chez Sainte Marthe, 

apres la mort du Lazare, in 11,15 

et chez le chef de la sy- Mr 9,19 

nagogue; on pour gue- 
rir des malades, comme 
lorsqu'il alla chez saint Lc 4,38 

Pierre et chez le cente- Lc 7,1 

Hier, quoiqu'il ne fit tous 

ces miracles, qu'afin de 
gagner les curs a Dieu; 
ou pour marque d'ami- 
tie et de bienveillance, 
comme dans la derniere ,1A, 	12,1 

visite qu'il rendit aux 
saintes Marthe et Marie- 

Pour les visites que nous avons a faire, si on suit 1'exem- 
ple, ou, pour mieux dire, la faineantise de certaines gens, 

Madeleine. qui emploient tout le temps de leur vie a visiter, pour 
RB 206,1,423 faire visite, comme disait un bel esprit, it n'y a point 
I1 n'est donc pas permis d'autres regles a donner, ninon d'aller de porte en porte: 

a un homme d'une con- mais pour une personae qui d'une part pense a bien 
duite sage et reglee, de employer le temps, et de l'autre a garder la bienseance, 

rendre continuellement on peut l'avertir qu'il y a des occasions, ou ce serait 

des visites aux uns et aux blesser la civilite, que de manquer a faire visite aux per- 

autres : car c'est une vie 
sonnes a qui nous voulons temoigner du respect on de 

malheureuse, dit le sage, 
1'amitie. 	 (Courtin, p. 187) 

d'aller ainsi de maison C'est une vie malheureuse d'aller de maison en maison: 
en maison, et faire un partout ou un homme sera comme hote, it n'agira point 

tres grand nombre de avec confiance, et it n'osera ouvrir la bouche. 

visites inutiles, comme (Sacy, Si 29,31) 

font quelques-uns; c'est 58, 266. 318 ; 59, 228. 

perdre un temps tres pre- D. Que doit-on eviter en matiere de visites ? 

cieux, que Dieu ne noun R. De les faire trop longues pour ne pas perdre et faire 

a donne qu'afin de l'em- perdre le temps, dont Dieu demandera un compte tres 

ployer pour le Ciel. 
exact, et dont it punira la perte si rigoureusement. 

(Anonyme, p. 160s) 
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On doit aussi prendre garde dans les 
visites qu'on rend, de ne les pas faire 
trop longues; cela est ordinairement, 
ou ennuyeux, ou incommode aux 
autres. 

RB 206,1,424 

A 1'egard des personnes auxquelles 
on rend visite, it faut avoir egard qu'el-
les ne vivent pas ni dans Ia debauche, 
ni dans le libertinage et qu'elles ne fas-
sent rien paraitre dans leurs discours 

162 qui marque, ou de l'impiete, ou du 
manquement de religion ; la bien-
seance ne peut souffrir qu'on ait com-
munication avec ces sorter de person-
nes. 

Lorsqu'on veut rendre visite a une 
personne, pour qui on doit avoir de la 
consideration, et a qui on doit du res-
pect, it faut avoir soin de prendre du 
linge blanc et des habits propres, car 
c'est une marque de respect: it faut 
aussi prevoir auparavant ce qu'on aura 
a lui dire. 

RB 206,1,425 

Si quelqu'un *est charge de quelque 
commission a l'egard de la personne 
qu'on va voir, on doit faire une atten-
tion particuliere ace qu' it dit ; et si on 
ne 1'entend pas bien, ou si on ne le 
comprend pas, it Taut le faire connai-
tre honnetement, et en demandant ex-
cuse, afin, ou qu'on le repete, ou qu'on 
le fasse rnieux comprendre: it est ce- 

Ce mot inanque dans !e texte 

27. Ne soyez pas trop longs dans les vi-
sites que vous rendez, surtout aux mala-
des, ou a ceux dont le temps est precieux. 

(R.B.C.C., p. 18) 

D. Que doit-on eviter en matiere de vi-
sites'? 

R. De les faire trop longues pour ne pas 
perdre et faire perdre le temps, dont Dieu 
demandera un compte tres exact, et dont 
it punira la perte Si rigoureusement. 

(Anonyme, p. 160s) 

59, 289. 

59, 255. 

D. S'il remarque que l'on ne 1'entende 
point, que doit-il faire'? 

R. 11 doit rcpeter ou eclaircir (mail en 
peu de mots) ce qu'il a dit. 

(Anonyme, p. 219) 
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pendant de l'honnetete 

de faire en sorte de ne 

jamais obliges une per-

sonne a repeter ce 
qu'elle nous dit. 

163 	Article 2 

De la maniere 
d'entrer chez une 
personne a qui on 

rend visite. 

RB 206.2,426 

Lorsqu'on rend visite a 
quelqu'un, Si la porte est 

fermee, c'est une grande 

incivilite de heurter fort, 

et de frapper plus d'un 

coup: il faut et frapper 

doucement, et attendre 

patiemment qu'on ouvre 

la porte. 

RB 206,2,427 

A la porte d'une cham-

bre, ce n'est pas savoir 

son monde de frapper, it 

faut gratter; si la per-

sonne ne vient, it faut 

s'eloigner de la porte, 

afin qu'on ne soit pas 

trouve comme ccoutant 

et faisant l'espion, ce qui 

serait fort choquant et de 

tres mauvaise grace. 

Section I1. 

Entrer et sortir. 
(Anonyme, p. 163) 

28. Ne point heurter aux 
portes, ni aussi les fermer 
avec trop de bruit. 

59, 99. 	
(P.F., p. 73) 

12. Frapper doucement 
aux portes des chambres, 
et laissez assez d'intervalle 
avant que de frapper une 
seconde fois, et ainsi de la 
seconde a la troisieme, s'iI 
en est besoin, ce qu'on doit 
faire plus ou moms scion 
la qualite des personnes. 

(R.B.C.C., p. 14) 

D. Comment un enfant 
doit-il se faire ouvrir la 
porte d'une maison? 

R. I1 doit heurter douce-
ment et ne pas frapper plus 
d'un coup. 

(Anonyme, p. 163) 

CHAPITRE IV. 

L'entree dans la maison 
d'un Grand, et ce qu' it faut 
observer a ]a porte, dans 
l'antichambre, etc. 

Pour commencer par Ia 
porte de ]a maison d'un 
Prince, ou d'un grand Sei-
gneur, ce serait incivilite 
en cas qu'elle fiat fermee 
de heurter fort, et plus d'un 
coup, et ce serait encore 
une malhonnetete d'y en-
trer en carrosse, a cheval 
ou en chaise. Il faut mettre 
pied a terre ; a moins que 
par ordre du maitre de la 
maison on n'obligeat de 
faire entrer votre carrosse, 
ou votre chaise dans ]a 
cour. 

A la porte des chambres 
ou du cabinet, ce n'estpas 
savoir le monde que de 
heurter; it taut gratter. 

(Courtin, p. 19) 

Que s'il n'y a personne pour nous introduire, et que 
l'on s'en rapporte a nous pour entrer, il faut voir douce-
ment si la porte est fermee par derriere: si elle I'est it ne 
faut pas la pousser, ni rien faire a 1'etourdie : mais it faut 
attendre patiemment qu'on I'ouvre, ou gratter doucement. 
Que si personne ne vient, it faut s'en eloigner, de peur 
que f'on ne soit trouve comme ecoutant, et faisant l'es-
pion, ce qui choque extremement ceux qui savent vivre. 

(Courtin, p. 20) 
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Lorsqu'on ouvre la porte, 	Et quand on gratte a la porte chez le Roi, et chez les 

	

et que celui qui ouvre de- 	Princes, et que l'huissier vous demande votre nom, 

	

mande le nom, it faut le 	it le faut dire, et jamais ne se qualifier de Monsieur. 

	

dire, et jamais ne *le quali- 	
(Courtin, P.  19) 

fier du nom de Monsieur. 

RB 206,2,428 

Si la personne qu'on va 

visiter est d'une qualite 
beaucoup superieure, et 
n'est pas au logic, it n'est 
pas bienseant de dire son 

164 nom ; mais it faut dire 
qu'on reviendra une autre 

fois. 

Si on est tout a fait etran- 

ger dans la maison ou on C'est effronterie d'entrer de soi meme sans titre in- 

va, c'est uneeffronterie 
troduit, si on est tout a faut etranger dans ]a maison. 

Que s'il n'y a personne pour nous introduire, et que 
d' y entrer de soi-meme 

l'on s'en rapporte a nous pour entrer, it faut voir dou- 
sans y titre introduit, it faut cement si la porte est fermee par der iere : si elle 
attendre qu'on disc d'en- 1'est it ne faut pas ]a pousser [...J 	(Courtin, P.  20) 
trer, quand meme la porte 
serait ouverte ; s'il n'y a 58 	188 ; 59, 14. 
personne pour introduire, et 
que raisonnablement on 3. Ne fait point de bruit, que le moins qu'il est pos- 

croyait avoir la liberte 
sible avec les pieds, quand on marche, ou quand on 

d'entrer, on dolt entrer sans 
fait la reverence a ceux que l'on salue. 	(P.F., p. 59) 

faire de bruit, et ne pas 
pousser la porte bien fort; D. Comment doit-il 	13. N'ouvrez pas trop ru- 
on doit aussi prendre garde, ouvrir et fernier les 	dement et avec bruit les 
lorsqu'on ouvre ou qu'on portes? 	 portes des chambres ou 
ferme une porte, et lors- R. 11 dolt les ouvrir et 	vows entrez, surtout s'il y 

qu'on marche, de le faire les fermer sans faire 	a dedans des personnel de 

fort doucement et sans trop de bruit. 	respect, et evitez la meme 

bruit. (Anonyme, p. 163) 	chose quand vous les fer- 
- - --- mez en sortant. 

* Faut-il lire: se ? (Anonyme, p. 14) 
** Le texte ecrit: affronterie 
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RB 206,2,429 

I1 est tres incivil, lors-
qu'on ouvre une porte, 
de la laisser ouverte; it 
faut avoir soin de la fer-
mer, s'iI n'y a personne 
pour le faire. 

Lorsqu'on attend dans 
une Salle ou dans 1'anti-
chambre, i1 n'est pas 
bienseant de se prome-
ner, cela est memo de-
fendu chez les princes, et 
it 1'est encore moms de 
chanter ou de siffler. 

RB 206,2,430 

I1 est de l' honnetete 
d'avoir la tete nue dans 
les salles et dans les anti-
chambres, quand memc 
it n'y aurait personne ; et 
lorsqu'on est chez une 
personne de qualite emi-
nente, on doit avoir egard 
de ne pas se couvrir, et 
de ne pas se seoir le dos 
tourne a son portrait, ou 
a celui d'une personne 
qu'on doit respecter. 

Ce serait une incivilite 
165 d'entrer la tete couverte 

dans des lieux ou sont 
des personnes de merite 
et de consideration; it 
faut toujours se decou-
vrir avant que d'y entrer. 

Il est de la civilite d'avoir 
la tete nue dans les salles, 
et les antichambres. 

(Courtin, p. 24) 
59, 160. 

11 y en a meme qui ayant 
appris le raffinement de Ia 
civilite dans quelque pays 
etranger, n'osent en com-
pagnie ni se couvrir, ni 
s'asseoir le dos tourne au 
portrait de quelque per-
sonne de qualitc eminente. 

(Courtin, p. 20s) 

59, 96, 97. 

D. Que doit-il faire en 
attendant dans une Salle ou 
dans une anticharnbre? 

R. 11 n'est nullement de 
la politesse de se prome-
ner en attendant. Cela est 
defendu chez les Princes. 
11 n'est pas aussi de ]a 
bienseance de chanter et de 
siffler. (Anonyme, p. 164) 

D. Doit-il entrer la tete 
couverte dans un lieu. ou 
sont ordinairement des 
personnes considerables? 

R. Non, it dolt se decou-
vrir, avant que d'y entrer. 
I1 n'est pas de la bien-
seance d'être enveloppe 
dans son manteau, en y 
entrant. (Anonyme, p. 163) 

D. S'il n'y a personne 
dans ]a Salle, dolt-il se cou-
vrir en attendant ? 

R. Non, it est de la civilite 
d'y avoir la tete nue. 

(Anonyme, p. 164) 

D. Que dolt-il faire, en entrant et en sortant d'une Salle 
ou d'une chambre ? 

R. 11 doit fermer la porte s'iI n'y a personne pour ]a 
fermer. C'est une incivilite de la laisser ouverte. 

(Anonyme, p. 163) 
II n'est aussi nullement 

de Ia politesse, de se pro-
mener dans l'antichambre 
en attendant : cela est de-
fendu chez le Roi; et Si on 
le fait, les huissiers vous en 
font reprimande, ou vous 
font sortir. 
II n'est pas de la hien-

seance non plus de chan-
ter, ou de siffler en atten-
dant, comme on dit, pour 
se desennuyer. 

(Courtin, p. 24) 

6. Ne point entrer la tete couverte dans un lieu ou sont 
des personnes considerables ; mais se decouvrir avant 
que d'y entrer. 	 (P.F., p. 68) 
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Si cette personne ecri-
vait, lisait, ou etudiait, it 
ne faut pas la detourner, 
mais attendre qu'elle ait 
acheve, ou qu'elle se de-
tourne elle-meme, afin 
que nous lui parlions. 

(Courtin, p. 52) 

Comme c'est une mar-
que de legerete d'esprit, 
ou de vanite, d'entrer 
effrontement en un lieu, 
ou it y a des personnes 
occupees ensemble, a 
moms que l'on n'y alt 
quelque grande affaire, 
ou qu'on le puisse, sans 
se faire regarder. 

59, 
9, 21 (Courtin,p. 24s) 

D. Doit-iI toucher et re-
garder les livres et les 
ecrits d'autrui? 
R. I1 ne doit pas le 

faire, s'il n'y est invite 
par le maitre, a moms 
que ce ne fOt dans une 
bibliotheque ou l'on 
s'en fait honneur. 

(Anonyme, p. 188) 

Non plus doit-on tou-
cher les ecritures, livres 
ou semblables choses 
d'autrui, s'approcher 
d'icelles, ni jeter les 
yeux dessus, si vous n'y 
etiez convie par celui qui 
en est le maitre f...1. 

(C.N., p. 129) 

D. Que doit-il faire, si Ia 
personne qu'il visite, ecri-
vait, lisait, ou etudiait? 

R. Il ne dolt pas la detour-
ner ; mais it doit attendre 
qu'elle alt acheve ou 
qu'elle se detourne elle-
meme, afin qu'il lui parle. 

(Anonyme, p. 164) 
59, 21, 28, 29. 

A 1'egard d'un Grand, 
entrant dans sa chambre ou 
dans son cabinet, it taut 
marcher doucement, et 
faire une inclination du 
corps et une profonde re-
verence, s'iI est present: 
Que s'il ne paraissait per-
sonne, it ne faut point fu-
reter ca et ]a, mais sortir sur 
le champ, et attendre dans 
1' antichambre. 

(Courtin, p. 51) 

28. Quand on va visiter 
quelqu'un, ne point consi-
derer et toucher curieuse-
ment ce qu'il a chez lui, 
comme livres, ecrits, let-
tres ou autres choses sem- 
blables. 	(P.F., p. 72s) 

20. Ne regardez, ni ne 
maniez curieusement les 
ecrits, ou les livres, ou 
autres choses semblables, 
d'un autre, sans son con-
sentement, et ne jetez la 
vue sur ce qu'un autre lit 
en particulier. 

(R.B.C.C., p. 16) 

RB 206,2,431 

Si la personne qu'on vi-
site ecrit, ou fait quelque 
autre chose it n'est pas 
honnete de la detourner, it 
faut attendre qu'elle se de-
tourne elle-meme ; it n'est 

pas non plus honnete 

d'entrer hardiment dans 
un lieu oil i1 y a plusieurs 
personnes occupees en-

semble, a moms qu'il n'y 

alt quelque affaire fort 
pressee ou de conse-
quence qui y oblige, ou 
qu'on le puisse faire sans 

etre aperqu. 

RB 206,2,432 

Lorsqu'on entre dans la 
chambre d' une personne, 
et qu'elle n'y est pas, it ne 
faut pas aller de cote et 

d'autre, ni examiner ce 
qui est dedans, mais on 
dolt sortir sur-le-champ, et 

attendre dans l' anticham-
bre. S'il y a des papiers, 
des ecrits, des Iettres, ou 
autres choses semblables, 
sur la table de Ia chambre, 
it est incivil de regarder 
curieusement ce que 
c'est ; it faut, au contraire, 
en detourner sa vue, et 
s'en eloigner. 
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166 	 Article 3 

De la maniere dont on doit saluer 
les personnes qu'on visite. 

RB 206,3.433 

La premiere chose qu'on dolt faire en 
entrant dans la chambre d'une personne 
qu'on visite, est de la saluer, et de Jul 
faire la reverence. Ce fut aussi la pre-
miere chose que l'Evangile nous mar-
que, que fit la Sainte Vierge, dans la 
visite qu'elle rendit a Sainte Elisabeth. 

RR 206,3,434 

On peat saluer quelqu'un de trois ma-
nieres differentes : it y a une maniere 
de saluer qui est fort ordinaire, qui se 
fait, premierement, en se decouvrant de 
la main droite, et portant le chapeau jus-
qu' en bas, en etendant tout a fait le bras, 
et en le* posant tourne en dehors Sur la 
cuisse droite, et laissant la main gau-
che dans sa liberte. Secondement, en 
regardant doucement et honnetement la 
personne qu'on salue. Troisiemement, 
en baissant la vue et inclinant le corps. 
Quatriemement, en tirant le pied, si on 
veut s'avancer, en le coulant droit en 
avant; si on veut reculer, en tirant le 
pied gauche en arriere; si l'on passe a 
cote en glissant le pied en avant, du cote 
de la personne qu'on veut saluer, et en 
se courbant et saluant la personne, quel-
ques pas avant que d'être vis-a-vis 
d'elle. 

* Le texte porte : et en posant 

et avec cela it Taut remarquer que celui 
qui entre, est toujours oblige de saluer 
le premier ceux qui sont dans la cham- 
bre. 	 (Courtin, p. 20) 

Le 1,39 

D. Que dolt-il faire en entrant ? 
R. Celui qui entre, est toujours oblige 

de saluer le premier. (Anonyme, p. 164) 
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RB 206,3,435 

Si on salue une compagnie tout en-
tiere, on doit couler le pied en avant, 
pour saluer la personne la plus consi-
derable, et tirer le pied gauche en ar-
riere, pour saluer de cote et d'autre 
toute la compagnie. 

On ne doit jamais entrer dans aucun 
lieu, sans saluer ceux qui y sont ; et 
c'est a celui qui entre, a saluer le pre-
mier ceux qui sont dedans. 

RB 206,3.436 

C'est aussi ce que doit faire celui qui 
rend visite, quand meme la personne 
a qui il le rend, lui serait inferieure : et 
c'est ce que fit la sainte Vierge, a 
1'egard de sainte Elisabeth. Celui aussi 
qui regoit la visite, doit faire en sorte 
de prevenir et de s'avancer, pour sa-
luer le premier; si meme la personne 
qui rend visite, est de grande qualite, 
ou si on lui doit beaucoup de respect, 
il est de la bienseance d'aller la rece-
voir a la porte, ou meme plus avant, 
lorsqu'on est averti de sa venue, pour 
lui donner de plus grandes marques du 
respect qu'on lui porte. C'est ce que 
firent les saintes Marthe et Marie-
Madeleine, au rapport de l'Evangile, 
lorsque Jesus-Christ les alla visiter, 
pour ressusciter le Lazare. C'est aussi 

168 l'honneur que* lui fit le centenier, 
lorsqu'il alla chez lui pour guerir son 
serviteur, clui etait rnalade. 

* Le texte porte : qui 

et avec cela il faut remarquer que celui 
qui entre, est toujours oblige de saluer le 
premier ceux qui sont dans la chambre. 

(Courtin, p. 20) 

D. Que doit-il faire en entrant? 
R. Celui qui entre, est toujours oblige 

de saluer le premier. (Anonyme, p. 164) 

59, 141-142. 

59, 255. 

in 11,20 
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RB 206,3,437 

La deuxieme maniere de 
saluer, est de saluer dans la 
conversation, c'est ce qu'on 
nomme ordinairement une 
honnetete : cela se fait sim-
plement en se decouvrant, 

et se courbant tant soit peu, 
et en glissant le pied d'une 

maniere imperceptible, 
lorsqu'on est debout. 

RB 206,3,438 

La troisieme maniere de 

saluer, qui est extraordi-
naire, se fait quand quel-
qu'un vient de dehors, ou 
lorsqu'on prend conge de 
quelqu' un avant son depart 
pour un voyage. Cette ma-
niere de saluer se fait com-
me la premiere ; mais it faut 
oter son gant de la main 
droite, se courtier humble-

ment, et apres avoir porte 
la main jusqu'a terre, la rap-
porter ensuite doucement 

aupres de sa bouche, com-

me pour la baiser; on doit 
ensuite se relever douce-
ment, de peur que la per-
sonne qu'on salue, venant 
a s'incliner, et peut-titre a 
embrasser par honnetete, on 

ne lui donne quelque coup 
de tete.  

58, 181. 

Que s'il s'agit de Ia sa-
luer comme venant de la 
campagne, it faut le faire 
en se courbant humble-
ment, 6tant son gant, et 
portant la main jusqu'a 
terre ; mais surtout, it faut 
faire ce salut sans precipi-
tation ni embarras, ne se 
relevant que doucement, 
de pear que la personne 
que ]'on salue venant aussi 
a s'incliner, et peut-titre 
par honnetete a embrasser 
celui qui le salue, on ne lui 
donne quelque coup de 
tete. 	(Courtin, p. 105s) 

D. Comment doit-il 
faire ]a reverence, 
comme venant de la 
campagne ? 
R. I1 doit la faire en 

otant son gant, se cour-
bant humblement, por-
tant la main jusques a 
terre et ne se relevant 
que doucement, de 
peur que la personne 
qu'il salue, venant 
aussi a s'incliner et 
peut-titre par honnetete 
a 1'embrasser, it ne lui 
donne quelque coup de 
tete. 

(Anonyrne, p. 166) 
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RB 206,3,439 

Celui qui salue ainsi doit 58, 89 

s'incliner d'autant plus pro- 1. Faites quelque inclination aux personnes supe- 

fondement que la personne rieures, quand vous les abordez et quand vows vous 

qu'il salue est plus quali- separez d'elles, et cette inclination doit etre d'autant 

fiee. 
plus grande, que les personnes sont plus elevees en 
dignite au-dessus de vous. 	(R.B.C.C., p. 9s) 

Une autre maniere extra- 
ordinaire de saluer, est 

Que si c'est une Dame de la haute qualite, it faut 

d'embrasser ]a personne 
par respect ne pas la baiser, si elle-meme par honne- 

qu'on aborde, cc qui se fait 
tete ne tend la joue; et alors meme it faut settlement 
faire semblant de ]a baiser, et approcher le visage de 

en portant la main droite ses coiffes: et de quelque facon qu'on la salue, soit 
dessus 1'epaule, et la gau- qu'on la baise ou non, it faut que touter les reveren- 
che dessous, et en se pre- ces se fassent aver de tres profondes inclinations de 
sentant l'un a I'autre lajoue corps. 	 (Courtin, p. 106) 

169 	gauche, sans se la toucher 

ni la baiser. 

RB 206.3,440 

Le baiser est encore une 
autre maniere de saluer, qui 
ne se fait ordinairement que 
par des personnes qui ont 
quelque union entre elles, et 

quelque amitie particuliere. 
11 etait fort en usage dans la 58, 340 ; 59, 276. 

primitive Eglise, parmi les 

fideles, qui s'en servaient 
Saluez-vous les uns les autres par Ie saint baiser. 

(Amelote, Rm 16,16) 
comme d'une marque sen 
sible d'une union tres in- Enfin tous les f-6res vous saluent. Saluez-vous les 

time entre eux, el d'une uns les autres par le saint bailer. 

charite parfaite ; c'est ainsi 
(Arnelote. I Co 16,20) 

que saint Paul exhorte les Saluez-vous les uns les autres par le saint baiser. Tous 

Romains, et tous les autres les saints vous saluent. 	(Amelote, 2 Co 13,12) 

auxquels it ecrit, de se sa- Saluez tous les freres par Ie saint baiser. 
luer. (Amelote, 1 Th 5.26) 
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RB 206,3,441 

La reverence qu'on fait 
lorsqu'on salue, ne doit 
pas etre courte, mais 
basse et grave; elle Sc 

doit aussi faire sans af-
fectation et sans tenir 
aucune posture inde-
cente, comme serait de 
tourner la tete de mau-
vai.se grace, de faire des 
contorsions de corps qui 
soient desagreables, de 
se baisser demesure-
ment, ou de se tenir trop 
droit. I1 est indecent, en 
parlant, de faire ]a reve-
rence a chaque mot 
qu'on dit. 

RB 206,3,442 

I1 est contre la bien-
seance de demander aux 
personnes superieures, 
et indifferemment a tou-
tes sortes de personnes, 
lorsqu'on les salue : 
Comment vous portez-
vous ? Car a moins que 
les personnes qu'on sa-
lue, ne soient malades, it 
n'est pas permis de de-
mander cela qu'a des 
amis et a des personnes 
egales. 

D. Quels defauts doit-il 
eviter, en faisant la reve-
rence? 

R. 1. II fera ]a reverence 
sans affectation, it ne se 
contrefera point, usant de 
postures extravagantes, 
comme tournant la tete de 
mauvaise grace, portant Ie 
corps de mauvais biais, se 
baissant demesurement ou 
se tenant trop droit. 
2. La reverence ne doit 

jamais etre courte ni trop 
precipitee, mais basse et 
grave, ou it y a lieu de ]a 
faire. 	(Anonyrne, p. 166) 

29. A I'egard des person-
nes qui noun sent de beau-
coup superieures, l'on ne 
doit point leur demander 
en les saluant, comment 
elles se portent, si cc nest 
quand on les visite dans 
leur maladie. (P.F., p. 73) 

4. Si une personne vous 
salue et vous arrete dans le 
chemin, it faut lui rendre 
all moms autant qu'il vous 
donne, pourvu qu'il ne 
vous soit pas tout a fait in-
ferieur. II ne faut pas dire 
a toutes personnes: Corn-
inent vous vous portez-vous ? 
mais seulement a ceux qui 
vous sont a peu pres sem-
blables, et que vous con-
naissiez particulierement. 

(C.P., p. 42) 

59, 21. 

et ii est aussi a remarquer 
que la reverence ne doit 
jamais etre ni courte, ni 
trop precipitee, mais basse 
et grave, et pourtant suc-
cinte, ou it y a lieu de la 
faire, ou au moms en s'in-
clinant un peu de corps, 
quand on ne fait que pas- 
ser. 	(Courtin, p. 23) 

59, 202. 

Tout de meme, it n'est 
pas de la bienseance, d'al-
ler demander a une per-
sonne superieure, com-
ment elle se porte, parce 
qu'en genera], c'est faire 
le familier que de vouloir 
]a faire expliquer, quoi que 
cela paraisse un temoi-
gnage d'amitie: outre que 
c'est une espece de ques-
tion, et que cela n'entre 
point dans le genre sou-
mis. Ce compliment ne 
serait bon que pour un ami 
d'egale condition. 

(Courtin, p. 86s) 
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RB 206,3,443 

170 Une personne cependant, 
qui est d'une qualite supe-
rieure, le peut faire a 
1'egard d'une personne qui 
est d'une moindre condi-
tion qu'elle, ou qui est son 
inferieure. 

11 est tres incivil aux fern-
mes et aux filles qui portent 
le masque, de saluer quel-
qu'un ayant le masque sur 
le visage, it faut toujours 
1'oter; c'est aussi une 
grande incivilite d'entrer 
dans la chambre d'une per-
sonne a qui on doit du res-
pect, la robe troussee, le 
masque au visage ou la 
coiffe sur la tete, a moms 
que ce soit une coiffe claire. 

A 1'egard des Dames, it 
est bon de savoir qu'outre 
la reverence qu'elles font 
pour saluer, it y a le mas-
que, les coiffes, et la robe, 
avec quoi elles peuvent te-
moigner lever respect. Car 
c'est, par exemple, incivi-
lite aux dames, d'entrer 
dans la chambre d'une 
personne a qui elles doi-
vent le respect, la robe 
troussee, et les coiffes sur 
la tete, Si ce n'est une 
coiffe claire. [...1. 
C'en est une autre, 

d' avoir le masque au vi-
sage en saluant quelqu'un, 
si ce n'est de loin, encore 
l' ote-t-on pour les person-
nes royales.(Courtin, p.23) 

58, 207. 

D. Outre la reverence 
qu'une fille fait pour 
saluer, avec quoi peut-
die encore temoigner 
son respect '? 
R. Avec le masque, 

les coiffes et la robe. 
C'est, par exemple, une 
incivilite d'entrer dans 
la chambre d'une per-
sonne, a qui on doit du 
respect, la robe trous-
see, le masque au vi-
sage et les coiffes sur 
la tete, si ce n'est une 
coiffe claire. 

D. Doit-elle avoir son 
masque en saluant ? 
R. Non, c'est une 

incivilite. 
(Anonyme, p. 167) 

Article 4 

De la maniere dont on doit 
aborder une personne a qui 

on rend visite, et dont on 
doit s'asseoir et se lever. 

RB 206.4,444 

Quand on entre dans la 
chambre d'une personne, et 
qu'il y en a d'autres qui lui 
parlent, it ne faut pas s'ap-
procher, mais demeurer du 
cote de la porte, jusqu'a ce 

Section VII. 

S'asseoir et se lever. 
(Anonyme, p. 172) 

9. Lorsqu'une personne superieure que vous accom-
pagnez, parle a un autre en particulier, it faut vous 
retirer un peu pour ne pas entendre ce qu'il dit, si ce 
n'est qu'il vous fasse approcher. Si vous entrez avec 
lui dans une Salle ou chambre, vous ne devez pas 
vous avancer aupres de ceux a qui it parle; mais vous 
tenir eloigne du cote de la porte. [...] 

(R.B.C.C., p. 7s) 
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que ces personnes ayant 
cesse de parler, on que la 
personne a qui on a af-
faire, s'avance, ou fasse 
signe d' avancer. 

171 	II est incivil en abordant 
une personne, soit qu'on 
la visite, soit qu'on la 
rencontre, de lui crier 
tout haut, comme font 
quelques-uns: Bon jour 
Monsieur, je suis votre 
serviteur; it faut atten-
dre, pour lui parler, 
qu'on soft proche d'elle, 
et ne lui parler que d'un 
ton mediocre. 

RB 206,4,445 

Aussitot qu'on est en-
tre, it faut faire ses com-
pliments debout, et de-
meurer en cette posture, 
jusqu'a ce que les per-
sonnes qui sont au-des-
sus de soi, soient assises 
car it n'est pas seant de 
s'asseoir, ou de demeu-
rer assis, pendant que des 
personnes a qui on doit 
du respect sont debout: 
it ne 1'est pas non plus de 
s'asseoir avant que Ia 
personne a qui on rend 
visite, le disc, ou qu'elle 
en fasse signe. 

[...1 Que s'il vous invite a vous avancer, it ne faut pas 
vous mettre au meme rang, mais vous retirer un peu a 
cote et au-dessous. 	 (R.B.C.C., p. 7s) 

59, 21. 

[...], c'est aussi le propre d'une personne eventee, en 
s'approchant de quelque compagnie, de crier de loin a 
ceux que sous connaissions le plus, comme quelques-
uns font a gorge deployee, Monsieur, Madame, votre 
serviteur, je vous souhaite le bonjour, etc. Mais it faut 
s'approcher doucement, et quand on est tout contre, faire 
son compliment d'un ton de voix, qui soit modeste. 

(Courtin, p. 25) 

59.28 

D. Un enfant doit-il s'asseoir en un lieu, ou it y a des 
personnes a qui it doit du respect, qui sont debout? 
R. Non, c'est une grande incivilite de s'asseoir, lors- 

qu'ils sont debout. 	 (Anonyme, p. 172) 
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RB 206,4,446 

Si la personne 
qu'on visite, est ou 
d'une qualite emi-
nente, ou qu'on doi-
ve avoir pour elle 
beaucoup de consi-
deration et de res-
pect, it ne faut pas, ni 
s'asseoir, ni se cou-
vrir, qu'elle ne le 
cotnmande expresse-
ment ; it faut cepen-
dant le faire lors-
qu'elle l'ordonne, en 
temoignant, par quel-
que signe exterieur, 
qu'on ne le fait que 
par la sournission 
qu'on lui doit. Et 
lorsqu'on s'asseoit, it 
faut avoir egard de se 
mettre au-dessous de 
cette personne, de 
prendre un siege 
moins considerable 
que le sien, et de ne 
se pas placer, ni a 

172 cote d'elle, ni tout a 
fait proche, mais a 
l' autre bout ; non pas 
cependant face a 
face, mais un peu a 
cote; parce que cette 
posture est plus res-
pectueuse ; on ne doit 

Si elle nous ordonne de nous 
asseoir, it faut obeir avec quel-
que petite demonstration de la 
violence que souffre notre res-
pect, et observer de se mettrc 
au has bout, qui cst toujours 
du cote de la porte par laquelle 
nous sommes entres, comme 
le haut bout est toujours ou la 
personne qualifiee se met. 

De mcme, it faut prendre on 
siege moins considerable que 
le sien s'il y en a [...]. 

(Courtin, p. 52) 

59, 107, 142, 161. 

14. Quand un Grand vous 
fait asseoir aupres de lui, vous 
devez par respect prendre un 
siege moindre que celui ou it 
est assis, s'il yen a quelqu'un 
d'assez proche, neanmoins cc 
serait chose messeante et im-
portune de refuser opiniatre-
ment celui qui vous est pro- 
pose. 	(R.B.C.C., p. 15) 

59,9. 

Quand on s'assied, it ne faut 
pas se mettre cote a cote de la 
personne qualifiee, mais vis-
a-vis, afin qu'elle voie que 
l'on est pret a 1'ecouter: iI faut 
avec cela se tourner le corps 
un peu de cote et de profil, 
parce que cette posture est plus 
respectueuse que de se tenir de 
front. 	(Courtin, p. 53) 

D. Un enfant doit-il s'as-
seoir en un lieu, ou it y a 
des personnes a quill doit 
du respect, qui sont de-
bout? 
R. Non, c'cst une grande 

incivilite de s'asseoir, lors-
qu'ils sont debout. 

(Anonyme, p. 172) 

D. Que doit-il faire, si vi-
sitant une personne quali-
fiee, elle lui ordonne de 
s'asseoir ? 

R. II faut obeir avec quel-
que petite demonstration 
de violence que souffre 
votre respect, et observant 
de se mettre au has bout, 
de prendre un siege moins 
considerable, de ne pas se 
mettre cote a c6te de la 
personne qualifiee, mais 
vis-a-vis, afin qu'elle voie 
que l'on est tout pret a 
1'ecouter et de profil parce 
que cette posture est plus 
respectueuse que de se te-
nir de front ; ne la point 
regarder fixement, ne s'en 
point approcher de trop 
pres pour n' etre point en 
danger de la toucher ni de 
lui faire sentir son haleine 
ou de l'incommoder en 
quelque autre maniere. 

(Anonyme, p. 172s) 
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pas non plus, ni la regarder 
fixement, ni s'en approcher 
de trop pres, pour ne se pas 

mettre en danger de la tou-
cher, ou de lui faire sentir 
son haleine, ou de 1'incom-
moder en quelque autre ma-
niere que ce soit. 

[...] ne la point regarder fixement, ne s'en point 
approcher de trop pres pour n'etre point en 
danger de la toucher ni de lui faire sentir son 
haleine ou de l'incommoder en quelque autre 
maniere. 	 (Anonyme, p. 173) 

RB 206,4,447 

Afin qu'on sache discer-
ner et faire le choix des sie-
ges, it est a propos de dire 
ici, que le plus honorable 

est le fauteuil, et entre les 
fauteuils, celui qu'on doit 
preferer est le plus com-
mode. 

De meme, i1 faut prendre 
un siege moms considera-
ble que lesiens'il yen a; 
le fauteuil est le plus ho-
norable, la chaise a dos 
apres, et ensuite le siege 
pliant. 	(Courtin, p. 52) 

59, 162. 

D. Parmi les sieges 
quels sont les plus con-
siderables ? 
R. Le fauteuil est le 

plus honorable, puis la 
chaise a dos et ensuite 
le siege pliant. 

(Anonyme, p. 172s) 

Apres le fauteuil, suit la 
chaise a dos, et apres la 
chaise a dos, le pliant. 

Lorsqu'on est dans sa mai-
son, it faut donner la pre-
miere place a ses egaux ; et 
hors de sa maison, it ne la 
faut accepter, qu'apres 
qu'on l' aura offerte deux 
ou trots fois. 

RB 206,4,445 

Lorsqu'on est assis pres du 
feu pour se chauffer, ou sur 

un banc dans un jardin, le 
milieu est la premiere place, 

la droite est la deuxieme, et 

la gauche est la troisieme. 

D. S'il est dans sa maison, quelle place don-
nera-t-ila ses egaux ? 

R. Il leur donnera la premiere place, et hors 
de sa maison, it ne la prendra qu'apres qu'on 
la lui aura offerte deux ou trois fois. 

(Anonyme, p. 174) 

59, 164. 

D. Queue est la place la plus honorable, lors-
que l'on est assis aupres du feu pour se chauf-
fer, ou sur un bane dans un jardin ? 

R. Le milieu est la premiere place, la droite 
est ]a seconde et la gauche est la troisieme. 

(Anonyme, p. 173s) 
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59, 161. 	D. Queue est la place la plus honorable 
lorsqe l'on est assis dans une salle? 

R. Le cote de la fenetre est ordinairement 
la premiere place et le cote de la porte est 
la derniere. 	(Anonyme, p. 174) 

Lorsqu'on est assis dans 

une salle, le cote de la fe-
netre est ordinairement la 

premiere place, et le cote de 

la porte est la derniere. 

Dans les visites et dans la 
conversation, it est de la 
bienseance de se conformer 

a ceux qu'on visite, et de ne 
point affecter de particula-

rite : et it serait tout a fait 

contre le respect qu'on doit 

avoir pour les personnes 
avec qui on est, d'être as-

sis, lorsqu'elles sont de-
bout; de marcher, lors-
qu'elles s'arretent; et de 
lire, et encore plus de dor-

mir, lorsqu'elles s'entre-

tiennent. 

RB 206,4,450 

I1 est aussi de 1'honnetete, 
de condescendre, et de s'ac-
commoder aux autres, dans 

tout ce qui est permis, se- 

Mais surtout, il faut obser-
ver que c'est une tres grande 
indecence de s'asseoir sur le 
lit, et particulierement si c'est 
d'une femme: et meme il est 
en tout temps tres malseant 
et d'une familiarite de gens 
de peu, lorsqu'on est en com-
pagnie de personnes sur qui 
on n'a point de superioritc, 
ou avec qui on n'est pas tout-
a-fait farnilier, de se jeter sur 
un lit, et de faire ainsi la con- 
versation. 	(Courtin, p. 52) 

Dormir quand les autres 
parlent, s'asseoir quand ils 
sont debout, se promener 
quand ils sont arretes, parlor 
quand it faut se taire ou les 
ecouter, sont toutes choses de 
mauvaise grace. Toutefois, il 
est permis au superieur de se 
promener en certains lieux, 
comine an maitre en son 
ecole, et au regent en sa 
classe. 	(C.N., p. 118s) 

D. Doit-il s'asseoir 
sur le lit ? 

R. C'est une tres 
grande indecence de 
s'asseoir sur le lit et 
particulierement Si 

c'est d'une femme. 
(Anonyme, p. 191) 

58, 167 : 59, 9, 21. 

58, 87 ; 59, 256. 

21. Abstenez-vous 
tant que vous pou-
vez de sommeiller 
pendant que les au-
tres parlent, de vous 
asseoir lorsqu'ils se 
tiennent droits, et de 
vous promener lors-
qu'ils sont arretes, et 
ne tuez ni puces, ni 
autre vilain animal 
en presence de per-
sonne. 

(R.B.C.C., p. 16) 

RB 206.4,449 

Lorsqu'on est dans une 
chambre, it est tres indecent 
de s'asseoir sur le lit, parti-

culierement Si c'est le lit 

173 d'une femme; et en tout 
temps, it est tres malhon-

nete, et d'une familiarite in-
supportable, de se jeter sur 
un lit, et de s'y entretenir. 

Ce qu'il y a seulement a excepter ici, est qu'il ne 
faut jamais etendre notre complaisance a faire ou 
approuver rien de mauvais ou d'injuste: tout ceci ne 
s'entendant que des actions honnetes d'elles-memes, 
ou indifferentes. 	 (Courtin, p. 70) 
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174 

Ion la loi de Dieu; car it n'est jamais 	59, 314. 
permis de la violer par condescenden-
ce a qui que ce soit, ni d'approuver le 
mal qu'on volt faire aux libertins. 

II faut, dans ces occasions, ou quit-
ter la compagnie, ou temoigner la 
peine qu'on en ressent, par la modes-
tie et la gravite de son visage. 

Article 5 

De la maniere dont on doit prendre 
conge et sortir dans les visites. 

Section II. 

Entrer et sortir. 
(Anonyme, p. 163) 

RB 206,5,451 

Lorsqu'on visite quelqu'un qui est 
d'une qualite superieure, ou lorsqu'on 
s'apergoit que la personne avec qui on 

est, a quelque affaire, it ne faut pas 
s'arreter si longternps, qu'elle soit 

obligee de dormer conge : it est tou-
jours mieux de se retirer de soi-memc ; 
et it est a propos de prendre le temps 
pour sortir, lorsque la personne avec 

qui on est demeure dans le silence, 
lorsqu'elle appelle quelqu'un, ou 
qu'elle donne quelque autre indice, 
qu'elle a affaire ailleurs. 

RB 206,5,452 

I1 ne faut pas sortir sans saluer, et sans 
prendre conge de Ia compagnie; si ce-

pendant on est chez une personne de 
qualite eminente, et qu'un autre lui 
parle aussitot apres nous, ou qu'elle 
s'applique a une autre chose, aussitot 

Au reste, it faut avoir grand soin de ne 
pas faire sa visite trop longue : mais ob-
server en cas que la personne qualifiee ne 
vous congediat point elle-meme de pren-
dre Ie temps pour sortir, lorsqu'elle de-
meure dans le silence, lorsqu'elle appelle 
quelqu'un, ou lorsqu'elle donne quel-
qu'autre indice qu'elle a affaire ailleurs: 
et alors it faut se retirer sans grand appa-
reil. et  meme sans rien dire, s'il arrivait 
quelque tiers qui prit votre place, ou Si la 
personne s'appliquait a autre chose. 

(Courtin, p. 65) 

D. Que doit-il faire en sortant? 
R. 1. Comme it n'entrera en aucun lieu 

sans saluer, ii n'en sortira pas aussi sans 
saluer et sans prendre conge de Ia compa-
gnie. La venue et la sortie sont sembla- 
bles.[...] 	 (Anonyme, p. 164s) 
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apres nous avoir pane, it est a pro-

pos de sortir sans rien dire, et meme 

sans que cela paraisse ; et Si on sort 

soul, it faut ouvrir et fermer la porte 

doucement, sans faire aucun bruit, 

175 et ne pas se couvrir qu' apres l'avoir 

fermee. 

RB 206,5,453 

On doit faire en sorte, lorsqu'on 

sort de chez une personne qu'on 

vient de visiter, qu'elle ne se donne 

pas la peine de nous accompagner; 

it ne faut pas cependant refuser cet 
honneur, avec trop d'instance, et en 

cas que la personne veuille le faire, 
it faut avoir pendant cc temps la tete 

decouverte, et en dormer ensuite a 
cette personne des marques de re-
connaissance, en lui faisant profon-

dement la reverence. 

RB 206.5,454 

Si c'est une personne d'une qua-
lite beaucoup superieure qui fait cet 

honneur, it ne faut pas l'en empe-
cher, car cc ne serait pas paraitre 

assez persuade qu'elle sait cc 

qu'elle fait ; et it arriverait quelque-

fois qu'on se defendrait mal a pro-

pos d'une chose que cette personne 
ne ferait pas it notre sujet; it faut la 

laisser venir jusqu'ou it lui plaira, 
et en ]a quittant, la remercier civi-
lement, en lui faisant une profonde 

reverence. 

D. Que doit-il faire en sortant? 
R. [...] 2. S'il sort seul, it ouvrira et fermera 

la porte, et it ne se couvrira qu'apres qu'il 
('aura fermee. 

D. Si une personne de qualite a qui it aurait 
rendu visite, lui fait 1' honneur de la conduire 
en sortant, doit-il la prier de ne se pas donner 
cette peine ? 

R. Non, si elle lui est superieure, it la lais-
sera venir jusques ou it lui plaira, et en la 
quittant 11 la remerciera civilement et lui fera 
une profonde reverence. (Anonyme, p. 164s) 

Que si votre retraite est apercue, et que cc 
grand seigneur voulat vous faire quelque 
civilite au sortir de sa chambre : it ne faut 
pas 1'en empecher, parce clue cc serait ne pas 
paraitre assez persuade qu'it sait ce qu'il fait, 
et que souvent it arriverait que nous nous 
defendrions d'une chose, que l'on ne fait pas 
a noire sujet. On peut bien seulernent temoi-
gner par quelque petite action, qu'en cas que 
cet honneur s'adressat a noes, nous ne nous 
l'attribuons pas; et cela se fait en poursui-
vant son chemin sans regarder derriere soi, 
ou meme en se tournant ou en s'arretant, 
comme pour le laisser passer, et montrer par 
la que l'on croft qu'il a affaire quelque part. 

59, 15. 	
(Courtin, p. 65s) 
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On peut cependant en cette oc-
casion faire connaitre par quelque 
signe, qu'en cas que ce soit a nous 
qu'on fasse cet honneur, nous ne 
nous 1'attribuons pas; et cela Sc 

doit faire en poursuivant son che-
min, sans regarder derriere soi, ou 
meme en se tournant ou en s'ar-
retant, comme pour laisser passer 
la personne qui nous accompagne, 
et montrer par la, qu'on croft 
qu'elle a affaire ailleurs : s'il pa-

rait manifestement que ce soit a 
nous que cette personne fait cette 
civilite, de nous accompagner, et 

176 de nous conduire, alors it faut s'ar-
reter tout court, se retirer a cote, 
et ne point sortir de sa place, 
qu'elle ne soit rentree dans sa 
chambre. 

RB 206,5.456 

Lorsque la personne qu'on a vi-

sitee reconduit jusqu'a la porte de 
la rue, i1 ne faut pas ni monter a 
cheval ni en carrosse en sa pre-
sence, mais it faut la prier de ren-
trer dans sa maison avant qu'on y 
monte; si cependant elle veut res-
ter, it faut s'en aller a pied, et lais-
ser suivre le carrosse, ou mener le 
cheval par la bride, si on est a che-
val, jusqu'a ce que cette personne 

soft rentree, ou qu'elle ne paraisse 
plus. 

On peut bien seulernent temoigner par quel-
que petite action, qu'en cas que cet honneur 
s'adressat a nous, nous ne nous l'attribuons 
pas : et cela se fait en poursuivant son che-
min sans regarder derriere soi, ou meme en 
se tournant ou en s'arretant, comme pour le 
laisser passer, et montrer par la que l'on croit 
qu'i1 a affaire quelque part. 

Que si on ne peut pas eviter que la civilite 
ne se manifeste et que cette personne sorte 
de sa chambre, i1 faut s'atreter tout court, se 
tirer a cote, et ne point sortir de cette place, 
qu'apres qu'elle sera rentree dans sa cham- 
bre. 	 (Courtin, p. 65s) 

Que si la personne qualifiee nous recondui-
sait jusqu'a Ia porte de la rue, it ne faut point 
monter ni a cheval ni en chaise ni en car-
rosse en sa presence, mais la prier de rentrer 
dans sa mai son avant que d'y monter: que Si 

elle s'obstinait, it faut s'en aller a pied et lais-
ser suivre le carrosse, etc. jusqu'a ce que cette 
personne ne paraisse plus. 	(Courtin, p. 67) 

13. Ne point monter a cheval ou en car-
rosse, en presence de ceux que nous res-
pectons, mais attendre qu'ils soient en-
tres chez eux ; ne pas souffrir meme qu'ils 
nous reconduisent, s'il se peat. 

58, 188-189: 59, 12. 	 (P.F., p. 66) 

3. Ne montez pas a cheval, ni en car-
rosse, en presence d'une personne plus 
considerable que vous, a qui vous venez 
de rendre visite, et marchez plutot quel-
ques temps a pied dans la rue. 

(R.B.C.C., p. 1 1) 
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Article 6 

Des visites qu'on 
recoit, et de la 
maniere de s'y 

comporter. 

RB 206.6,457 

On ne doit jamais faire 
attendre une personne 
qui vient rendre visite, a 
moins qu'on ne soit en-
gage avec des personnes 
d'une plus haute qualite 
que n' est cel le-la, ou 
qu'on ne soit occupe a 
des affaires publiques; 
et it est tout a fait incivil 
de laisser attendre a la 
porte, dans une cour, 
dans une cuisine, ou 
dans une allee, et si on 
est oblige de faire atten-
dre quelque temps, it 
faut que ce soit dans une 
place propre, ou la per- 

177 sonne ait commodite de 
s'asseoir, Si elle sou-
haite ; et it est de la bien-
seance de lui envoyer 
quelqu'un, si on le peut, 
qui soft d'une condition 
honnete, pour 1'entrete-
nir pendant le temps 
qu' elle sera obligee d'at-
tendre. 

C'est pourquoi, quand 
quelqu'un, a qui nous de-
vons cette civilite nous 
vient voir, c'est une 
incivilite de le faire long-
temps attendre, a moins 
que nous ne fussions enga-
ges avec des personnes de 
plus haute qualite, que ne 
serait celle-la, ou occupes 
a des affaires publiques. 

(Courtin, p. 135) 

Encore serait-il aloes de la 
civilite de lui envoyer 
quelqu'un d'une condition 
honnete, pour l'entretenir 
en attendant. 

(Courtin, p. 135) 
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RB 206.6,458 

I1 faut tout quit-

ter pour recevoir 

la personne qui 

rend visite ; si 
c'est une per-

sonne de plus 

haute qualite, ou 
avec qui on n'ait 

aucune familia-

rite, on doit quit-

ter la robe de 

chambre, le bon-

net de nuit, et le 

repas, et avoir 

1' epee au cote, Si 

on la porte, ou le 

manteau sur les 

epaules. 

RB 206,6.459 

Des lors qu'on 

est averti que 

quelque personne 

a qui nous devons 

beaucoup de res-

pect, vient nous 

visiter, i1 faut al-

ler a la porte, ou 
si elle est entree, 

le plus loin qu'on 

peut pour la rece-

voir; i1 faut lui 

faire le plus d'hon-

neur qu'il est pos-
sible, l' introduire 

S'il arrive qu'une personne 
qualifiee nous fasse visite, et 
que nous en soyons avertis, 
1.. .1 it faut avoir alors, ou son 
epee au cote, ou son manteau 
sur les epaules, ou si on est 
d'epee, et que l'on soit en 
manteau ce jour-la, it faut 
avoir le manteau et Tepee, 
etant indecent de paraitre 
autrement. 	(Courtin, p. 133) 

58, 168 : 59, 104. 

S'il arrive qu'une personne 
qualifiee nous fasse visite, et 
que nous en soyons avertis, it 
Taut faller recevoir au car-
rosse, ou le plus loin que nous 
le pourrons, et faire entrer le 
carrosse dans la cour, si on est 
loge commodement pour cela. 

(Courtin, p. 133) 

1.. .1 lesquels, par exemple, 
nous sommes obliges d'aller 
recevoir, d'introduire, et de 
faire asseoir dans notre plus 
belle chambre, de leur donner 
partout le pas, le haut bout de 
la table, et ailleurs ; [...]. 

(Courtin, p. 134s) 

7. Quand ceux que nous res-
pectons arrivent dans le lieu 
ou nous sommes, it faut se 
decouvrir, se lever et quitter 
ce que I'on fait, et ne point 
s'asseoir, ni se couvrir, ni con-
tinuer son action, qu'ils ne 
soient eux-memes assis et 
couverts. 	(P.F., p. 65) 

Quand on est chez soi, it faut 
prier ceux qui nous visitent, 
de prendre la meilleure place, 
et de passer les premiers par-
tout ; l'ordinaire est de leur 
donner la droite. (P.F., p. 65) 

12. Aller au-devant de ceux 
qui viennent visiter, pour les 
recevoir, et les reconduire en-
suite plus ou moms loin, se-
Ion leur qualite. [...] 

(P.F., p. 66) 

D. Quel honneur doit-il leur 
rendre ? 
R. 11 est oblige de les aller 

recevoir, de les introduire et 
de les faire asseoir dans sa plus 
belle chambre, leur donner 
partout le pas et a table le haut 
bout ou la place d'honneur, les 
reconduire jusques hors de la 
porte [...]. (Anonyme, p. 162) 
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D. Comment un enfant 
doit-il recevoir les visites, 
qu'on lui fait? 

R. Il doit rendre honneur 
dans sa maison non seule-
ment a une personne de 
qualite, mais aussi a toute 
autre personne, qui peut 
passer chez lui pour etran-
gere, c'est-a-dire a tous 
ceux, qui ne sont pas ses 
domestiques ni ses infe-
rieurs. (Anonyme, p. 162) 

et la faire asseoir 
dans la plus belle 
chambre, ] ui dormer 
partout le pas, et lui 
donner la place la 
plus honorable; c' est 
un honneur qu'il faut 
rendre dans sa mai-
son, non seulement 
aux personnes de 
plus haute qualite, 
mais aussi a toute 
autre personne qui 
nest pas ou domes-
tique ou inferieure. 

RB 206.6.460 

Lors cependant qu'on 
est visite par une per-
sonne de grande qua-
lite, ou qui est beau-
coup superieure ; si 
cette personne temoi-
gne souhaiter qu'on 
retranche une partie 
des deferences qu'on 
a pour elle, it ne faut 
pas s'obstiner* a les 

178 continuer; la bien-
seance dernande 
qu'on false paraitre 
alors, par une entiere 
soumission a cette 
personne, qu'elle a 
tout pouvoir dans no-
tre maison. 

Et it est a remarquer, que ce 
n'est pas seulement aux per-
sonnes de haute qualite it qui 
nous devons rendre honneur 
dans notre maison: mais aussi 
a toute autre personne qui peut 
passer chez nous pour etran-
gere ; c'est-a-dire, a tous ceux 
qui ne sont pas nos dornesti-
ques, ni nos inferieurs, quand 
its n'auraient que 1'age par-
dessus nous I...1. 

59, 115 	
(Courtin, p. 134) 

2. Allez au devant des personnes de qualite, meme agates, 
lorsqu'elles vous viennent visiter, des que vous etes averti 
qu'elles sont arrivees, puis conduisez-les au lieu ou l'on a 
couturne d'entretenir les personnes de cette sorte. 

(R.B.C.C., p. 10) 

59.108-109. 

Mais it y a ce temperament a prendre, que si 
dans les honneurs que nous tachons de lui ren-
dre, comme en effet, it faut accueillir de tout 
notre mieux, cette personne retranchait elle-
meme de nos deferences, it ne faut pas s'y obs-
tiner, ni faire le faconnier, mais it faut obeir a 
tout ce qu'il lui plaira de commander, puisque 
nous ne pouvons mieux lui temoigner qu'elle a 
tout pouvoir dans notre propre logis, qu'en fai-
sant tout ce qu'elle ordonne. (Courtin, p. 134) 

Le texte porte . s'abstenir 
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RB 206,6,461 

Si la personne qui rend 
visite, surprend dans la 
chambre, it faut se lever 
promptement, Si on est 
assis, tout quitter pour 
lui faire honneur, et 
s'abstenir de toute ac-
tion, jusqu'a ce qu'elle 
soit sortie ; cependant si 
on est au lit, it y faut de-
meurer. 

I1 faut dans sa maison 
ceder sa place la plus ho-
norable, meme a ses 
egaux : it ne faut pas 
presser un inferieur de 
prendre une place qu'il 
ne peut pas accepter sans 
manquer a son devoir. 

RB 206,6,462 

Il est incivil de laisser 
debout des personnes 
qui rendent visite, il faut 
toujours leur offrir des 
sieges qui soient des plus 
honorables et des plus 
commodes; et s'il y en 
a de plus ou de moins 
honorables et commo-
des, ceux qui le sont le 
plus doivent etre presen-
tes aux personnes de la 
compagnie qui sont les 
plus qualifiees; on doit 
aussi leur faire plus 

Que si elle nous surprend 
dans noire chambre, il faut 
se lever promptement, si 
on etait assis, et tout quit-
ter pour lui faire honneur, 
s'abstenant de toute action 
jusqu'a ce qu'elle soit sor-
tie : et si on etait au lit, it 
faut y demeurer. 

(Courtin, p. 133s) 

I...] mais c'est manquer a 
la bienseance que de pren-
dre le lieu le plus honora-
ble, ou de le refuscr opinia-
trement quand it est pre-
sente, et chacun en sa mai-
son le doit ceder a son egal. 

(R.B.C.C., p. 12) 
58, 89. 

59, 161. 

...] conduisez-les au lieu 
ou l'on a couturne d'entre-
tenir les personnes de cette 
sorte, et leur presentez aus-
sitot des sieges pour s'as-
seoir; car ce serait un de-
faut de respect de les lais-
ser debout, ou de les faire 
promener en leur parlant, 
si ce n'est qu'ils temoi-
gnassent ouvertement le 
desirer ainsi. 

(R.B.C.C., p. 10) 

7. Quand ceux que nous 
respectons arrivent dans le 
lieu ou nous sommes, it 
faut se decouvrir, se lever 
et quitter ce que l'on fait, 
et ne point s'asseoir, ni se 
couvrir, ni continuer son 
action, qu'ils ne soient 
eux-memes assis et cou- 

	

verts. 	(P.F., p. 65) 

8. Si vous n'etes pas 
notablement Cleve au-des-
sus d'un autre, vous ne le 
devez pas laisser long-
temps decouvert en votre 
presence sans l'inviter a se 
couvrir, ni deferer plus 
d'une ou deux fois la pre-
seance, a une personne in-
ferieure, qui ne peut l'ac-
cepter sans manquer a son 
devoir. (R.B.C.C.. p. 12s) 

Ii faut l'introduire dans le 
lieu le plus honorifique, et 
lui presenter un fauteuil 
pour s'asseoir, observant 
de ne se mettre que sur un 
moindre siege; et meme de 
ne pas s'asseoir, qu'apres 
qu'elle nous 1'aura com- 

	

mande. 	(Courtin, p. 133) 



I1 faut Sc donner de garde 
de dormir, de s'allonger, 
et de bailler, quand les 
autres parlent, c'est une 
chose tres deshonnete, 
parce que c'est un temoi-
gnage que Pon s'ennuie, 
cc qui est desobligeant. 
Aussi faut-il eviter, quand 
cela serait, que Ia compa-
gnie s'en apercoive, et ne 
pas tomber dans l'absur-
dite de ceux qui deman-
dent, quelle heure est-il ? 

(Courtin, p. 39) 

D. Quels defauts doit-
il eviter, lorsque les 
autres parlent? 

R. 11 doit se donner de 
garde de dormir, de 
s'allonger, de bailler, 
de demander quelle 
heure est-il 
D. Pourquoi doit-il 

eviter ces defauts ? 
R. Parce que c'est un 

temoignage qu'il s'en-
nuie. Quand cela serait, 
it ne doit pas le faire 
paraitre. 

(Anonyme, p. 210) 
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I1 faut l'introduire dans le lieu le plus 
honorifique, et lui presenter un fauteuil 
pour s'asseoir, observant de ne se mettre 
que sur un moindre siege; et meme de ne 
pas s'asseoir, qu'apres qu'elle noun l'aura 
commande. 	 (Courtin, p. 133) 

d'honneur qu'aux autres : it 
ne faut pas s'asseoir que la 
personne qui rend visite ne 

se soil assise, et it faut se 
mettre sur un siege qui soil 

moindre que le sien. 

RB 206.6,463 

Lorsque quelqu'un vient 

dans le temps du repas, et 

entre dans la chambre, it est 

179 de 1'honnetete de lui offrir 

a manger; mais it est aussi 

de ]a bienseance a celui qui 

rend visite, si la personne 
qu'il visite est a table, de la 

remercier fort honnete-
ment; et ils doivent l'un et 
l' autre se contenter de cela 
et, comme l'un ne doit pas 
presser, I'autre ne doit non 
plus accepter l'offre qu'on 

lui fait. 

RB 206,6,464 

Il ne faut jamais dans les 
visites et dans la conversa-
tion, et particulierement 

dans les visites qu'on re-
çoit, temoigner qu'on est 
ennuye de 1'entretien, de-

mandant, par exemple, 
quelle heure it est ; si ce-
pendant on a quelque chose 
de presse a faire, on pour-

rait adroitement le faire 
tomber dans le discours. 
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RB 206,6,465 

La civilite veut qu'on 
previenne ceux avec qui 
on est, particulierement 
ceux qui rendent visite, 
Bans les choses on on 
peut leur rendre service: 
it faut, par exemple, en 
sortant leur ouvrir les 
portes, detourner ce qui 
pourrait oter Ia liberte du 
passage, lever une tapis-
serie, sonner une cloche, 
frapper a la porte, ra-
masser quelque chose 
qu'on aurait laisse tom-
ber, porter la lumiere ; et 
Si c'est une personne qui 
ait de la peine a marcher, 
it est de la civilite de lui 
donner la main pour lui 
aider a marcher. Tout le 
monde doit s'efforcer de 
prevenir les autres dans 
ces sorter de choses et en 
d'autres semblables : 

180 mail une personne a qui 
on rend visite, a une 
obligation particuliere 
de le faire a 1'egard de 
la personne qui la lui 
rend; elle passerait pour 
tres incivile, si elle ne 
s'acquittait pas de cc 
devoir. 

Que Si on est oblige d'ac-
compagner cette personne su-
perieure dans la maison, ou 
meme en la notre, ii faut, s'iI 
y a lieu de cela, passer devant, 
pour ouvrir ]es portes, et pour 
relever les tapisseries, s'il y en 
a a relever. Meme si c'est un 
homme qui ait de mauvaises 
jambes et qui marche avec 
peine, it est de Ia civilite de 
lui donner la main pour I'aider 
a marcher. 	(Courtin, p. 68s) 

59, 12. 
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RB 206,6,466 Quand us sortent de 	Quand ils s'en vont, la civilite 
Lorsque les personnes notre maison, ne les 	demande que vous les condui- 

qui sont venues rendre point quitter qu'ils ne 	siez jusqu'au dehors de la 

visite sortent de la mai- soient montes en car- 	maison, et que vous les voyiez 

son, on doit les alter re- rosse, a cheval ; ou en- 	marcher avant que de rentrer. 

conduire jusqu'au-dela fin qu'ils ne marchent 	Que s'ils sont venus en car- 

de la porte du logis. Si dans les rues, afin de 	rosse, en chaise, ou a cheval, 

la personne qu'on con- 
les saluer encore une 	it faut attendre qu'ils soient 

duit doit monter en car- 
fois quand its partent, 	montes pour leur faire dere- 
a moi.ns que I'on ne 	chef la reverence et vous reti- 

rosse, it ne faut pas la soit beaucoup au-des- 	rer seulement apres qu'ils sont 
quitter qu'elle ne soit sus d'eux ou tres fami- 	partis. 	(R.B.C.C., p. los) 
montee ; et Si c'est une hers. 	(P.F., p. 66) 
femmet faut l'aider a i , 

me1 
Si c'est une dame que l'on veuille reconduire, it lui 

y monter. 
faut presenter la main, s'il n'y a point de personne plus 

RB 206,6,467 qualifiee qui la lui donne ; et 1'ayant vue monter en car- 
Si cependant on est une rosse, et meme lui ayant aide a y monter, it faut attendre 

personne publique, com- sur le pas de la porte jusqu'a cc que le carrosse parse. 
me un homme d'Etat, un (Courtin, p. 136) 

58, 189 ; 59. 168. 
magistrat, un avocat, un 
procureur, qui soft telle- 11 faut conduire la personne qualifiee. quand elle sort 
ment occupe, on peut se de la maison, jusqu'au carrosse, si cc nest ceux qui vien- 

dispenser de conduire nent pour leurs affaires propres, et que l'on soit soi-meme 

ceux qui visitent; et it est une personne publique: comme un homme d'Etat, un 

meme de leur discretion magistrat, un avocat, un procureur, etc. qui sont actuel- 

de prier celui qu'ils vont lenient occupes; car alors non seulement its peuvent s'en 

voir, de ne pas sortir de 
dispenser, mais it est de ]a discretion de la personne qui 

sa chambre ou de son ca- 
visite, de les prier, ou de leur commander de ne point 
sortir de leur cabinet. 	 (Courtin, p. 135s) 

binet. 

RB 206.6,468 

	

Si on est avec plusieurs 	Que s' it y a plusieurs personnes avec vous, et que l'une 

	

personnes, dont les unes 	s'en aille et les autres demeurent, it est bon d'observer, 
s'en vont, et les autres que si la personne qui s'en va est plus qualifiee que cel- 

	

demeurent, si la per- 	les qui restent: it faut la reconduire; 1...] 

	

sonne qui s'en va est 	
(Courtin, p. 136) 

	

plus considerable que 	59, 142-143. 
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celle qui reste, on doit la 
reconduire ; si elle est in- 	[.1  si elle est inferieure, it la faut laisser aller 
ferieure, it faut la lais- 	et demeurer avec les autres, en lui faisant ex- 
ser aller, et demeurer 	cuse; et si elle est egale, it est apropos de voir 
avec les autres, en lui 	cc que celle-la qui s'en va, ou ceux qui de- 

demandant neanmoins 	meurent, sont a notre egard, [...]. 

excuse; si elle est egale, 	 (Courtin, p. 136) 

it est a propos d'exami-
ner, laquelle, ou lesquel-
les, tout considers, ont 
plus que les autres, ou 
quels sont ceux a qui 

181 nous sommes plus rede-
vables, et recondu ire, ou 
bien tenir compagnie a 
ceux qui sont superieurs. 

RB 206,6,469 

I1 est aussi de l'honne- 	[...] et conduire, ou bien tenir compagnie a 
tete, Si on avait laisse 	crux qui sont superieurs. 
chez noun quelque jeune 	11 est de meme de 1'honnetete, s'il arrivait 

personne, de ne la pas 	que quelque jeune personne eut ete laissee chez 

laisser retourner seule 	nous, de ne la pas laisser retourner seule chez 

chez ells, particuliere- 	elle, et particulierement s'il etait nuit, ou qu'il 
y cut loin : mais i1 faut ou Ia reconduire soi- 

ment s'il etait nuit, et 	
Ipeme, on la mettre entre les mains de person- 

qu'ii y cut loin; mais it 	nes sures, qui I'escortent et 1'accompagnent, 
faut la reconduire soi- 	jusqu'a cc qu'elle soit en son logis. 
meme, ou la mettre en- 	 (Courtin, p. 136s) 
tre les mains de person- 	58, 189. 
nes sures. 
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Article 7 

De la maniere dont on doit 
se comporter lorsque 

quelqu'un survient dans 
une compagnie, ou que 

quelqu'un en sort. 

RB 206,7,470 

Lorsqu'on est en com-
pagnie, et que quelqu'un 
arrive, pour qui on doit 
avoir de la considera-
tion, Si c'est une per-
sonne qui soft superieure 
a celles avec qui l'on est, 
on doit demander hum-
blement permission a la 
compagnie, de lui aller 
rendre ses devoirs, et 
puffs quitter la compa-
gnie pour aller la rece-
voir. 

RB 206,7,471 

Si cette personne est in-
ferieure, it faut ne pas 
quitter ]a compagnie, 
mais se contenter de se 
lever lorsqu'elle entre 
dans la place ou on est, 
et faire la reverence, ou 
quelque autre signe, qui 
marque notre civilite ; on 

82 doit toujours en cette oc-
casion, lorsque la per-
sonne qui arrive merite 

Que si en presence de 
cette personne qualifiee, it 
en arrivait une autre qui flit 
notre superieure, mais in-
ferieure a I' autre, it ne faut 
pas quitter la personne 
qualifiee, a qui nous fai-
sons la cour, pour aller au 
nouveau venu, mais it faut 
faire simplement quelque 
signe de civilite muette. 
Que si cc dernier venu etait 
superieur a la personne a 
qui nous rendons visite, 
alors it faut que comme 
celle-ci se rangera vrai-
semblablement a son de-
voir, nous nous y rangions 
de meme, et que nous quit-
tons le premier, pour ho-
norer le dernier. 

(Courtin, p. 68) 

D. Si etant assis en com-
pagnic, une personne arri-
vait de nouveau ou se le-
vait pour s'en aller, com-
ment doit-il lui faire hon-
neur? 

R. Quand celui qui entre-
rait ou sortirait, serait 
meme son inferieur, it dolt 
se lever et lui faire la reve-
rence. (Anonyme, p. 174) 
59, 12. 
11. Quand une personne 

superieure ou de respect 
entre dans un lieu ou vous 
etes, tenez-vous debout et 
decouvert [...]. 

(R.B.C.C., p. 13) 
Que si quelqu'un arrive 

de nouveau, ou qu' une per-
sonne de la compagnie se 
leve pour s'en aller, ou 
pour faire honneur a celle 
qui entre, quand meme ce-
lui qui entre serait notre in-
ferieur, it faut se lever aussi 
par civilite. 

(Courtin, p. 45) 
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[...J tenez-vous debout et decouvert, jusqu'a ce qu'il 
soit assis et convert: gardez la meme posture et lui rendez 
le rneme temoignage de respect lorsqu'il sort du lieu ou 
vous etes jusqu'a ce qu'il soit dehors, et pendant ce temps-
1a il faut interrompre l'action, ou 1'entretien que vous avez 
commence. 	 (R.B.C.C., p. 13s) 

quelque honneur, quit-
ter le discours, le jeu, 
et toute autre chose, et 
tous doivent se lever, 
lui faire la reverence et 
demeurer debout et de-
couverts, jusqu'a ce 
que cette personne se 
soit assise. La bien-

seance vent aussi qu'on 
lui offre la place qui est 

due a sa qualite, et 
qu'on lui dice en peu de 
mots, ce qu'on disait et 

ce qu'on faisait avant 
son arrivee; c'est ce 
que doit faire le maitre 
du logis, ou celui qui 

avait commence le dis-
cours. 

RB 206.7,472 

Si celui qui arrive est 
quelqu'un qui veuille 

parler, on peut le faire 
entrer; et lorsqu'il en-
tre, celui a qui it veut 
parler, doit se lever de 

son siege, et le recevoir 
debout et decouvert, 
quand meme ce ne se-

rait qu'un laquais, qui 
voudrait parler de la 
part d'une personne 
pour laquellc on doit 

avoir du respect.  

que Si l'on avait cesse le 
discours a votre considera-
tion, priez civilement 
qu'on le continue, mais 
celui qui a commence a 
parler, doit resumer en peu 
de mots ce qu'il a déjà dit, 
Si la personne merite un 
particulier respect. 

(R.B.C.C., p. 28) 
58, 27, 89. 

Au contraire, si quelqu'un 
survient quand vous parlez, 
specialement Si c'est une 
personne de qualite, il est 
tres apropos de faire un pe-
tit recucil et abrege de cc 
que vous avez par ci-devant 
dit, et ensuite poursuivre 
votre discours. (C.N., p. 141) 

59, 14, 120 

D. S'il arrive quelqu'un, 
qui veuille lui parler, que 
doit-il faire? 
R. II doit se lever de son 

siege et Ie recevoir debout, 
quand meme ce ne serait 
qu'un laquais de la part 
d'une personne, pour Ia-
quelle it doit avoir du res- 
pect. 	(Anonyme, p. 174) 

3. Si vous vous trouvez en 
compagnie, gardez-vous 
bien de demander de quoi 
l'on parle, a moins que vous 
ne soyez le maitre de la 
compagnie; et Si c'est vous 
qui parlez, quand une per-
sonne d'autorite arrive, it est 
bon que vous repetiez en 
peu de mots ce que vous 
avez commence. (C.P., p. 35) 

4. Levez-vous de votre 
siege, lorsque quelqu'un 
s'approche pour vous par-
ler s'il a quelque qualite 
par-dessus vous, et meme si 
c'est un egal avec lequel 
vous ne soyez pas familier. 

(R.B.C.C., p. 14) 

Que s'il arrive quelqu'un 
qui nous veuille parler, 
quand memo cc ne serait 
qu'un laquais de la part 
d'une personne pour la-
quelle nous devious avoir 
du respect, il doit se lever 
de son siege, et le recevoir 
debout et decouvert. 

(Courtin, p. 45) 
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Si quelqu'un vous vient parler lorsque vous etes assis, 
vous vous leverez et demeurerez debout, specialement 
Si la personne le merite, soit pour etre plus grand que 
vous, ou pour ne vous point etre familier, bien qu'au 
reste it fut votre egal, ou encore votre inferieur. 

(C.N., p. 84s) 

RB 206,7,473 

Quand quelque per-
sonne sort, et quitte la 

compagnie, tous doivent 
se lever et lui faire 

place; et la compagnie 
1'ayant saluee, selon que 
sa qualite le demande, le 
maitre du logis doit de-
mander a la compagnie 

permission de 1'accom-
pagner, en cas qu'elle 
soit plus qualifiee que 
celles qui restent; sinon, 

it doit seulement faire 
excuse a celui qui sort, 

sans quitter la compa-
gnie. Ce n'est pas qu'il 

183 est de la bienseance 
d'accompagner toujours 
celui qui sort, plutot que 
ceux qui restent. 

RB 206,7,474 

Lorsqu'on entre dans 
une compagnie, et qu'on 
en sort, it ne faut pas 
passer par le milieu de 
la compagnie et, devant 
ceux qui la composent ; 
mais les ayant tous sa- 

Que si quelqu'un arrive 
de nouveau, ou qu'une per-
sonne de la compagnie se 
1eve pour s'en alter, ou 
pour faire honneur a celle 
qui entre, quand meme ce-
lui qui entre serait notre in-
ferieur, it faut se lever aussi 
par civilite. 

(Courtin, p. 45) 

Et si on est oblige d'aller 
et de venir devant des per-
sonnes de qualite, it faut 
pour la bienseance tacher 
d'aller toujours par der- 
riere. 	(Courtin, p. 46) 

[...] gardez Ia meme pos-
ture et lui rendez le meme 
temoignage de respect 
lorsqu'il sort du lieu ou 
vous etes jusqu'a ce qu'il 
soit dehors, et pendant ce 
temps-la it faut interrom-
pre faction, ou l'entretien 
que vous avez commence. 

(R.B.C.C., p. 14) 

D. Que doit-il faire, s'il 
est oblige d'aller et de ve-
nir devant des personnes 
de qualite ? 
R. I1 doit pour la bien-

seance tacher d'aller tou-
jours par derriere [...1. 

(Anonyme, p. 173) 
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lues, it faut passer par 
derriere, Si cela se pelt; 
Si on ne le peut pas 
commodement, it faut 
passer au milieu, en de-
mandant excuse, et en 
s'inclinant un peu pour 
saluer la compagnie. 

RB 206,7,475 

Quand quelqu' un entre 
dans une place ou it y a 
compagnie, Si les autres 
se levent et lui font 
civilite, it est de son de-
voir de saluer ]a compa-

gnie, et de ne pas pren-
dre, ni ]a premiere place, 
ni le siege d'un autre: it 
ne doit pas non plus 
souffrir qu'aucun de la 
compagnie lui porte un 
siege; mais it doit pren-

dre la derniere place, et 
choisir, si cela se peut, 
un siege qui soft au-des-

sous des autres. Si cc-
pendant on ]'oblige de 
prendre une place plus 
honorable, it ne doit pas 

la refuser opiniatrement, 
surtout quand, dans la 
compagnie, il n'y a per-

sonne qui soil d'une 

condition beaucoup plus 
elevee que la sienne. 

Et si on est oblige d'aller 
et de venir devant des per-
sonnes de qualite, il faut 
pour la bienseance tacher 
d'aller toujours par der- 
riere. 	(Courtin, p. 46) 

Que si arrivant dans une 
compagnie on vous fait la 
civilite, et que l'on se leve 
pour ]'amour de vous, it 
faut Bien se garder de 
prende la place de per-
sonne: mais il faut se met-
tre a une autre place, et 
meme a la derniere. 

(Courtin, p. 26) 

Etant avec vos egaux, ne 
soyez le premier a prendre 
la mei l leure place ; si, tou-
tefois, on vous la presen-
tait, ne vous opiniatrez 
point a la refuser. 

(C.N., p. 187) 

58, 89 : 59, 162. 

D. Que doit-il faire, s'il 
est oblige d'aller et de ve-
nir devant des personnes 
de qualitc ? 
R. I1 doit pour la bien-

seance tacher d'aller tou-
jours par derriere: mais s'il 
ne peut y aller, it s'incli-
nera un peu de corps en 
passant devant elles. 

(Anonyme, p. 173) 

D. Que doit-il faire, 
quand il arrive dans une 
compagnie, ou on lui fera 
civilite et qu'on se 1evera 
pour ]'amour de lui ? 

R. Il la saluera et ne pren-
dra la place de personne; 
mais il se mettra a une 
autre et meme a la der- 
niere. 	(Anonyme, p. 173) 

5. Ne point temoigner 
d'empressement, pour 
prendre les meilleures pla-
ces (quelque part que I'on 
se trouve) la recevoir, 
neanmoins quand elle est 
presentee avec instance, 
plutot que de se rendre 
importun, par un trop long 
refus. 	(P.F., p. 68) 

c'est manquer a la bienseance que de prendre le lieu le 
plus honorable, ou de le refuser opiniatrement quand II 
est presente, et chacun en sa maison doit ceder a son 
egal. 	 (R.B.C.C., p. 12) 
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RB 206,7,476 
Quand quelqu'un sort d'une compa-

gnie, it doit le faire d'une maniere fort 
honnete, sans permettre qu'on inter-
rompe ni le discours, ni ce que l'on 
fait, ni que les autres se 1event, ni que 

184 le maitre du logis quitte sa place pour 
Iui tenir compagnie, a moins qu'hon-
netement on absolurnent it ne puisse 
l' en empecher. 
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Chapitre 7 	 CHAPITRE VIII. 

Des entretiens et de la conversation. 	De 1'entretien. 
(Anonyme, p. 193) 

CHAPITRE III. 
RB 207,0,477 

Les hommes qui viennent dans le 
monde, ayant toujours affaire ensem-
ble, sont obliges de converser, et de 
parler souvent les uns avec les autres; 
c'est cc qui fait qu'une des choses sur 
lesquelles la bienseance prescrit plus 
de regles, est la conversation ; elle veut 
que les chretiens y soient extremement 
circonspects dans leurs paroles; 

RB 207,0,478 

c'est le conseil que lour donne saint 
Jacques dans son epitre : le Sage meme 
veut que Bette circonspection soit Si 

grande que quoiqu'il sache l'estime 
qu'on fait dans le monde, de l'or et de 
('argent, it vent cependant qu'on pre-
fere ('attention qu'on doit avoir dans 
ses paroles, a l'affection que les hom-
mes ont naturellernent de conserver 
leur or et leur argent, en disant qu'il 
faut fondre son or et son argent, et en 
faire unc balance pour peser ses paro-
les: c'est sans doute avec sujet; car 
si, comme dit le meme apotre saint 
Jacques, on peut s' assurer qu'un 
homme est parfait, lorsqu'il ne corn- 

185 met point de peche *en parlant, on doit 
aussi se persuader que celui qui dans 

De quelques actions qui re-
gardent la conversation. 

(R.B.C.C., p. 9) 

Que Si quelqu'un d'entre vous croit avoir 
de ]a piece, sans donner un frein a sa lan-
gue, trials abusant lui-meme son coeur, sa 
piece est vaine. 	(Arnelote, Jc 1,26) 

58, 319, 340. 

Fondez votre or et votre argent, et faites 
une balance pour peser vos paroles, et un 
juste frein pour retenir votre bouche. 

(Sacy, Si 28,29) 

59, 241. 

Car nous tombons tous en beaucoup de 
fautes. Et celui qui ne peche point par ses 
paroles, est un homme parfait, et it peut 
meme conduire tout son corps, comme 
avec un frein. 	(Arnelote, Jc 3,2) 

* Le texte Porte : point do peche et en parlant 
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ses paroles ne fait point de fau-
tes contre la bienseance, sait 
parfaitement Bien comment it 
faut vivre dans le monde, et a 
une conduite exterieure tres 
sage et tres reglee. 

RB 207,0,479 

Cette circonspection qu'on 
doit avoir dans ses paroles, de-
mande qu'elles soient accom-
pagnees de quelques condi-
tions, dont on traitera dans Par-
ticle suivant. 

ARTICLE I 

59, 206, 314. 
DES CONDITIONS DONT LA 

BIENSEANCE VEUT QU'ON 	Section I. 

ACCOMPAGNE SES PAROLES. 	Des conditions qui doivent acconipagner nos 
paroles. 

RB 207,1,480 

La bienseance veut qu'un 	
D. Quells sont les conditions, qui doivent ac- 

chretien ne profere jamais 	
compagner nos paroles? 

R. 11 y en a six. 
aucune parole qui soit contraire 	La premiere est la sincerite, en disant ce que 
a la verite ou a la sincerite, qui 	l'on pence. 
manque de respect pour Dieu, 	La seconde est la verite, en disant ce qui est 
et de charite a 1'egard du pro- 	vrai. 
chain, et qui ne soit ou neces- 	La troisieme est la charite de Dieu, ne disant 
saire ou utile, et dite avec pru- 	rien qui ne soit pour sa gloire. 

dence et avec discretion. Ce 	La quatrieme est la charite du prochain, en di- 

sont la les conditions dont elle 	cant cc qui lui est utile. 

exige que toutes nos paroles 	La cinquieme est Ia necessite, en parlant quand 

soient accompagnees. 	
it est necessaire. 

La sixieme est la discretion, en disant ce qui est 
a propos. 	 (Anonyrne. p. 192s) 
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186 	 Section 1 * Section II. 

De la verite et de la sincerite De la sincerite et de la verite. 

que la bienseance exige dans D. Un enfant doit-il dire toujours ce qu'il pense? 

les paroles. R. II ne doit jamais parler contre sa pensee, mais 
aussi it ne doit pas dire tout ce qu'il pense, 

RB 207.1.481 principalement lorsque ce qu'il pense, est contre 
L'honnetete nc peut souffrir ]a charite. 	 (Anonyme, p. 194) 

qu'on disc jamais aucune faun- D. Comment appelez-vous les paroles, qui sont 
sete ; elle veut au contraire que, contre la sincerite ? 
suivant l'avis de saint Paul, cha- R. Des mensonges. 
can disc la verite, en parlant a D. Comment appelez-vous celles qui sont con- 

son prochain; et elle fait regar- tre la verite? 

der, scion le sentiment du Sage, R. Des faussetes. 	(Anonyme, p. 193) 

le mensonge comme une tache 58, 319, 340, 346 ; 59. 207. 

honteuse dans un homme, et la C'est pourquoi renoncez au mensonge, et que 
vie des menteurs comme une chacun disc la verite en parlant a son prochain, 
vie sans honneur, que la confu- parce que noun sommes membres les uns des 

sion accompagne toujours; elle autres. 	 (Arnelote. Eph 4,25) 

veut aussi, avec le meme Sage, Le mensonge est dans un homme une tache hon- 

que le mensonge dans lequel on teuse, ce vice se trouve sans cesse dans la bou- 

serait tombe par faiblesse, ou the des gens deregles. 	(Sacy. Si 20,26) 

par ignorance, n'exempte pas La vie des menteurs est une vie sans honneur, et 
de confusion. leur confusion les accompagne toujours. 

RB 207.1.482 
(Sacy, Si 20,28) 

C'est ce qui fait que le pro- Ne contredisez en aucune sorte la parole de ve- 

phete roi, aussi eclaire des re rite, et ayez confusion du mensonge ou vous etes 

gles de la bienseance que de la tombe par ignorance. 	 (Sacy, Si 4,30) 

veritable piete, dit que Si quel- 58, 312 

qu'un veut que ses fours soient Qui est I'homme qui souhaite une vie heureuse, 
heureux, it doit gander sa bou- et qui desire de voir des jours combles de biens ? 
the de proferer des mensonges ; Gardez votre langue de tout ma!; que vos levres 

et le Sage veut que noun regar- ne proterent aucune parole de tromperie. 

dions le mensonge comme une (Sacy, Ps 33,12-13) 

"Les autres divisions de ce memne ar-
ticle s'intitulent : Paragraphe 2... 
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chose Si detestable, qu'il dit 
qu'un voleur vaut mieux qu'un 
homme qui ment sans cesse, 

187 parce que le mensonge se trouve 
toujours dins la bouche des Bens 
deregles ; on peut meme dire 
qu'il suffit de s' adonner au men-
songe, quand on n'aurait que ce 
seul vice, pour devenir bientot 
deregle, et la raison est celle que 

donne Jesus-Christ, lorsque, pour 

inspirer plus d'horreur du men-
songe, it dit que le diable en est 
I'auteur et le pere. 

Un voleur vaut mieux qu'un homme qui ment 
sans cesse, ]a perdition sera le partage de I'un 
et de l'autre. 	 (Sacy, Si 20,27) 

Le mensonge est dans un homme une tache 
honteuse, ce vice se trouve sans cesse dans la 
bouche des gens deregles. 	(Sacy, Si 20,26) 

58, 330. 

Vous etes les enfants du demon, et vous vou-
lez accomplir les desirs de votre pere. I1 etait 
homicide des le commencement, et it ne de-
meura pas dans la verite, car ]a verite n'est point 
en lui. Lorsqu'il dit le mensonge, it parle de 
son propre mouvement, parce qu'il est men-
teur. et  Ic pere du mensonge. (Amelote, Jn 8,44) 

RB 207,1,483 D. Doit-il se servir quelquefois d'equivoque? 
Le mensonge etant quelque R. Non, 1'cquivoque n'est pas permise, elle 

chose de si honteux, tout cc qui choque meme la civilite. 	(Anonyme, p. 19.5) 

en approche tant soit peu, est tout 59, 207. 

a fait contraire a la bienseance ; D. Doit-il dire toujours ce qui est vrai? 
ainsi il n'est pas honnete, lors- R. Quoiqu'il ne doive jamais dire de faus- 

que quelqu'un nous interroge, ou setc, it ne doit pas neanmoins dire toujours cc 

que nous lui parlons, de lui dire qui est vrai. Il doit taire la verite, lorsqu'il ne 

des paroles qui soient equivoques peut la dire qu'en blessant, par exemple, la 

et a double lens, et il est plus charite. 

seant ordinairement de s'excuser R. Doit-il reveler les secrets, qu'on lui aura 

honnetement de repondre, lors- 
communique'? 

qu'il 	arait qu'on ne peut 
q 	p 	q 	p 	

pas 
 

R. Non, il doit les garder : mais si la chose 
qu'on lui aura confiee est importante, et qu'il 

dire simplement ce qui est vrai, douse s'il a peche a ne Ia point reveler, it dolt 
ou cc que l'on pence, que d'être prendre alors avis de son directeur. 
double dans les paroles; car la SS 	319 	 (Anonyme, p. 194) 
langue double, dit le Sage, attire Car comme le voleur tombe dans la confusion 
une grande confusion; et c'est et le repentir, la langue double s'attire aussi 
aussi ce que saint Paul condamne une tres grande condamnation. (Sacy, Si 5,17) 
dans les Ecclesiastiques, comme 
une chose, qui, en eux, nest pas 58, 341 (citation: 1 	rm 3,8) 

supportable. 
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RB 207,1,484 

I1 faut particulierement etre circonspect 
dans ses paroles, lorsque quelqu'un nous 
a confie quelque secret; cc serait une 
grande imprudence de le decouvrir, 
quand memo nous recommanderions a 
celui a qui nous le disons, de n'en parler 

188 a personne, et que celui qui nous I'a re-
ve1e, ne nous aurait pas charge de ne le 
pas dire a d'autres; car comme dit tres 
bien Ie Sage, celui qui decouvre les se-
crets de son ami, perd toute creance et se 
met en etat de ne plus trouver d'arnis se-
Ion son cceur; 

RB 207,1,485 

11 regarde meme cette faute, comme 
etant beaucoup plus considerable, que de 
dormer des injures a son ami, en disant, 
qu'apres des injures, it y a encore lieu de 
se reconcilier; mais que lorsqu'une ame 
est assez malheureuse pour en venir jus-
qu'a reveler les secrets de son ami, it ne 
reste plus aucune esperance de retour, et 
que c'est en vain que Yon tache de le re-
gagner. 

RB 207.1,486 

C'est aussi une grande incivilite d'user 
de deguisement a l'egard d'une personne 
a qui on doit du respect; c'est une mar-
que de peu de confiance et de considera-
tion de le faire a un ami: et it n'est nulle-
ment honnete de deguiser a qui que cc 
soit, et de se servir pour cela de quelque 
maniere de parler, ou de quelque terme 
qu'on ne puisse pas comprendre, sans 
qu'on soft oblige d'en donner l'explica-
tion. 

58, 319. 

Il ne faut jamais aussi reveler cc qui 
vous aurait ete dit en secret, quand 
meme on ne vous aurait pas dit de n'en 
point parler. 	 (C.P., p. 36) 

59, 203. 

Celui qui decouvre des secrets de son 
ami perd toute creance, et it ne retrou-
vera point d'ami scion son cceur. 

(Sacy. Si 27,17) 

Vous ne pouvez plus avoir avec de 
liaison avec lui. Apres des injures it y 
a encore lieu de se reconcilier: mais 
lorsqu'une ame malheureuse en vient 
jusqu'a reveler les secrets de son ami, 
it ne reste plus aucune esperance de 
retour. 	 (Sacy, Si 27,23-24) 

Que si vous decouvrez ses secrets, 
c'est en vain que vous tachez a le re- 
gagner. 	 (Sacy, Si 27,19) 
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RB 207,1,487 

I1 est de fort mauvaise 

grace, quand on est en 

compagnie, de parler a 
une personne en particu-

Iier, et de se servir d'ex-

pressions que les autres 

n'entendent pas; it faut 

toujours faire part a tous 

ceux de la compagnie de 

189 cc que l'on dit. Si l'on a 
quelque chose de secret 

a dire a quelqu'un, on 
dolt attendre pour cela 

qu'on soit separe des 

autres, ou Si la chose est 

pressee, se retirer pour le 
dire, en quelque endroit 

du lieu on on est, apres 

en avoir demande per-

mission a ceux de la 

compagnie. 

RB 207.1,488 

Comme it arrive assez 

souvent qu'on dit des 

nouvelles qui sont faus-

ses, it faut extremement 

prendre garde de n'en 

pas debiter facilement, a 
moins qu'on ne les ca-
che de bonne part, ou 

qu'on ne soit bien assure 

qu'elles sont veritables. 

Que si on entre en con-
versation, c'est une incivi-
lite de parler a quelqu'un 
de la compagnie, ou dans 
la rencontre a un valet, en 
une langue que le reste de 
la compagnie n'entend 
pas. 	(Courtin, p. 27) 

32. Si on est presse de 
dire quelque chose en se-
cret a quelqu'un, lorsqu'il 
est en compagnie, it taut 
prier ceux qui sont presents 
ou celui qui est he plus con-
siderable de trouver bon 
que l'on prenne a part ce-
lui que l'on demande. ou 
faire quelque inclination a 
cette personne a qui l'on a 
affaire, pour l'avertir que 
l'on souhaite de lui parler. 
Quand on quitte une com-
pagnie pour quelque chose 
semblable, on la salue 
avant de la quitter, et quand 
on revient. 	(P.F., p. 73s) 

Ne dites facilement des 
nouvelles, que vous ne les 
croyez vraies I...]. 

(C.N., p. 145) 

it ne faut pas ecouter cc que 
l'on dit, et ne jamais par-
ler en secret a personne, 
encore moins retirer quel-
qu'un de la compagnie 
pour lui parler en particu- 
lier. 	(C.P., p. 36) 

Ne proposez pas des ques-
tions difficiles ou les autres 
n'entendent rien. 

C.P., p. 33) 

Etant en compagnie, ne 
vous mettez a parler en se-
cret a un de la compagnie 
a part, ni ne lui parlez a 
l'oreille; mais si la chose 
est secrete, tirez-le a cote, 
et Si vous pouvez, parlez 
si adroitement, que votre 
Iangage ne soit pas entendu 
des assistants. 

(C.N., p. 143s) 

58, 28, 129. 

5. Ne debitez pas Si faci- 
lement des nouvelles, que 
vous ne les croyez vraies 

I• ]- 	 (C.P., p. 36) 

D. Doit-il dire des nouvelles ? 
R. I1 n'en dira point s'il ne les Bait de bonne part. 

(Anonyme, p. 195) 



60 	 CHAPITRE V11. DES ENTRETIENS ET DE LA CONVERSATION. 	 277 

On ne doit jamais dire [...J parlant de choses que 	Ne nommez point celui qui 
aussi de qui on les a ap- vous avez oui dire, ne di- 	vous a appris les choses 
prises, Si on croit que ce- tes de qui vous les tenet, 	que vous racontez, si vous 

lui qui les a dites ne si vous ne croyez qu'il l'ait 	n'etes pas assure qu'il n'en 

1' aura pas pour agreable. pour agreable. 	 sera pas marri. 
(C.N., p. 145) 	 (R.B.C.C., p. 26) 

RB 207,1,489 

On doit s'etudier a se 58, 48 ; 59. 27, 29. 
rendre si sincere Bans ses 
paroles, qu'on puisse ac- 5. Ne debitez pas si facilement des nouvelles, que vows 

querir 	la 	reputation ne les croyez vraies: ne dites jamais de qui vous les avez 

d'être de bonne foi, et un apprises, si vous croyez que celui qui les a dites n'aura 

homme de parole duquel 
pas dela pour agreable. 	 (C.P., p. 36) 

on peut s'assurer et sur 6. Etudiez-vous a vous rendre sincere : tachez d'être en 
qui on peut se reposer. reputation de bonne foi et d'une personne de parole, sur 
C'est aussi un avis que qui on peut compter; c'est ]a plus honorable qualite que 

donne le Sage, et qu'il vous puissiez avoir. 	 (C.P., p. 72) 

regarde comme de con- 
Tenez votre parole et agissez avec lui fidelement ; et vous 

sequence de tenir sa pa- trouverez toujours ce qui vous sera necessaire. 
role et d'agir fidelement (Sacy. Si 29,3) 
avec son prochain : et 58, 320. 
rien ne fait plus d'hon- 
neur a unc personne, que 
la sincerite et la fidelite 

dans ses promesses; et 
rien aussi ne la rend plus 
meprisable que de man- 
quer a sa parole. 

RB 207,1,490 

	

Comme it est de 1' hon- 	7. Tenez vos promesses, c'est le fait d'un homme d'hon- 
netete d'être fidele en neur: mais ne les faites pas a la Legere, que vous n'ayez 

	

ses paroles, c'est aussi 	Bien pense si vous les pourrez accomplir facilement. 

	

une grande imprudence 	 (C.P., p. 36) 

d'en faire a Ia Legere, et 
sans avoir bien pense 
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190 auparavant Si on pourra les 
executer facilement. 

C'est pourquoi on ne doitja-
mais faire aucune promesse, 
qu'on n'en ait bien pese les 
suites, et qu'on *n'ait serieu-
sement examine si on n'en 
aura pas de regret. 

RB 207.1,491 

S'il arrive que les autres ne 
veuillent pas croire ce que 
1'on dit, it faut bien se garder 
de s'en faire de la peine, et 
encore bien plus de se laisser 
aller jusqu'a ces exces d'im-
patience, que de dire des du-
retes et d'en faire des repro-
ches: car ceux qui ne sont pas 
convaincus par des raisons, le 
seront encore bien moins par 
la passion. 

RB 207,1,492 

I1 est honteux a un homme 
d'user de fraudes et de trom-
peries dans ses paroles : ceux 
qui le font se mettent en etat 
de n'avoir plus aucune 
creance parmi les hommes, et 
encourent une espece d'infa-
mie en passant pour des four-
bes. 

59, 197. 

5. User de fraude et de tromperie, c'est se 
mettre en danger de n'avoir plus aucune 
creance parmi les hommes; vous eviterez ces 
defauts, Si vous voulez passer pour une per- 
sonne d'honneur. 	 (C.P., p. 20) 

* Le texte porte : qu'on ait 
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Les divinations de 1'erreur, les augures trompeurs, et les 
songes des mechants ne sont que vanites. Ce ne sont que 
des effets de votre imagination, comme sont les fantai- 
sies des femmes grosses 1... I. 	(Sacy, Si 34.5-6) 

Les songes n'etant, se-
lon le Sage, qu'une pro-
duction de 1'imagina-
tion, it n'est jamais want 
de raconter ses songes, 
quelque beaux et saints 
qu'ils puissent etre. 
C'est aussi la marque 

d'un petit esprit que de 
le faire. 

191 	Paragraphe 2 

Des fautes qu'on peut 
faire contre la 
bienseance, en 

parlant contre la loi 
de Dieu. 

RB 207,1.493 

Il y a des gens qui se 
font honneur de faire pa-
raitre de I' irreligion dans 

leurs discours, soit en 
melant des paroles de 
1'Ecriture sainte parmi 
des choses profanes, soit 

en riant et en se diver-
tissant des choses sain-
tes et des pratiques de 
religion, soit en faisant 
gloire de quelque pechd, 
et quelquefois meme des 
actions infames qu'ils 

ont commises ; ce sont 

58, 320. 

Ne racontez vos songes, si 
ce n'est a vos intimes amis, 
quand meme i1 vous sem-
blerait de bon et favorable 
augure ; a quoi, toutefois, 
vows n'y ajouterez aucune 
1'oi. 	(C.N., p. 132) 

12. Ne point se servir de 
ses songes pour entretenir 
]a compagnie. (P.F., p. 70) 

Des fautes que l'on pent 
faire contre Ia civilite, en 
agissant contre la loi de 
Dieu. 	(C.P., p. 12) 

D. Doit-il raconter ses 
songes quelques beaux ou 
saints qu'ils puissent etre? 

R. Non, car comme dit le 
proverbe, tous songes sont 
mensonges. 

(Anonyme, p. 195) 

[.1. Mais surtout n'abusez 
jamais de l'attention de 
ceux qui vous ecoutent, par 
des recits des choses 
controuvees, ou meme de 
vos songes. 

(R.B.C.C., p. 25) 

59, 314. 

58, 263. 

D. Un enfant peut-il meler des paroles de I'Ecriture 
Sainte parmi des choses profanes ? 

R. Non, c'est une espece de sacrilege. 
(Anonyme, p. 195) 
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58, 320. 

Les entretiens des pecheurs sont insup-
portables, parce qu'ils font un jeu et un 
divertissement du peche memo. 

(Sacy, Si 27,14) 

proprement ceux-la dont le Sage dit 
que leurs entretiens sont insupporta-
bles, parce qu'ils font un jeu et un di-
vertissement du peche meme. Leur 
conduite est aussi tout a fait contre la 
bienseance. 

RB 207,1,494 

Les jurements et les blasphemes sont 
aussi des plus grandes fautes qu'on 
puisse faire contre les lois de la bien-
seance ; c'est ce qui fait que dans les 
compagnies, on fait moins d'etat d'un 
jureur que d'un charretier, et on *en  a 
une telle horreur, que selon que lc dit 
I'Ecclesiastique, qui expose d'une ma- 

192 niere admirable cc qui est selon les 
regles de la bienseance, le discours de 
celui qui jure souvent fait dresser les 
cheveux a la tete ; et a ces mots horri-
bles'l ' on dolt se boucher les oreilles; 
it ajoute meme, pour engager ceux qui 
jurent a s'en deshabituer, que la plate 
tie sortira point de leur maison, mais 
qu'elle sera toujours remplie de la 
peine qu'ils en souffriront; 

RB 207,1,495 

it Taut done prendre garde, en suivant 
l'avis du meme Sage, de n'avoir pas 
sans cesse le nom de Dieu dans la bou-
che, et de ne pas meler dans ses dis-
cours les noms des saints, quand ce ne 
serait qu'inutilement, et sans aucun 
mauvais dessein, mais seulement par 

* Le texte Porte: et on a une telle horreur 
** et: honorables 

Les jurements et les blasphemes sont les 
plus grandes fautes que I'on puisse faire 
contre les lois de la bienseance. 

(C.P., p. 12) 

Le discours de celui qui jure souvent fera 
dresser les cheveux sur la tete ; et a ses 
mots horribles, on se bouchera les oreilles. 

(Sacy, Si 27,15) 

S'il jure en vain, ce ne sera pas une ex-
cuse qui le justifie devant Dieu, et sa 
maison sera remplie de la peine qu'il en 
souffrira. 	 (Sacy. Si 23,14) 

Que le nom de Dieu ne soit point dans 
votre bouche. 
Nc mclez point dans vos discours les 
noms des Saints: parce que vous ne serez 
pas en cela exempt de faute. 

(Sacy, Si 23,10) 
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habitude; car on ne doit 
pas prononcer les noms 
de Dieu et des saints 
avec irreverence, et sans 
une juste raison ; et it 
n'est jamais seant de 
meler dans les discours 
ordinaires, ces sortes de 
paroles: Jesus Maria! 
Helas, mon Dieu! I1 
n'est pas meme seant de 
prononcer de certains 
jurements qui ne signi-
fient rien, comme, Par-
di, Mordi*, Morbleu, 
Jarni, etc. 

RB 207,1,496 

Ces sortes de paroles ne 
doivent jamais etre dans 
la bouche d'une per-
sonne bien née; et lors-
qu'on en prononce quel-
qu'une de cette nature 
devant des personnes 

pour qui on est oblige 
d'avoir de la considera-
tion, on perd le respect 
qu'on leur doit. On ne 
doit pas s'excuser, scion 
le sentiment du Sage, sur 

193 ce qu'on jure sans faire 
tort a personne ; car ce 
n'est pas, dit-il, une ex-
cuse qui justifie devant 
Dieu. 

II faut en tour nos discours 
s'abstenir de jurer, qui est 
un vice ou plusieurs tom-
bent, par une mechante 
habitude, pensant par la 
donner plus de creance a 
ce qu'ils disent: et quand 
on defend de jurer, on en-
tend meme exclure ces 
jurements qui ne signifient 
rien, comme fete-non, 
pardi, morbleu, jarni, 
etant certain que ni les uns 
ni les autres ne sont pas de 
personnes bien elevees: et 
que quand on jure devant 
une personne de qualite; et 
particulierement devant les 
Dames, on perd le respect, 
pour ne rien dire de plus. 

(Courtin, p. 60s) 

59, 101. 

D. Peut-il aussi meler 
parmi les chosen profanes 
quelque chose, qui regarde 
Dieu let] les saints! 
R. Non, Dieu defend de 

prendre son nom en vain, 
c'est-a-dire, de prononcer 
son saint nom avec irre-
verence et sans une juste 
cause. (Anonyme, p. 196) 

58, 184: 59, 11, 190. 

D. Quand on defend de 
jurer, defend-on aussi ces 
jurements qui ne signifient 
rien, comme tete non, 
pardi, rnorbleu, jarni, etc.? 
R. Oui, ces paroles ne 

sont pas de personnes chre-
tiennes et bien elevees. 

(Anonyme, p. 196) 

S'il jure en vain, cc ne sera pas une excuse qui le justifie 
devant Dieu, et sa maison sera remplie de Ia peine qu'il 
en souffrira. 	 (Sacy, Si 23,14) 

58, 320. 

* L'original ecrit: Mardi 



282 	 CIVILITE CHRETIENNF._ DEUXIEME PARTIE 
	

60 

RB 207,1,497 

On doit donc se conten-
ter, selon le conseil de 

Jesus-Christ dans I'E-
vangile, de dire, cela est, 

ou cela n'est pas; et 

lorsqu'on veut assurer 

quelque chose, it suffit 

de se servir de cette ma-
niere de parler: A.ssure-

ment, Monsieur, cela 

est, sans en dire davan-

tage. 

RB 207.1.498 

On ne doit pas avoir 
moins d'horreur des pa-
roles deshonnetes que 
des jurements. Elles ne 
sont pas moins aussi 
contre la civilite, et sont 

souvent plus dangereu-
ses. Saint Paul, qui veut 
que les chretiens de son 

temps se conduisent en 
toutes occasions, avec 
bienseance, les avertit, 
en plusieurs endroits de 

ses epitres, de prendre 
particulierement garde 
qu'iI ne sorte de leur 
bouche aucune parole 
deshonnete, et it leur or-
donne expressement que 

la fornication ne soit pas 
meme nommee parmi 
eux. 

D. Peut-il jurer pour don-
ner plus de creance a ce 
qu'il dit? 

R. Non, it doit se conten-
ter de dire, cela est, ou cela 
nest pas selon Ia regle de 
1'Evangile, et it ne peut 
jurer ou faire serment que 
dans une grande necessite 
ou par autorite du magis- 
trat. 	(Anonyme, p. 196) 

2. Ainsi ne jurez jamais, 
ne vous habituez pas 
meme a jurer votre foi : it 
suffit d'user de ces paro-
les, quand it est necessaire 
d'affirmer quelque chose: 
assurement, Monsieur, 
cela est ; sans en dire da-
vantage. 
3. Vous serez plutot cru 

en parlant doucement et 
avec moderation, que Si 

vous vous mettiez en co-
lere pour defendre ce que 
vous avancez. 

(C.P., p. 13) 

58, 17, 331. 

Contentez-vous de dire : 
Cela est, ou cela n'est pas: 
car ce que vous dites de 
plus, proccde du mal. 

(Amelote, Mt 5/37) 

3. On doit s'abstenir des 
fagons de parler de la lie 
du peuple, et plus encore 
des paroles trop libres ou 
equivoques, qui font allu-
sion a quelque chose de 
moins honnete. 
4. Gardez toujours la 

bienseance et la modera-
tion convenable dans les 
mots de gaiete que vous 
direz pour recreer l'esprit. 

(R.B.C.C., p. 20s) 
58, 341. 

Qu'il ne sorte aucun mauvais discours de votre bouche; 
I...1. 	 (Amelote, Eph 4,29) 

Que parmi vous on n'entende pas memo parler de 
fornication, ni d'impudicite, ni d'avarice , comme it ne 
s'cn doit point parler parmi les saints. 
Ni de chores impures, ou bouffonnes, ni de rien de mal 
a propos ; I...1. 	 (Amelote, Eph 5,3-4) 
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RB 207,1,499 

C'est aussi manquer de 
respect de proferer une 

parole sale, et it ne faut 
jamais, sous* pretexte 
de gaiete et de bonne hu-
meur, dire une parole 
qui soft tant soit peu Li-
bre sur ce sujet, quand ce 
serait pour divertir la 

compagnie. Car si nous 
voulons, dit saint Paul, 
lorsque nous parlons, 
nous rendre agreables a 
ceux qui nous ecoutent, 
nous devons dire quel- 

194 que chose qui donne de 
1'edification. L'equivo-
que meme, en cette ma-
tiere, n'est pas permise, 
elle choque la civilite 
aussi bien que l'honne-

tete. Il en est de meme 
de tous les mots qui lais-
sent ou qui peuvent lais-
ser la moindre idee ou 

image de deshonnetete. 

RB 207,1,500 

Lors donc qu'il se ren-
contre dans une compa-

gnie quelques personnes 
qui proferent des paro-
les un peu trop libres, et 

qui blessent tant soit peu 

4. Les paroles deshonne-
tes et d'impurete ne sont 
pas moms contre la civilite 
que les jurements, et sont 
tres souvent dangereuses a 
]a perte des Ames. 

(C.P., p. 13) 

58, 341. 

Nous avons dit que la na-
ture nous a donne des re-
gles pour ]a pudeur: elles 
doivent en effet tellement 
servir pour nos discours 
memes, que c'est manquer 
de respect que de proferer 
une parole sale : et quand 
c'est une conversation de 
femme 1'equivoque meme 
n'est pas permise ; elle cho-
que la civilite, aussi bien 
que 1'honnetete. 

Et non settlement 1'equi-
voque, mais les mots aussi 
qui laissent ou peuvent 
laisser la moindre idee ou 
image de deshonnetete. 

(Courtin, p. 62) 

59, 21. 

D. Prononcera-t-il des 
paroles deshonnetes? 
R. Non, parce que Dieu 

le defend. 
(Anonyme, p. 196) 

gardez-vous surtout de dire 
paroles approchantes de 
deshonnetete, bien que ce 
soit en secret, ou pour rire. 

(C.N., p. 138s) 

58,347; 59, 11. 

D. Doit-i] se servir quel-
quefois d'equivoque? 

R. Non,1'equivoque n'est 
pas permise, elle choque 
meme ]a civilite. 

(Anonyme, p. 195) 

3. On doit s'abstenir des 
facons de parler de la lie 
du peuple, et plus encore 
des paroles trop libres ou 
equivoques, qui font allu-
sion a quelque chose de 
moins honnete. 

(R.B.C.C., p. 20s) 

Qu'il ne sorte aucun mauvais discours de votre bouche; 
mais si vous parlez, dites quelque chose qui donne de 
l'edification dans ]a foi, et qui communique la grace a 
ceux qui l'ecoutent. 	 (Amelote, Eph 4,29) 

* L'original ecrit : sans pretexte 
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la pudeur, it faut bien se 

garder d'en rire; it faut 

Si Yon peut, faire sem-
blant de ne les avoir pas 
entendues, et faire en 

meme temps changer de 
discours. Si on ne le peut 

pas, on doit temoigner, 
par un grand serieux et 

un profond silence, que 

ces sortes d'entretiens 

deplaisent fort. 

RB 207.1,501 

On peut dire aussi 
qu'une personne, par ces 

sortes de discours, fait 
connaitre cc qu'elle est: 
car ]a bouche, dit Jesus-
Christ, parle de l'abon-

dance du cceur. Et ainsi, 
c'est vouloir passer pour 
un impur et un libertin, 

que de proferer des pa-
roles sales et qui cho-
quent 1'honnetete. 

C'est pourquoi it faut ob-
server lorsqu'il se rencon-
tre quelque (icencieux dans 
une compagnie, qui sort de 
ces regles, et profere quel-
que parole libre, de n'en 
pas rire, mais do faire sem-
blant de ne pas l'avoir 
ouIe. 	(Courtin, p. 62s) 

D. Lorsqu'il entendra 
proferer quelque parole Li-
bre, que doit-il faire? 
R. II n'en doit point rire, 

et it ne doit meme pas faire 
semblant de l'avoir ouie. 

(Anonyme, p. 197) 

59, 29, 207. 

5. Si on en dit en votre presence, coupez adroitement 
le discours, ou Si vows ne pouvez faire changer 1'entre-
tien, quittez la compagnie apres l'avoir saluee, en trou- 
vant quelque excuse. 	 (C.P., p. 13) 

58, 331.; 59, 208. 

Race de viperes, comment pourriez-vous dire de bonnes 
choses etant mechants comme vous etes : puisque la 
bouche parle de la plenitude du cceur. 

(Amelote, Mt 12,34) 



Section IV. 

Des fautes dont l'en-
fant doit se dormer de 
garde, pour ne rien 
faire contre la civilite 
a 1'egard du prochain. 

(C.P., p. 19) 
59, 276. 

Ne parlez mal de per-
sonne en facon quel-
conque, en des choses 
qui lui appartiennent. 

(C.N., p. 135) 

Dc ]a charite du prochain 

D. Un enfant peut-il quel-
quefois parler mal des 
autres ? 

R. Non, Ie mepris engen-
dre le mepris, on estime 
peu celui qui ne fait etat 
de personne. 

(Anonyme, p. 197) 
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195 	Paragraphe 3 

Des fautes qu'on peut 
faire contre la 

bienseance, en parlant 
contre la charite que 
l'on doit au prochain. 

RB 207,1,502 

La civilite est si exacte a 
1'egard de ce qui regarde le 
prochain, qu'elle ne permet 
pas qu'on le choque en quoi 

que ce soit; c'est pourquoi 
elle ne donne pas la liberte 
de parler jamais mal de per-
sonne. 

RB 207,1,503 

C'est aussi une chose que 
saint Jacques avertit les pre-
miers chretiens, etre con-
traire a la loi de Dieu, en 
disant que celui qui medit 
de son frere, medit de Ia loi. 
Il est donc tres malhonnete 
de trouver toujours a redire 
a la conduite des autres; et 
Si on ne veut pas en dire du 
bien, on doit se taire. Le 

Sage ordonne, que lorsque 
quelqu'un medit d'un autre, 
on bouche ses oreilles avec 
des epines : i1 veut meme 

qu'on s'eloigne si fort de la 
medisance, qu'on n'ecoute 

pas une mechante langue. 

58, 341 ; 59, 314. 

Mes freres, ne parlez point mal les uns des autres. 
Celui qui medit de son frere, ou qui juge son frere, 
medit de la Ioi et juge la loi. Que si vous jugez ]a loi, 
vous ne lui obeissez pas, mais vous vous en rendez 
juge. 	 (Amelote, Jc 4,11) 

58, 320 ; 59, 106. 

Bouchez vos oreilles avec des epines, et n'ecoutez 
point la mechante langue. Mettez a votre bouche une 

	

porte et des serrures. 	 (Sacy, Si 28,28) 

D. Comment appelez-vous celles qui sont contre la 
charite du prochain ? 

	

R. Des medisances. 	 (Anonyme, p. 193) 
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RB 207,1,504 

	

II ne veut pas qu'on 	4. II est de mauvaise grace et contre ]a charite de faire 

196 rapporte a quelqu'un, ce des rapports de ce que quelqu'un pourrait vous avoir dit 

	

qu'un autre a dit de lui: 	
ou fait, particulierement quand les chosen ne sont point 

et it avertit qu'on prenne 
de grande consequence. 	 (C.P., p. 40) 

bien garde de n'en avoir Si 19,7 
pas Ia reputation, parce 
que, dit-il, le semeur de Le serneur de rapports souillera son ame, et it sera hay de 
rapports sera hai de tout tout le monde: 
Ie monde. Ii faut done. Celui qui demeure avec lui, lui sera odieux : mais 
scion l'avis du meme I'homme sense et ami du silence sera honore. 

	

Sage, pour se conduire 	
(Sacy, Si 21,31) 

	

avec bienseance, lors- 	58, 321. 

qu'on a entendu une pa- 
role contre son prochain, Avez-vous entendu une parole contre votre prochain, 

	

la faire mourir dans soi- 	faites-la mourir dans vous, et assurez-vous qu'elle ne 

meme. 	 vous fera point crever. 	 (Sacy, Si 19,10) 

RB 207.1,505 

	

Lorsqu'on entend me- 	59, 505. 

dire de quelqu'un, la 
civilite veut qu'on ex-
cuse ses defauts, et 
qu'on fasse en sorte d' en 
dire du bien ; qu'on 
tourne en bonne part, et 
qu'on estime quelque 
action qu'il aura faite; 
c'est le moyen de s'atti-
rer l'affection des autres, 
et de se rendre agreable 
a tout le monde. 
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RB 207,1,506 

I1 est tres malhonnete 
de parler desavanta-
geusement d'une per-
sonne absente devant 
une autre qui aurait les 
memes defauts, comme 
qui dirait, c'est une pe-
tite tote, devant une per-
sonne qui a la tete petite, 
ou c'est un boiteux, de-
vant un autre qui boite ; 
ces sorter de paroles of-
fensent les presents aussi 
bien que les absents; 
mais it est encore beau-
coup plus messeant de 
faire a quelqu'un des re-
proches d'un defaut na-
turel, cela est d'un esprit 
has et mal Cleve. 

RB 207,1,507 

I1 est aussi tres malhon-

nete de faire servir de 
comparaison la personne 
a qui on parle, pour mar-
quer quelque imperfec-
tion et quelque disgrace 
qui est arrivee a un 
autre: comme de dire, 
par exemple: Cet hom-
me est aussi ivre que 
vous I'etiez I autre jour; 
an tel a recu un coup de 

poing ou un sou fflet,  

[...J Comore aussi de par-
er desavantageusement 

d'une personne devant une 
autre qui aurait les memes 
defauts, comme qui dirait 
devant une camusc, cette 
Dame a Bien mauvaise 
grace de faire la belle, 
etant carouse, comme elle 
est. Cela est plaisant, 
qu'une boiteuse veuille 
trouver a redire a cc pas-
sage de sarabande, parlant 
a une boiteuse, etc. 
[...] de meme a une Dame 
en disant : cette personne 
n 'a pas trop bonne repu-
tation, je la connais tres 
particuliErement. C'est 
une femme pleine, grande 
et brune, comine vous, Ma-
dame, etc. (Courtin, p. 29) 

59. 195. 

II est de meme tres mal-
honnete de faire servir de 
comparaison la personne a 
qui on parle, pour marquer 
quelque imperfection ou 
quelque disgrace en une 
autre ; comme par exem-
ple en disant,, je connais cet 
homme-la; j'y etais quand 
it s'enivra; it est de votre 
taille ; Monsieur, it a de 
grands cheveux, comme 
vous, etc. (Courtin, p. 28) 

D. Doit-il parler desavan-
tageusement d'une per-
sonne absente devant une 
autre qui aurait le meme 
defaut, comme qui dirait 
devant une camuse, cette 
Dame a mauvaise grace de 
faire la belle, titan£ canu-
se ? 
R. Non, ces paroles of-

fensent les absents et les 
presents. 

D. Doit-il faire servir de 
comparaison la personne a 
qui it parle pour marquer 
quelque imperfection ou 
quelque disgrace en une 
autre, comme par exemple, 
en disant, je connais eel 
homme, Monsieur, it est 
boiteux comme vous ? 

R. Non, cela est malseant. 
(Anonyme, p. 197s) 



Ne vous arretez a exami-
ner trop exactement les 
defauts que vous remar-
querez sur autrui, a savoir 
naturels, principalement si 
c'est au visage; ne deman-
dez: d'oti vient cela ? 

(C.N.. p. 137) 

I1 est de meme offensant, 
lorsque Yon Conte quelque 
aventure, et particuliere-
ment si elle est odieuse, de 
la mettre insensiblement 
sous le nom de celui a qui 
on parle, au lieu d'user 
d'un terme indefini : com-
me quand pour dire, par 
exemple, on s'emporte : 
on dit quelque chose de 
desobligeant, et on a sur 
les oreilles: on dit au con-
traire inconsiderement, 
vous vous emportez : vous 
dites quelque chose de de-
sobligeant, et on vous 
donne sur les oreilles. 

(Courtin, p. 30) 

D. Doit-il parler des 
defauts qui paraissent 
comme sur le visage, 
etc.? 

R. Non. it ne s'infor-
mera pas meme d' ou 
its viennent. 

(Anonyme, p. 198) 

D. Lorsqu'il raconte 
quelque aventure et 
particulierement si elle 
est odieuse, doit-il la 
rnettre sous le nom de 
celui a qui it parle? 

R. Non, cela est of-
fensant. I1 doit user 
d'un terme indefini, 
comme pour dire, par 
exemple, quand on 
s'emporte, on a sur les 
oreilles ; it ne faut pas 
dire inconsiderement, 
et 1'on vous donne sur 
les oreilles. 

(Anonyme, p. 198) 

59, 29. 
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197 aussi fortement applique 
que 1'etait celui que vous 
recutes it y a quelque 
temps; un tel est tombe dans 
une mare d'eau Bans la-
quelle vous tombates 1'au-
tre jour; un tel a les che-
veux roux, comme vous. 
Parler ainsi, c'est faire une 
grande injure a la personne 

a qui on parle. I1 ne faut pas 
aussi parler des defauts qui 
paraissent, comme de ceux 
qui sont sur le visage , et on 
ne doit pas s' informer d' ou 
ils viennent. 

RB 207,1,505 

Il est meme offensant 
d'attribuer inconsidere-
ment a la personne a qui on 
parle quelque action faite 
mal a propos, ou indiscrete 
ou desobligeante , au lieu de 
parler d'une telle manicre, 
qu'on ne 1'applique a per-
sonne, comme, par exem-
ple, si on disait: Si vous di-
tes quelque chose de deso-
bligeant, on vows donne sur-
les oreilles ; au lieu de se 
servir de cette expression: 
it y en a qui, lorsqu'on leur 
slit quelque chose de deso-
bligeant, donnent sur les 
oreilles. 

Il est de meme tres malhonnete de faire servir de 
comparaison la personne a qui on parle, pour mar-
quer quelque imperfection ou quelque disgrace en 
une autre; comme par exemple en disant, je connais 
cet honime-la ; j'y etais quand it s'enivra; it est de 
votre tail/c, Monsieur, it a de Brands cheveux, comme 
vous, etc. 	 (Courtin, p. 28) 
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C'est aussi une tres 
grande incivilite, aussi 
bien qu'un manquement 
de charite a 1'egard du 
prochain, de faire souve-
nir quelqu'un de certai-
nes rencontres, qui ne 
sont pas avantageuses, 
ou de dire des choses qui 
peuvent dormer quelque 
mortification, ou causer 
de la confusion a la per-
sonne a qui on pane, 
comme si on disait cru-
ment a une personne: 
Vous tombates, it y a 

198 quelque temps, dans an 

vilain bourbier; vous 
reç•utes, it y a quelques 
fours, un grand affront 
ou si, en parlant a une 
personne qui veut parai-
tre jeune, on disait qu'il 

y a longtemps qu'on la 
connait ; ou a une fem-
me qu'elle a un mauvais 
visage. 

RB 207,1.510 

Une des choses qui 
choquent le plus la bien-

seance, aussi bien que la 
charite, sont les injures. 
C'est aussi ce que Notre-
Seigneur condamne tres 

expressement dans 1'E- 

59, 102, 277. 	 Il faut s'abstenir aussi de 
rien dire, qui puisse faire 

	

D. Doit-il faire ressou- 	mal au cur, ni de faire 

	

venir de certaines rencon- 	Souvenir de certaines ren- 

	

tres, qui ne sont pas avan- 	contres, qui ne sont point 
tageuses, ou qui peuvent avantageuses a ceux a qui 
dormer quelque mortifica-  on parle, ou qui peuvent 
tion, comme de dire cru-  donner quelque mortifica-
ment a une personne. Que tion, comme de dire cru-
vous avez niauvais visage! ment a une personne, mon 
ou a une dame qui veut Dieu, que vous avez mau- 

	

paraitre jeune, I1 y a long- 	vais visage ; de dire a une 
temps qu'on la connait? 

	
femme qui fait la jeune, 

R. Non, c'est une tres qu'il y a longtemps qu'on 

	

grande incivilite, que l'on 
	la connait, etc. 

appelle grossierete. 	 (Courtin, p. 38) 
(Anonyme, p. 198s) 

58, 331. 

Mais moije vous dis, que quiconque se mettra en colere 
contre son frere, meritera d'etre condamne par le juge-
ment. Que celui qui dira a son frere Racha. meritera d'etre 
condamne par le conseil. Et que celui qui lui dira: Vous 
etes un fou, meritera d'etre condamne au feu de 1'enfer. 

(Arnelote, Mt 5,22) 
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vangile : elles ne doivent 
done jamais se trouver 

dans la bouche d'un 

chretien, puisque meme 

elles sont tres messean-

tes dans une personae 

qui a tant soit peu d'edu-
cation. On ne doit non 

plus jamais faire affront 

a qui que ce soit: et i1 

n'est pas permis de rien 

faire, ni de rien dire qui 

en puisse donner quel-
que occasion. 

RB 207,1,511 

Un autre defaut, qui 

n'est pas moins contraire 

a l'honnetete et au res-

pect qu'on doit au pro-

chain, est la raillerie, qui 
se fait en se moquant de 
quelqu'un sur quelque 

vice ou quelque defaut 

qu'il a, ou en Ie contre-
faisant par gestes: car it 

n'y a pas beaucoup de 
difference entre railler 

de cette sorte et dire des 
injures, si ce n'est que 

par une injure on attaque 

une personne grossiere-
ment, et sans aucun or-

nement. 

Mais parce que par abus 
on en a etendu plus loin la 
signification, i1 y en a 
d'une autre espece, qui est 
celle dont la plupart du 
monde se serf pour expri-
mer la derision subtile et 
ingenieuse de quelque vice 
ou de quelque defaut en 
quelque sujet qu'ils se ren-
contrent, soft en s'en mo-
quant ouvertement, soit en 
les contrefaisant par ges-
tes. Et c'est la raillerie de 
certains effrontes, qui font 
un metier de faire sire a 
quelque prix que ce soit, 
sans aucun egard ni au 
temps, ni au lieu, ni aux 
personnes, comme porte Ia 
definition de cette raillerie. 
Aussi n'y a-t-il pas beau-
coup de difference entre 
railler de cette maniere, et 
dire des injures, si cc n'est 
que les injures attaquent 
sans chercher d'ornement. 

(Courtin, p. 224s)  

59, 190-191. 

D. Que doit-il particulie-
rement eviter dans la raille-
rie personnel le ? 

R. L...]. 2. Il ne raillera 
point des vices des person-
nes, soit en s'en moquant 
ouvertement, soit en les 
contrefaisant par gestes. Il 
n'y a point de difference 
entre railler de cette ma-
niere et dire des injures, si 
cc nest que l'injure atta-
que sans chercher d'orne-
ment. (Anonyme, p.1 13s) 
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Cette sorte de raillerie 
est tout a fait indigne 
d'une personne bien née: 
elle blesse l'honnetete et 
choque le prochain. 
C'est pourquoi it n'est 
jamais permis de faire 

199 des railleries qui atta-

quent les personnes vi-
vantes ou mortes. 

RB 207.1.513 

S'il n'est pas permis de 
railler une personne sur 

quelque vice ou quelque 
defaut qui est en elle, it 
1'est bien moins de le 
faire sur des defauts na-

turels ou involontaires. 
C'est une lachete et une 
bassesse d'esprit que de 

le faire ; de railler, par 
exemple, quelqu'un sur 
ce qu'il est ou borgne, ou 
boiteux ou bossu ; car ce-

lui qui a ce defaut natu-
rel n'en est pas la cause. 
Mais it est tout a fait 
messeant de railler quel-

qu'un de quelque dis-
grace, ou de quelque in-
fortune qui lui est arri-
vee : c'est Ie choquer tout 
a fait, que d'oser ainsi 
insulter a son malheur. 

Cette derniere raillerie est 
tout-a-fait indigne de per-
sonnes bien elevees. Elle 
blesse l'honnetete, et cho-
que le prochain. 

(Courtin, p. 225) 

D. Que doit-il observer 
touchant Ia raillerie ? 

R. 1. I1 doit s'abstenir des 
railleries, qui blessent la 
religion, l'honnetete et Ia 
charite. 

2.11 doit s'abstenir entie-
rement de faire des raille-
ries personnelles, c'est-a-
dire, qui attaquent les per-
sonnes et particulierement 
les personnes vivantes ou 
mortes si recernment 
qu'elles vivent encore dans 
ceux, qui les representent. 

D. Que doit-il particulie-
rement eviter dans les 
railleries personnelles'? 
R. 1. I1 ne raillera point 

des defauts involontaires 
comme d'être boiteux, 
c'est une tres mechante 
raillerie ; car ce n'est pas 
Ia faute d'une personne 
d'être boiteuse : comme 
c'est une presomption de 
se glorifier de ce que l'on 
est bien fait, parce qu'on 
n'y a rien contribue. [...]. 

(Anonyme, p. 113) 

59, 188, 195. 

Obervez de ne vous point 
gausser ou railler en cho-
ses d'importances ou hon-
teuses, non pas piquer au 
vif, et mordant comme un 
chien. 	(C.N., p. 101) 

La premiere est qu'en 
general it ne faut point du 
tout, s'il se peut, faire de 
railleries personnelles, 
c'est-a-dire qui attaquent 
les personnes et particulie-
rement les personnes en-
core vivantes, ou mortes Si 

recemment, qu'elles vi-
vent dans ceux qui les re-
presentent. 
La seconde est, que dans 

la personne it faut distin-
guer les defauts volontai-
res, de ceux qui sont invo-
lontaires. C'est une tres 
mechante raillerie de se 
moquer d'une personne, 
par exemple, a cause 
qu'elle sera borgne, boi-
teuse, etc. car ce n'est pas 
de sa faute: de meme que 
c'est une grande presomp-
tion qui marque un grand 
defaut de bon lens, de se 
glorifier de ce que l'on est 
bien fait, puisqu'on n'y a 
rien contribue. 

(Courtin, p. 288s) 
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Lors, cependant qu' on 
est raille sur ses defauts, 
on doit toujours le pren-
dre en bonne part, et 
faire en sorte de ne pas 
temoigner a 1'exterieur 
qu'on s'en false de la 
peine ; car it est de l' hon-
netete comme c'est une 
marque de piete dans un 
homme de ne rien pren-
dre avec chagrin de ce 
qu'on lui dit, quelque 
desagreable, choquant, 
ou injurieux qu'il puisse 
etre. 

2.11 ne raillera point des 
vices des personnes, soit 
en s'en moquant ouverte-
ment, soit en les contrefai-
sant par gestes. I1 n'y a 
point de difference entre 
railler de cette maniere et 
dire des injures, si ce n'est 
que )'injure attaque direc-
tement sans chercher d'or-
nement. 
3.11 ne raillera point sur 

les disgraces et sur les in-
fortunes de qui que ce soit. 
C'est une lachete selon le 
monde et un peche contre 
la charite selon Dieu d'in-
sulter au malheur d'autrui. 

D. Que doit-ii faire, si on 
le raillait sur ses defauts ? 

R. 11 doit prendre la raille-
rie en bonne part sans per-
dre le respect et sans se 
mettre en colere. 

D. Que doit-il faire, si la 
raillerie etait trop forte ? 

R. Il doit temoigner d'un 
air un peu serieux a celui 
qui la fait, qu' elle ne lui est 
pas agreable. 

(Anonyme, p.1 13s) 

59, 288. 

Et en troisieme lieu, on 
ne doit point encore railler 
sur les disgraces et les in-
fortunes de qui que ce soit. 
car une ame bien nee ne 
doit jamais insulter au mal-
heur d'autrui. C'est une 
lachete selon le monde, et 
un peche contre la charite 
selon Dieu. 

(Courtin, p. 233) 
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Il y a une autre espece de 
raillerie qui est permise et 
qui, bien loin d'être con-
traire aux regles de l' hon-
netete et de la bienseance, 
orne beaucoup le discours 
et fait honneur a la per-
sonne qui la met en usage. 
Cette raillerie est un dis- 

2000 cours enjoue et plein d'es-
prit, qui exprime quelque 
chose d'agreable, sans 
blesser personne ni I'hon-
netete. Cette raillerie est 
tres innocente et peut 
beaucoup aider it donner 
de l'agrement a la conver-
sation. On doit cependant 
prendre garde qu'elle ne 
soit pas trop frequente et 
qu'on la cache bien tour-
ner. C'est pourquoi, si on 
a 1'esprit naturellement 
pesant, it faut s'en abste-
nir entierement, sinon on 
donnerait lieu de se mo-
quer de soi, et cette raille-
rie tant plate, basse et mal 
revue, n'aurait pas la fin 
qu'elle dolt avoir, qui est 
de divertir les autres, et de 

faire mieux recevoir ce 
qu'on dit* pour les re-
creer. 

* Le textePorte: doit 

Naturellement, la raillerie 
est un discours enjoue et 
spirituel, qui exprime quel-
que chose d'agreable sans 
blesser personne ni I'hon- 
netete. 	(Courtin, p. 224) 

59, 14. 

L'autre qui est toute in-
nocente, peut entrer dans 
la conversation des honne-
tes Bens: le secret n'est que 
de la bien tourner; car non 
seulement it faut avoir du 
feu, et imaginer heureuse-
ment, ce que l'on appelle, 
les bons mots, mais ii faut 
avoir l'esprit net et juste. 
[... I dire quelque chose de 
nouveau, de brillant et 
d'eleve, conforme a Ia qua-
lite des personnes qui par-
lent, qui ecoutent, et de le 
dire bien et a propos. 

(Courtin, p. 225s) 

C'est pourquoi, si par 
1 `experience que ]'on peut 
en avoir faite depuis que 
l'on est au monde, on se 
sentait ]'esprit pesant, it 
faut s'abstenir entierement 
de la raillerie ; car elle re-
tourne sur son auteur, en 
ce que personne ne rit, que 
pour se moquer de lui qui 
la fait mal. 

(Courtin, p. 226) 

D. Qu'est-ce que la rail-
lerie? 

R. C'est une maniere de 
dire les choses d'un tour, 
qui va au ridicule et a ]a 
plaisanterie, mais agrea-
blement et sans blesser 
personne. 

D. La raillerie consiste-
t-elle a faire le folatre, 
1'enjoue et le rieur sans 
sujet, a dire de petites 
pointes plates et tirees 
des sujets bas et com-
muns, comme la plupart 
des proverbes, que l'on a 
abolis ? 

R. Non, elle consiste a 
dire les choses d'une 
nouvelle maniere, qui 
donne de I'agrement. 

D. L'enfant doit-il 
s'abstenir de railler? 

R. Oui, s'il a 1'esprit pe-
sant. 

D. Doit-il railler, s'il a 
assez de vivacite d'esprit, 
pour bien tourner une 
raillerie? 
R. I1 doit encore s'en 

abstenir, s'i] parle devant 
ceux qui n'entendent pas 
le fin de la raillerie. 

(Anonyme, p. 112) 
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Pour bien railler de 

cette maniere, it ne faut 

point faire le folatre, ni 
fire de tout sans aucun 
sujet, ni dire quelques 

petites pointes plates, 

basses et communes ; 
mais it faut que ce que 
l'on dit ait quelque 

chose de brillant et de 

releve et qu'il ait rapport 

a la qualite des person-
nes qui parlent et qui 

ecoutent et qu' on le disc 

a propos. 

En effet cette raillerie ne 
consiste pas a faire le fola-
tre, I'enjoue et le rieur sans 
sujet, a dire de petites poin-
tes plates, et tirees de su-
jets bas et communs, 
comme la plupart des pro-
verbes, que 1'on a abolis 
pour cette raison ; mais a 
penser et a dire quelque 
chose de nouveau, de 
brillant et d'eleve, con-
forme a ]a qualite des per-
sonnes qui parlent, qui 
ecoutent, et de le dire bien 
et a propos. 

(Courtin, p. 225s) 

D. La raillerie consiste-t-
elle a faire le folatre, 1'en-
joue et Ie rieur sans sujet, 
a dire de petites pointes 
plates et tirccs des sujets 
bas et communs, comme la 
plupart des proverbes, que 
l'on a abolis ? 
R. Non, elle consiste a 

dire les chosen d'une nou-
velle maniere, qui donne 
de l' agrement. 

(Anonyme, p. 112) 

58, 185 

201 	 Paragraphe 4 
D. Comment appelez-vous celles qui sont dites 

Des fautes qu'on commet sans necessite ? 
contre la bienseance en R. Des paroles oiseuses, et inutiles. 

parlant inconsiderement, D. Comment appelez-vous celles qui sont dites 
legerement ou inutilement. sans discretion 

R. Des incivilites, des impertinences, des ex- 
RB 207,1.517 travagances, des brutalites. 	(Anonyme, p. 193) 

Parler inconsiderement, 
c'est parler sans discre- 
tion, sans conduite et 
sans faire attention a ce 

qu'on a a dire. Pour ne 

pas tomber daps ce de- 
faut, le Sage nous aver- 	58, 321 

tit d'être fort attentifs a Soyez attentif a vos paroles de peur que vous 

nos paroles, de peur, dit- ne tombiez, et ne dcshonoriez votre âme. 

il, que nous ne deshono- (Sacy. Si 1,38) 

rions notre ame. 
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En effet, on n'a point d'estime pour 
un homme qui parle indiscretement, 
et c'est pour ce sujet que nous de-
vons bien prendre garde, selon l'avis 
du meme Sage, de n'etre pas prompts 
de la langue, car la raison pour la-
quelle on parle souvent mal a propos 
et sans conduite, est parce qu'on dit 
les choses sans y avoir pense serieu- 
sement. C'est ce qui fait que le meme 
Sage, sachant bien les mauvais effets 
de cc vice, s'adresse a Dieu pour ne 
le point abandonner a la Iegerete in-
discrete de sa langue et it l'en con- 
jure en lui representant sa puissance 
et la bonte qu'il a pour lui, comme 

202 son pere et le maitre de sa vie. 

RB 207,1,519 

Il faut donc, pour parler avec dis-
cretion et avec prudence, ne jamais 
parler qu'on n'ait bien pense a ce 
qu'on a a dire; it ne faut pas dire tout 
cc qu'on pense, mais it faut se con-
duire, en beaucoup de choses, selon 
l'avis du Sage, comme si on les igno-
rait. On pent, dit le meme Sage, si 
on a de l'intelligence sur quelque 
chose qu'on veuille* dire, on que 
quelqu'un disc, parler ou repondre a 
propos, sinon, on doit mettre sa main 
sur sa bouche. C'est-a-dire qu'on doit 
se taire, de peurqu'on ne soit surpris 
dans une parole indiscrete on qu'on 
ne tombe dans la confusion. 

Le texte ecrit : veille 

Ne soyez point prompt de la langue, et en 
meme temps lache et negligent dans vos 
oeuvres. 	 (Sacy. Si 4,34) 

Seigneur, qui etes mon Pere et le maitre de 
ma vie, ne m'abandonnez pas a la legerete 
indiscrete de ma langue, et ne permettez 
pas qu'elle me fasse tomber. 

(Sacy, Si 23,1) 

17. 	Ne 	dites D. Un enfant doit-ii 
aucune chose que dire toujours cc qu' it 
vous n'y ayez au- pense? 
paravant pense. R. Il ne doit jamais 

(R.B.C.C., p.27) parler contre sa pen- 

58, 264 ; 59, 246. see, mais aussi it ne 
doit pas dire tout cc 

Ne parlez pas qu'il pense, princi- 
avant que d'a- palement lorsque cc 
voir pense a ce qu'il pense, est contre 
que vous voulez la charite. 
dire. (C.N., p.139) (Anonyme, p. 194) 

Conduisez-vous en beaucoup de choses 
comme si vous les ignoriez, et ecouter en 
silence et en faisant des demandes. 
58, 321. 	 (Sacy, Si 32,12) 

Si vous avez 1'intelligence, repondez a vo-
tre prochain ; sinon que votre main soit sur 
votre bouche, 
de peur que vous ne soyez surpris dans une 
parole indiscrete, et que vous en tombiez 
dans ]a confusion. 	(Sacy, Si 5,14) 
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Il faut aussi, pour parler prudemment, 

observer le temps auquel it est a pro-

pos ou de parler, ou de *se tenir dans 

le silence: car c'est titre bien impru-

dent et leger, dit le Sage, de n'obser-
ver point le temps et de parler lorsque 
la seule envie qu'on a de parler nous 
y porte. 11 faut aussi, selon saint Paul, 
que toutes les paroles qu'on dit, soient 

tellement accompagnees de grace, et 

assaisonnees de sel, qu'on n'en disc 

pas une seule, qu'on ne sache pour-
quoi et comment on la dit. 

RB 207,1.521 

I1 faut enfin, selon I'avis du Sage, ap-
prendre avant que de parler, et ainsi 
nejamais parler d'une chose qu'on ne 

203 sache bien, et dire ce qu'on a a dire 

avec tant de sagesse et d' honnetete, 
qu'on se rende aimable par ses paro-

les. 

RB 207,1,522 

Lorsque quelqu'un dit ou fait quel-

que chose qui n'est pas a dire, si on 

s'apergoit que la personne qui a parle 
1'a fait par surprise, et qu'elle en est 
humiliee, en faisant reflex ion sur elle-
meme, et sur ce qu'elle a dit, it ne faut 

pas faire semblant de s'en We apercu ; 
et si celui qui 1'a dit ou fait en demande 
excuse, it est de la prudence et de la 
charite d'interpreter favorablement la 
chose, et it faut titre bien eloigne de se 

58, 321. 

L'homme sage se tiendra jusqu'a un cer-
tain temps dans le silence: mais 1'homme 
Leger et imprudent n'observera point les 
temps. 	 (Sacy, Si 20,7) 

Que toutes vos paroles soient accompa-
gnees de grace, et assaisonnees de sel, en 
sorte que vous sachiez comment vous 
devez repondre a chacun. 

(Amelote. Cot 4,6) 

Travaillez a acquerir la justice avant que 
de juger 
et apprenez avant que de parler. 

59, 241. 	 (Sacy, Si 18,19) 

Le sage attire l'estime par ses paroles, et 
I'homme discret plaira aux grinds. 

(Sacy, Si 20,29) 

Maximes de prudence. 

Lorsque quelqu' un en votre presence, dit 
ou fait quelque chose qui n'est point a dire 
ou a faire, Si vous vous apercevez que c'est 
par surprise, et qu'il est humilie dans la 
reflexion qu'il fait sur lui-meme, vous 
seriez contre Ia civilite et contre Ia cha-
rite, de relever la parole ou ]'action, parce 
qu'il ne faut faire honte a personne. Fai-
tes done semblant que vous ne vous en 
etes apercu: et s'il fait quelque excuse, 
tachez de donner une bonne interpretation 
a ]a chose pour ]'excuser. 	(C.P., p. 39) 

58, 46, 129 ; 59, 245, 277-278. 
* Le texte ecrit: ou de tenir 
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moquer de celui qui aurait avance 
quelque chose qui paraitrait peu rai-

sonnable, et encore moins le traiter 
avec mepris ; it peut etre vrai aussi 

qu'on n'a pas bien concu sa pensee. 
Enfin, it n'est jamais permis a un 
homme sage, de faire de la confusion 
a qui que cc soit. 

RB 207,1,523 

I1 est aussi de la prudence, lorsque 

quelqu'un dit des injures, de ne pas 
repondre et de ne se pas rnettre en de-
voir de se defendre ; it vaut bien mieux 

prendre tout en jeu ; et si un autre veut 

nous defendre, nous devons temoigner 

que nous ne sommes nullernent cho-
ques de cc qui a ete dit. Car en effet, it 
est toujours d'un homme sage de ne 
se choquer de rien. 

RB 207,1.524 

Le Sage, pour faire connaitre en peu 

de mots qui sont ceux qui parlent avec 
204 sagesse et avec prudence, et qui sont 

ceux qui parlent imprudemment, dit 
admirablement que le cceur des insen-

ses est dans leur bouche, et que la bou-

che des sages est* dans leur cceur. 
C'est-a-dire que ceux qui n'ont pas de 
sens, font connaitre a tout le monde, 
par la multitude et l'inconsideration 

de leurs paroles, tout cc qu' ils ont dans 

le cur; mail que ceux qui ont du sens 

2. Ne vous moquez d'aucune personne, 
quand mere cc qu'elle aurait avance vous 

semblerait peu raisonnable, et ne la me-
prisez pas pour cela: peut-etre que vous 
ne concevez pas sa pensee ; si elle vous 
etait inferieure et qu'elle dit des choses si 
hors de propos qu'elles eussent des sui-
tes facheuses vous seriez oblige de la re-
prendre, encore faudrait-il le faire douce-
ment et sans affecter un air d'autorite. 

3. Si quelqu'un vous dit des paroles in-
jurieuses, ne repondez pas et ne vous 
mettez pas en devoir de vous defendre, 
mais prenez tout en jeu: si un autre vous 
defend, temoignez que vous ne vous trou- 
vez pas choque. 	 (C.P., p. 39s) 

58, 322. 

Le cur des insenses est dans leur bou-
che ; et la bouche des sages est dans leur 
cur. 	 (Sacy. Si 21,29) 

2. N'ouvrez pas votre caeur a tout le 
monde, chacun n'est pas capable de gar-
der un secret; et quoique vous ayez plu-
sieurs am is, ayez peu de familiarite. 

(C.P., p. 71) 

* Ce mot nanyue dans 1'original 
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et de la conduite sont tellement 
retenus et reserves a parler, 

qu'ils ne disent que ce qu'ils 
veulent bien dire et que ce qu'il 

est a propos qu'on cache. 

RB 207,1,525 

Lorsqu'on est avec des person-

nes qui sont plus agees que noun, 

ou fort avancees en age, it est 

de la bienseance de peu parler 

et de beaucoup ecouter ; on doit 

en user de meme lorsqu'on est 
avec les Grands; c'est un avis 
que donne le Sage fort apropos. 
I1 est aussi de l'honnetete qu'un 
enfant, lorsqu'il est avec des 

personnes a qui it doit du res-

pect, ne parle pas qu'on ne I'in-

terroge. 

RB 207,1,526 

I1 faut bien se garder de dire 
ses secrets a tout le monde ; c'est 

aussi un avis que donne le Sage, 
ce serait une grande imprudence 
de le faire; mais it faut Bien con-
naitre avant que d'en faire part 
a quelqu'un, quelle est la per-
sonne a qui on veut les dire, et 
etre tres assure qu'elle est capa- 

205 ble d'un secret, et qu'elle sera 
fidele a le garder. 

D. Un enfant doit-il parler s'il est avec des per-
sonnes d' age? 

R. 11 les ecoutera et it sera muet, Si I'on ne 
l'interroge. Le silence, la retenue et la modestie 
sont les vertus, qu'il doit principalement prati-
quer. 

D. Doit-il parler sans etre interroge ? 
R. Non, si ce n'est avec ses semblables. 

(Anonyme, p. 200s) 

Lorsque vows etes avec les Grands, ne prenez 
point trop de liberte, et ne parlez pas beaucoup 
ou it y a des vieillards. 	(Sacy, Si 32,13.9) 

59, 98, 144. 

25. A 1'egard de ceux que I'on veut respecter, 
ne leur parler jamais sans etre interroge et dire 
sa pensee en peu de mots. 	(P.F., p. 70s) 

Si 32,7 

Ne decouvrez point votre cceur a toutes sortes 
de personnes, de peur que celui a qui vous vous 
fiez ne suit un faux ami, et qu'il medise ensuite 
de vous. 	 (Sacy, Si 8,22.19) 

2. N'ouvrez pas votre cur a tout le monde, 
chacun n'est pas capable de garder un secret; et 
quoique vous ayez plusieurs amis, ayez peu de 
familiarite. 
3. Ne vous fiez aux personnes qu'apres avoir 

eprouve leur fidelite : Si on vous manque de foi, 
prenez-vous-en a votre imprudence et a la faci-
lite de votre esprit, plutot qu'a la legerete de 
celui qui vous a ete infidele. 	(C.P., p. 71) 

RB 207, ,527 	 Mes chers enfants, ne soyez pas de ceux qui par- 
Ceux qui n'ont a dire que des lent sans cesse, et qui ne donnent pas le temps 

nouvelles, des bagatelles et des 	aux autres de dire cc qu'ils pensent [...j. 
sottises, qui font des grands pre- 	 (C.P., p. 33) 
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ludes et ne peuvent 

donner aux autres le 

loisir de parler, fe-

raient mieux de se te-

nir dans le silence; 

car iI vaut beaucoup 

rnieux passer pour si-

lencieux, que d'entre-

tenir une compagnie 

de sottises et de niai-

series, ou d'avoir tou-

jours quelque chose a 
dire. 

ARTICLE 2 

DE LA MANIERE DONT 

ON DOLT PARLER I)ES 

PERSONNES ET DES 

CHOSES. 

RB 207,2,528 

I1 est tres malhon-

nete de parler sans 

cesse de soi, de faire 

des comparaisons de 

sa conduite avec celle 

des autres ; de dire, 

par exemple : pour 

moi, je n'en use pas 

ainsi ; it ne fait pas 

cela; unepersonne de 

ma qualite, etc. Ces 

sortes de discours 

sont importuns et in-

discrets ; car it n'est 

Section VI. 

Parler de soi. 

D. Un enfant doit-il par-
ler de soi sans cesse par 
comparaison, entassant 
une infinite de ces façons 
de parler: Pour moi je n'en 
use pas ainsi, pour moije 

. fail cela, un homme corn-
me moi, etc.? 

R. Non, ces discours sont 
importuns, indiscrets et ri-
dicules. (Anonyme, p. 202) 

59. II. 

Cornme les jurements et 
les paroles libres blessent 
la civilite, it en est de 
meme de la contention, de 
1'emportement, des gran-
des hyperboles, des fanfa-
ronades, et des menteries, 
de la medisance, et de son 
contraire, qui est de parler 
a son avantage, et de se 
louer sans cesse par corn-
paraisons, entassant une 
infinite de ces fagons de 
parler, Pour moi je n'en 
use pas ainsi; pour moije 
fais cela; un gentilhomme 
comme moi; tin homme de 
ma qualite, etc. qui sont 
discours aussi importuns et 
indiscrets que ridicules. 

(Courtin, p. 63) 

10. 11 est tout-a-fait de la 
bienseance de parler rare-
ment de soi. 

(R.B.C.C., p. 24) 

[...] Si quelqu'un parle, laissez-lui achever cc qu'il a a 
dire, ecoutez-le sans l'interrornpre ni couper son discours. 

(C.P., p. 33) 

D. Qui sont ceux qui disent ordinairement des paroles 
inutiles 

R. 1. Ce sont ceux qui ne s'entretiennent que de nou-
velles et de bagatelles. 
2. Ceux qui ne sauraient parler de rien sans faire aupa-

ravant un grand prelude. 
3. Ceux qui se piquent d'occuper toujours le bureau 

dans les compagnies. 	 (Anonyme, p. 200) 
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jamais want de faire 
comparaison de soi avec 

206 les autres, et des autres 
entre eux ; ces sortes de 
comparaisons sont tou-
jours odieuses. 

RB 207,2,529 

11 y a des gens qui sont 
tellement pleins d'eux-
memes, qu'ils entretien-
nent toujours ceux avec 
qui ils conversent de ce 
qu'ils ont fait, et ce 
qu'ils font, et qu'on 
doive beaucoup estimer 
toutes leurs paroles et 
toutes leurs actions. 
Cette conduite dans les 
entretiens est tres incom-
mode, et beaucoup a 
charge aux autres. 

Se vanter et parler 
avantageusement de soi, 
est une chose qui choque 
tout a fait la bienseance ; 
c'est aussi une marque 
d'un petit esprit; et it est 
d'un homme sage de ne 
jamais parler de ce qui 
le regarde, si ce n'est 
pour repondre a ce 
qu'on lui dernande; en-
core doit-i1 le faire avec 
beaucoup de modera-
tion, beaucoup de mo-
destie et de retenue. 

Gardez-vous bien de vous 
vanter, ou dire aucune 
chose a votre avantage ; 
cela est insupportable a 
ceux qui vous ecoutent, et 
qui pensent que vous vous 
elevez au-dessus d'eux. 

(CP, p. 37)  

et de ce qui peut tourner a 
sa louange, et lorsqu'on est 
oblige d'en dire quelque 
chose, de le faire en peu de 
mots, avec humilite et 
niodestie, sans abaisser les 
autres. ni  s'elever au-des-
sus d'eux. (R.B.C,C., p. 24) 

D. Doit-il faire des comparaisons de soi avec les autres 
et des autres avec lui? 

R. Non, ces sortes de comparaisons sont odieuses. 
(Anonyme, p. 202) 

La personne qui vent tres exactement observer Ia par-
faite civilite, observers de ne se point vanter, ou faire 
lui-meme son panegyrique, de ses incomparables faits, 
ou rares qualites d'esprit, de vertu, noblesse, richesse, 
ou de ses parents et allies, s'il n'y est plus que contraint: 
aussi ne se doit-il beaucoup ravaler, sans occasion, ou 
par esperance d'humilite. 	 (C.N., p. 132s) 
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RB 207.2,530 

Lorsqu'on raconte quelque 
chose qu'on a faite, ou qui s'est 
passee quand on etait en la 
compagnie d'une personne 
d'une qualite beaucoup supe-
rieure ; it est de fort mauvaise 
grace de parler en pluriel, et de 
dire par exemple: Nous alla-
mes, ou nous .Times une telle 
chose ; it ne faut pas alors, ni 

se louer, ni meme parler de soi; 
mais it est de l'honnetete de 
parler de la chose, comme si 

on n'y avait pas eu de part et 
de dire: Monsieur fit une telle 
chose; Monsieur alla en un tel 
endroit. 

RB 207,2,531 

207  Lors aussi qu'un inferieur 

parle d'une action qu'une per-
sonne a qui it doit du respect, a 
fait a son egard, it n'est pas a 
propos qu'il dise crument : 

Monsieur me dit cela, Mon-
sieur me vint voir ; mais it faut 
user de ces termes, ou de sem-

blables manieres de s'expri-
mer: Monsieur me fit l'hon-
neur de me dire cela; Mon-

sieur mefit l'honneur de inc ve-
nir voir ; on bien en s'adres-
sant a cette personne : Vous 
eutes la bonte, vous inc flies la 

grace de vous employer pour 
moi, etc. 

59, 145. 

D. En racontant une 
histoire d'une chose 
qui s'est passee en la 
compagnie d'un grand 
seigneur, doit parler all 
piuriel, comme Nous 
allames la ? 

R. II doit eviter de se 
louer, ne parler que du 
grand seigneur et dire 
Monsieur ou Monsei-
gneur y alla. 

(Anonyrne, p. 202) 

Tout de meme, quand 
un inferieur parle d'une 
action du Grand a son 
egard, if ne faut pas 
qu'il dise crument, 
Monsieur N. me dit 
cela: m'envova a la 
Cour, etc. mais par cir-
conlocution : Monsieur 
N. me fit l'honneur de 
me dire cela: de m'en-
voyer a la Cour, etc. Et 
Si c'est a lui-meme 
Vous eutes la honte : 
vous me fifes grace de 
parler pour moi ; vous 
prites la peine, etc. 

(Courtin, p. 31) 

I1 faut aussi eviter en 
faisant une histoire 
avantageuse, non seu-
lement de s'y louer, 
mais merne si ]a chose 
s'est passee en la corn-
pagnie d'un grand sei-
gneur de parler en plu-
riel, commeNous alla-
Ines la ; nous fimes 
cela, etc. it ne faut par-
ler que du grand sei-
gneur, sans parler de 
soi, et dire Monsieur N. 
y alla; it fit cela; it vii 
le roi, etc. 

(Courtin, p. 30) 

59, 100, 1 1 1, 145. 

D. S'il parle d'une 
action d'un Grand a 
son egard doit-il dire 
crument Monsieur me 
dit cela ? 
R. Non, mais it doit 

parler par circonlocu-
tion et dire, Monsieur 
me fit 1'honneur de me 
dire cela, Monsieur eut 
la bonze, Monsieur prit 
la peine. 

(Anonyme, p. 203) 
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RB 207,2,532 

L'honnetete demande, quand on a a par- 	59, 208. 

ler des autres, qu'on en parle toujours d'une 
maniere avantageuse ; c'est pourquoi on ne 
doitjamais parler de qui que cc soft, qu'on 
n'en ait du bien a dire. I1 n'y a personne, 
quelque mechant qu'il soit, dont on ne 
puisse dire du Bien. 11 ne serait pas cepen-
dant seant de parler en bonne part d'une 
personne qui aurait fait quelque faute pu-
blique, ou commis quelque infamie: it vaut 
mieux dans ces occasions garder le silence 
a son egard ; et si d' autres en parlent, te-
moigner qu'on en a de la compassion. 

RB 207,2.533 

II faut aussi faire paraitre dans ses dis-
cours, qu'on a de 1'estime pour les autres; 
c'est pourquoi it ne faut pas se contenter 
d'en parler avec avantage; mais on doit 

208 prendre garde de ne le pas faire froidement, 
ou en disant quelque chose qui aille en leur 
honneur, de ne pas ajouter un : mais, qui 
ote toute l'estime que cc qu'on a dit en 
pourrait dormer. 

RB 207.2,534 

11 faut toujours parler des personnes dont 	59, 144. 

on s'entretient, d'une maniere respec-
tueuse, et avec des termer qui marquent 
beaucoup de *deference pour elles, a moins 
que cette personne ne soit inferieure, et 
encore en cette occasion doit-on se servir 
d'expressions honnetes, qui marquent 
qu'on a de la consideration pour elle. 

* Le textePorte: difference 
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RB 207.2,535 

La bienseance ne per-
met pas, lorsqu'on veut 
appeler quelqu'un, de 
I' appeler tout haut, ni sur 
un escalier, ni par une 
fenetre ; ce serait aussi 
manquer au respect 
qu'on doit avoir pour les 
personnes avec qui on 
est, que d'user de cette 
liherte : on doit ou en-
voyer quelqu'un, pour 
chercher la personne 
dont on a besoin, ou l'aI-
ler chercher soi-meme, 
pour la faire venir. 

RB 207,2,536 

Si on etait en la com-
pagnie d'une personne it 
qui on doit du respect, et 
qu'elle cut besoin de 
quelqu'un, it ne faudrait 
pas souffrir qu'elle allat 
le chercher; mais it se-
rait de 1'honnetete de lui 
rendre promptement cc 
service. 

C'est une incivilite de 
demander a une per-
sonne superieure com-
ment elle se porte, quand 

209 on Ia salue, a moins 
qu'elle ne soit malade ou 
incommodee ; cela n'est 

S'il arrivait qu'elle se mit 
en peine d'appeler quel-
qu'un qui ne fat pas pro-
che d'elle, it faut sortir 
pour faller appeler soi-
meme, ce qu'il ne faut pas 
faire tout haut sur le degre, 
ou par la fenetre, mais en-
voyer quelqu'un le cher-
cher ou it sera pour le faire 
venir; car autrement c'est 
pecher contre le respect_ 

(Courtin, p. 57s) 

59, 11, 23, 29, 1 1 1 

Tout de meme, it n'est 
pas de la bienseance, d'al-
ler demander a une per-
sonne superieure, com-
ment elle se porte parce 
qu'en general, c'est faire le 
familier que de vouloir ]a 
faire expliquer, quoique 
cela paraisse un temoi-
gnage d'amitie : ~...]. 

(Courtin, p. 86s) 

D. Que doit faire un en-
fant, s'il est avec une per-
sonne de qualite, qui se 
met en peine d'appeler 
quelqu'un qui nest pas 
proche d'elle? 
R. I1 ne doit pas souffrir 

qu'elle sorte pour I'aller 
appeler. 
D. Doit-il l'appeler tout 

haut sur le degre ou par la 
fenetre ? 

R. I1 doit sortir pour en-
voyer quelqu'un ou aller 
lui-mente le chercher ou it 
sera, afin de Ie faire venir. 

(Anonyme, p. 190) 

Ne demandez point a une 
personne qui est au-dessus 
de vous, comment elle se 
porte, si cc n'est qu'elle 
soit malade. 

(R.B.C.C., p. 15) 

19. Ne tirez point par la robe ou par le manteau celui a 
qui vous voulez parler, ni ne l'appelez de loin soit par 
paroles, soit par signes, si c'est une personne de respect, 
mais allez le trouver ou it est. 	(R.B.C.C., p. 15) 
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permis qu'a 1'egard des 
personnes qui sont d'une 

condition egale ou infe-

rieure. 

RB 207,2,537 

Si on veut temoigner a 
quelqu'un, a qui on doit 

beaucoup du respect, la 

joie qu'on a de sa saute, 
it est apropos, avant que 
de lui parler, de s'infor-

mer de quelque domes-
tique, comment elle se 
porte, et puffs de lui dire 
d'une maniere honnete : 
J'ai bien de la joie, 
Monsieur, que vous 
soyez en patfaite saute. 

Lorsqu'on demande a 
quelqu'un comment it se 

porte, it doit repondre : 
Je me porte tres bien, 
par la grace de Dieu, 

dispose a vous rendre 
Ines tres humbles res-
pects, ou se servir de 
quelques expressions 

semblables que !'esprit 
pourra fournir. 

RB 207.2.538 

La bienseance ne per-
met pas de se plaindre, 
lorsqu'on est en compa-
gnie et qu'on a quelque 
peine et quelque incom- 

[...] outre que c'est une es-
pece de question, et que 
cela n'entre point dins le 
genre soumis. 
Ce compliment ne serait 

bon que pour un ami d'e-
gale condition. 

Pour un inferieur, it faut 
donner un autre tour; et Si 

on veut en effet lui temoi-
gner la joie que l'on a de 
sa sante, it faut s'informer 
auparavant de quclque do-
mestique, comment cette 
personne se porte, et puis 
tourner Ie compliment ain-
si, j'ai beaucoup de joie, 
Monseigneur, que vows 
sovez, en parfaite saute, 
etc. 	(Courtin, p. 86s) 

59, 16-17, 115, 145. 

I1 est pareillement fort 
incommode et fort deplai-
sant, d'entendre toujours 
en compagnie une per-
sonne se plaindre de quel-
que mal, ou de quelque 
indisposition. On attribue 
cela a manque d'esprit, a 
quelque feinte, ou a trop 
d'amour p•opre [...1. 

(Courtin, p. 41s) 

D. Pourquoi ne doit-i1 pas 
lui demander hors de la 
maladie, comment elle se 
porte? 

R. Parce que cc compli-
ment n'est bon que pour un 
ami d'egale condition. 

D. S'i1 veut temoigner a 
cette personne la joie qu'il 
a de sa sante, comment 
peut-il faire? 
R. Avant que de lui par-

ler, it doit s'informer de 
quelque domestique, com-
ment elle se porte, puis 
tourner le compliment ain-
si, j'ai beaucoup de joie, 
Monseigneur, que vous 
sovez en patfaite .ante. 

D. Comment doit-il dire, 
Si on lui demande com-
ment ii se porte? 
R. II repondra, bien grel-

ces a Dieu, pret a vous ren-
dre ines respects, ou it se 
servira d'autres termes, 
que Ia politesse de son es-
prit lui pourra fournir. 

D. S'il a quelque mal ou 
quelque indisposition, 
doit-il toujours se plaindre 
en compagnie ? 

R. Non, cela est incom-
mode, et on l'attribue a 
manque d'esprit ou a trop 
d'amour propre. [...1. 

(Anonyme, p. 205s) 
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modite : cela est a charge croyant que c'est, ou 	On croit que c'est pour 
aux autres, et it semble pour couvrir par ce vain 	couvrir par ce vain et 
quelquefois qu'on le fasse et continuel pretexte, le 	continuel pretexte le peu 
pour avoir lieu de prendre peu de talent que I'on a 	de talent, que I'on a pour 

plus facilement ses aises. pour fournir a la conver- 	fournir a la conversation 
sation,oupouravoirlieu 	ou pour avoir lieu de 

RB 207,2,539 de prendre impunement 	prendre impunement ses 
1l y a des personnes qui, ses aises, aux depens des 	aises aux depens des au- 

lorsqu'elles sont en compa- autres. 	(Courtin, p. 41s) 	tres. 	(Anonyme. p. 205s) 
gnic, ne parlent que de ce 
qu'elles aiment, et quelque- 159, 265. 

fois meme des choses dont 
l' affection leur sera tres sin- 
guliere; Si elles aiment un 
chien, un chat, on oiseau, 
ou quelque autre bete, elles 

210 	en feront continuellement 
le sujet de leur conversa- 
tion; elles lui parleront 
meme de temps en temps en 
presence des autres, et in- 
terrompront quelquefois 
pour cela le discours; cela 
memo les empeche souvent 
de faire attention a ce que 
les autres disent. 

RB 207.2,540 

Toutes ces manieres d'agir 
sont des marques de peti-
tesse et de bassesse d'esprit, 
et sont tres contraires aux 
regles de la bienseance, et 
au respect qu'on dolt avoir 
pour les personnes avec qui 
on converse, et elles ne sont 
pas supportables dans une 
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personne bien nee ; car ces sortes d'af-
fections etant quelque chose de bien 
bas, it est tres messeant d'en temoi-
gner tant de contentement, et de les 
faire paraitre avec tant d'eclat. 

RB 207,2.541 

11 y en a d'autres, qui quand ils ont 
fait quelque voyage ou quelque af-
faire, ou quand it leur est arrive quel-
que accident, soit qu'il soft agreable, 
soit qu'il soit facheux, ne cessent de 
parler de ce qui leur est arrive, ou de 
ce qu'ils ont vu ou entendu, ou de ce 
qu'ils ont fait; it semble que parce que 
ces sortes de narrations leur plaisent, 
elles doivent aussi plaire a ceux qui 
les entendent; c'est une marque de 
l'amour qu'ils ont pour eux-tnemes, 
et de la complaisance qu'ils ont dans 
tout ce qu'ils font, ou qui leur arrive. 

211 
	

ARTICLE 3 

DE PLUSIEURS DIFFERENTES MANIERES 

DE PARLER. 

RB 207,3,542 

Il y a bien des differentes manieres 
de parler, qui expriment en noun plu-
sieurs differentes passions et inclina-
tions. Ces manieres de parler sont : 
louer, flatter, *interroger, repondre, 
contredire, dire son avis, disputer. in-
terrompre et reprendre. 

* Les autres paragraphes annonces deviennent 

les ARTICLE IV et ARTICLE, V. 

Section IX. 

Louer. 

Section X. 

Interroger. 

Section XI. 

Repondre. 

Section XII. 

Dire son avis. 

Section XIII. 	59, 198. 
Disputer. 

Section XIV. 

Interrompre. 

Section XV. 

Reprendre. 
(Anonyme, Ch. VIII, p. 207-216) 



2. Comme c'est une sottise de faire votre eloge, c'est 
aussi une imprudence de decouvrir vos defauts : ne dites 
done jamais de vous ni bien ni mal; l'humilite est Bans 
le cur. 

3. Si quelqu'un vous loue, ne vous en rejouisscz pas, 
comme pour y prendre plaisir; c'est la marque dune 
personne qui aime a etre flattee ; mais excusez-vous 
modestement, ou coupez Ie discours; ce ne sera pas pour 
!ors une incivilite : si c'cst une personne qui soft beau-
coup au-dessus de vous, en baissant les yeux, faites-lui 
la reverence. 	 (C.P., p. 37) 

C'est de meme manquer de 
respect a une personne, que 
de lui repondre, corn me font 
la plupart, quand elle nous 
dit quelque chose d'obli-
geant, ou qu'elle repugne a 
notre civilite, Vous vous mo-
quez, Monsieur. Il ne faut 
point du tout se servir de 
cette facon de parler, mais 
tourner la phrase autrement: 
et dire, Vous me donne;. de 
la confusion, Monsieur, 
c'est mon devoir, etc. Je 
in'oublierais trop moi-
meme, Monsieur, etc. 

(Courtin, p. 29s) 

D. Si on lui dit quelque 
chose d' obl igeant, doit-il 
repondre, Vous vous mo-
quez, Monsieur ? 

R. Non, c'est manquer 
de respect que de se ser-
vir de cette facon de par-
ler ; mais it faut tourner 
la phrase autrement et 
dire Vous me donnez de 
la confusion, Monsieur, 
c'est mon devoir, ou 
quelque chose de sembla- 
ble. 	(Anonyme, p. 207) 
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Paragraphe 1 

De ce que la bienseance 
prescrit touchant les 

louanges et la flatterie. 

RB 207,3.543 

Il est toujours de tres 
mauvaise grace a une 
personne de sc louer soi-
meme et de se vanter; 
cela n'est pas want a un 
chretien, qui ne doit se 

212 faire connaitre que par 
sa conduite ; ainsi it faut 
qu'il n'y ait en Iui que 
ses actions qui parlent; 
mais pour ce qui est de 
Ia bouche, elle ne doit 
jamais parler de soi, ni 
en bien ni en mal. 

RB 207.3,544 

Lorsqu'on est loue, it 
ne faut pas en temoigner 
de la joie, c'est une mar-
que qu'on aime a etre 
flatte; mais it faut s'ex-

cuser honnetement, en 
disant, par exemple: 
Vous me, faites de la con-
fusion; je ne .fais que 
mon devoir, etc. I1 serait 
encore mieux et plus 
sage de ne rien dire, et 
de rompre le discours, ce 

qui ne sera pas une 
incivilite. Que si c'est 

59, 198. 
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une personne beaucoup 
superieure qui vous 
loue, it faut la saluer 

honnetement, comme 
pour la rernercier, et se 

tenir dans la modestie, 
sans lui repondre, car 
votre reponse serait un 

manque de respect. 

RB 207,3.545 

Lorsqu'on entend louer 
quelqu'un, it est de la 

bienseance d'ajouter a 
ce qu'on en dit, ou tout 

au moins d'y applaudir ; 
it faut bien se garder 

alors de faire comparai-
son de cette personne 

avec *un autre. 

I1 ne faut jamais louer 
personne extraordinai-
rement, mais it est de la 
bienseance de le faire 
toujours sans exagera-
tion, et sans aucune 
comparaison ; it faut 
aussi avoir la precaution 
de ne pas louer quel-
qu'un en presence de ses 

ennemis. 

RB 207,3,546 

213 
	

Si, lorsqu'on est en 
compagnie, on a quelque 

* Sic 

Si c'est une personne qui 
soit beaucoup au-dessus de 
vous, en baissant les yeux, 
faites-lui la reverence. 

4. Si on loue quelqu'un 
en votre presence, it ne faut 
pas dire: d'autres ont en-
core plus de inerite, car 
toutes comparaisons sont 
odieuses, et vous pourriez 
vous compromettre. 

Ne louez jamais personne 
extraordinairement, com-
me si vous vouliez porter 
les autres a suivre votre 
sentiment : vous pourrez 
neanmoins et devez dire du 
bien de ceux qui le meri-
tent ; mais sans exageration 
et sans aucune comparai-
son ; vous devez aussi 
prendre garde que ce ne 
soit point en presence de 
leurs ennemis. (C.P., p. 37) 

C'est une simplicite a un 
homme du monde qui veut 
passer pour savoir son 
monde, de parler de sa 
femme, de ses enfants, et 
de ses proches pour les 
louer [...1. (Courtin, p. 32)  

et ne soyez aussi trop ex-
cessif en louanges. 

(C.N., p. 135) 

Gardez-vous surtout de 
faire des comparaisons: et 
Si quelqu'un vient a etre 
loue de quelque bonne ac-
tion, ne vous ingerez a en 
Iouer un autre de la meme 
vertu en sa presence; car 
toute comparaison est 
odieuse. 	(C.N., p. 144s) 

59, 209. 

D. Un enfant doit-il par-
ler de ses freres et de ses 
sceurs pour les louer devant 
une compagnie ? 

(Anonyme, p. 207) 
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occasion de louer ses pro-
ches, on peut le faire, 
pourvu que ce soit 
sobrement et avec mode-
ration. 

Lorsqu'on en loue quel-
qu'un devant nous, it ne 
faut pas trop applaudir aux 
louanges qu'on *lui 
donne, mais it est de 

l'honnetete de temoigner 
sa reconnaissance a celui 
qui aura loue. 

RB 207,3,547 

Lorsqu'on fait un present 
a quelqu'un, i1 est contre 

la bienseance de le louer 
et d'en faire de grands e10-
ges, comme pour engager 
la personne a qui on le fait 
a en avoir plus de recon-
naissance. Si cependant 

d'autres le louent, it faut 
temoigner qu'on souhaite-
rait qu'il fut plus beau, et 
plus digne du merite de la 
personne a qui on le pre-
sente, mais it est tout a fait 
incivil de faire ressouve-

nir quelqu'un d'un bien 

qu'on lui a fait, car it sem-
ble que ce soit pour lui en 
faire reproche. 

[...] parler de sa femme, de 
ses enfants, et de ses pro-
ches pour les louer devant 
une compagnie ou it y a 
des personnes de qualite : 
on peut bien en parler, si 
cela vient a propos, mais 
sans rien exagerer. Et it en 
faut meme parler honnete-
ment si on y est oblige, de 
peur que de s'en taire tout-
a-fait, on ne donnat sujet 
d'être souP4onne de jalou-
sie. 

Mais i] ne faut pas trop 
applaudir aux louanges, 
qu'on leur donne. 

(Courtin, p. 32) 

4. C'est contre ]a bienseance de faire des 
eloges du present que vous faites, comme 
si vous vouliez que l'on eut plus de re-
connaissance ; que si d'autres se soucient, 
it faut repondre que vous souhaiteriez qu'il 
fat plus beau et plus digne du merite de 
celui a qui vous le presentez. 

[...] 7. II ne fautjamais faire ressouvenir 
aucun du bien qu'on lui a fait, car i] sem-
ble que cc soil un reproche d'ingratitude. 

(C.P., p. 48s) 

D. Un enfant doit-il 
parler de ses freres et de 
ses sceurs pour les louer 
devant une compagnie? 

R. I1 peut en parler, si 
cela vient a propos, 
mais sans rien exage-
rer. 

D. Que doit-il faire, 
lorsqu'on les loue ? 
R. I] ne doit pas ap-

plaudir aux louanges 
qu'on leur donne. 

(Anonyme, p. 207) 

L'original ecrit: leur 
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RB 207,3,548 

Ii est au contraire de 

l'honnetete de temoi-

gner de 1'estime d'un 
present qu'on regoit : et 

it n'est pas seant de le 
cacher aussitot ; c'est 

une grande faute d'y 

trouver a redire, particu-

lierement devant celui 

qui le fait; une personne 

qui en use ainsi, merite 

qu'on ne lui en fasse ja-
mais. 

RB 207,3,549 

Lorsqu'on montre a 
quelqu'un, ou a une 

compagnie, quclque 

chose qui merite d'être 

estime, it n'est pas seant 

de faire de grandes ad-
mirations, et d'y dormer 

des louanges extraordi- 
214 naires, comme font 

quelques-uns; ce serait 
temoigner qu'on a une 
basse complaisance pour 

la personne a qui la 

chose appartient, ou 

qu'on n'a jamais rien vu, 

ou qu'on ne s'entend pas 

a la valeur des choses. 

RB 207,3,550 

I1 ne faut pas cependant 

titre tout a fait indifferent 

I1 est de fort mauvaise 
grace, quand quelqu'un 
montre a la compagnie 
quelque bijou, ou autre 
chose, de mettre d' abord la 
main dessus pour le garder 
des premiers : it faut mo-
derer sa curiosite, et atten-
dre qu'il fasse le tout jus-
qu'a vous, pour le voir. 
Quand c'est votre tour; it 
n'est pas bienseant de faire 
de grandes admirations, ni 
de s'epuiser en louanges, 
comme font quelques-uns, 
qui temoignent par ce 
grand etonnement une vile 
complaisance, ou de 
n'avoir jamais rien vu, et 
de ne s'entendre point a Ia 
valeurdes choses. D'autre 
cote aussi it ne faut pas titre 
indifferent, ni froid a esti-
mer ce qui est estimable 
I...]. 	(Courtin, p. 42) 

59, 29. 

D. Quand on montre a la 
compagnie quelque bijou, 
est-il bienseant de faire de 
grandes admirations et de 
s'epuiser en louanges? 
R. Non, c'est temoigner 

par cc grand etonnement 
une vile complaisance, ou 
de n'avoir jamais rien vu 
et de ne s'entendre point a 
]a valeur des choses. 

D. Doit-il titre indifferent 
et froid a estimer cc qui est 
estimable? 

(Anonyme, p. 208) 

5. Il est de la civilite, au con-
traire, de temoigner de l'es-
time du present que l'on vous 
a fait, et de ne le point cacher 
incontinent. 
6. C'est une tres grande faute 

d'y trouver a redire, particu-
lierement devant celui qui 
vous 1'a fait, parce qu'il ne 
faut pas faire honte a per- 
sonne. 	(C.P., p. 48s) 

58, 47. 

59, 24. 



[...I il ne faut pas etre in-
different, ni froida estimer 
ce qui est estimable: c'est 
une sotte gloire, ou une 
marque d'envie malseante 
a tout le monde, et surtout 
a une personne Bien née: 
mais ii faut titre en cela 
modeste et equitable. 
II ne faut pas oublier en 

passant, que c'est peche 
aussi contre la civilite, 
lorsque l'on est proche 
d'une personne qualifiee, a 
quelque action ou a quel-
que spectacle, de s'empor-
ter d' admiration, et de faire 
des exclamations a chaque 
bel endroit, en presence de 
cette personne et avant 
qu'elle en ait juge : c'est 
faire le bel esprit mal-a-
propos, et manquer en me-
me temps de respect. 

I1 faut attendre que ]a per-
sonne qualifiee admire et 
loue, blame ou censure, et 
puis applaudir: a moins 
que d'abord elle ne deman-
dat notre sentiment ; car 
alors i1 faut le dire sans at-
tendre, et sans exagerer. 

(Courtin, p. 42s) 

D. Doit-il etre in-
different et froida 
estimer ce qui est 
estimable ? 

R. Non, cette indif-
ference est contre ]a 
bienseance. 

59, 145. 

D. Doit-il louer le 
premier le bijou que 
l'on montre ? 
R. I1 faut attendre 

que la personne la 
plus qualifiee de la 
compagnie ait loue 
ou blame, puis ap-
plaudir, a moins que 
d'abord elle ne 
demandat notre sen-
timent, it faut alors 
le dire sans attendre 
et sans rien exagcrer. 

(Anonyme, p. 208) 
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quand la chose est inestima-
ble, car on doit en cela etre 

en meme temps modeste et 
equitable. Si c'est a une com-
pagnie qu'on montre quelque 
chose, it n'est pas a propos 
de se presser de la louer le 
premier, mais it faut attendre 

que la personne la plus qua-
lifiee de Ia compagnie ait dit 

son sentiment, et puffs lui ap-
plaudir d'une maniere hon-

nete et deferente, a moins que 
cette personne ne demande 
d'abord notre sentiment ; car 

alors il est de la bienseance 

de le dire simplement, sans 
rien exagerer. 

RB 207.3,551 

On en doit user de meme 
dans toutes les occasions 

dans lesquelles on est oblige 

d'estimer quelque chose, ou 
quelque action; mais sans y 

employer de grandes excla-

mations, s'ecriant a tout ce 
que I'on voit: Ho que cela est 
beau! ho que cela est admi-
rable! particulierement si 
c'est en presence d'une per-
sonne a qui on doit beaucoup 

de respect, et avant que cette 

personne en ait juge; ce se-
rait trop s'en faire accroire et 

manquer de respect. 

59, 21, 111. 
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RB 207,3,552 

Flatter, c'est dire du 

bien de quelqu'un lors- 

215 qu'il n'y en a point de 

sujet, ou en dire beau-

coup plus qu'il n'y en a, 

par une pure complai-

sance, ou pour son pro-

pre interet. C'est une Ia-

chete d'en user ainsi, et 

it est toujours desavan-

tageux a celui qui est 

flatte de le permettre, car 
it donne a connaitre qu' it 

a peu d'esprit et beau-

coup de presomption, de 
souffrir qu'on le loue, 
pour des choses qu'il ne 

peut, ni chretiennement, 
ni raisonnablement s'at-

tribuer. 

ARTICLE 4 

DE LA V1.1NIERE 

I)1 INTERROGER, DE 

S9 INFORMER, DE 

REPRENDRE, ET DE DIRE 

SON SENTIMENT. 

RB 207.4.553 

C'est une grande inci-
vilite d'interroger et de 
faire des questions a une 

personne pour qui on 
doit avoir de la conside- 

6. Flatter, c'est dire du 
bien de quelqu'un qu'il n'a 
pas, ou en dire plus qu'il 
n'en a, pour se faire esti-
mer ou loiter; tout cela est 
lache et mauvais, puisque 
c'est pour faire augmenter 
la presomption des person-
nes que l'on flatte. 

(C.P., p. 38) 

Car de meme que celui qui 
flatte fait voir par ses con-
tinuelles adorations, Ie ca-
ractere d'une ame ram-
pante, double et interessee: 
ainsi celui qui la souffre, 
donne a connaitre qu'il a 
lui-meme I'esprit court et 
presomptueux, de ne pas 
decouvrir l'appas, et de se 
laisser toucher a des sou-
missions, qui ont pour ob-
jet tout autre chose que son 
merite. 	(Courtin, p. 260) 

C'est pourquoi it est bon 
de savoir encore que c'est 
une tres grande incivilite, 
de questionner et d'inter-
roger [...]. (Courtin, p. 61) 

D. Peut-on alter jusques 
a 1'exces dans la pratique 
de la civilite ? 
R. Oui, on excede, par 

exemple, dans la civilite, 
lorsque l'on accable de 
complaisances aveugles et 
superflues ]a personne, a 
qui l'on fait la cour. 

D. D' ou vient cc manque-
ment ? 

R. Il vient de bassesse et 
d' intcret. 

D. Comment l'appelle-t-
on ordinairement ? 

R. On l'appelle flatterie. 
(Anonyme, p. 169s) 

Gardez-vous d'être flat-
teur ; car un tel homme 
montre d'avoir peu d'opi-
nion du jugement de celui 
qu'il ilatte, le tenant pour 
un homme de peu de pru-
dence : et ne vous jouez 
point a celui qui n'y prend 
point de plaisir. 

(C.N., p. 128) 

D. Un enfant doit-il ques-
tionner et interroger une 
personne, qu'il veut hono-
rer [...] ? 

(Anonyme, p. 208) 

Section X. 	Section XV. 	Section XII. 

interroger. 	Reprendre. 	Dire son avis. 
(Anonymc, p. 208) 	(Id., p. 216) 	(Id. p. 212) 

58, 181 : 59, 1 1, 21, 143. 
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ration, et meme it quel-
que personne que ce soit, 
a moins qu'elle ne nous 
soft beaucoup inferieure, 
et qu'elle depende de 
nous, ou qu'on ne soit 
oblige de la* faire par-
ler ; et en cc cas, on doit 
le faire d'une maniere 
fort honnete avec beau-
coup de circonspection. 

[...1 de questionner ou d'in-
terroger la personne que 
l'on veut honorer, et meme 
quelque personne que ce 
soit, Si cc ne sont gens qui 
dependent de nous, ou que 
1'on soft oblige de faire 
parler ; et en ce cas, it en 
faut user avec beaucoup de 
civilite et de circonspec-
tion : parce que I'on prend 
ordinairement les gens cu-
rieux pour des espions: et 
que I'on craint et fuit na-
turellernent les espions. 
C'est pourquoi si on est 
oblige de pressentir quel-
que chose de ]a personne 
que 1'on doit respecter, it 
faut lui parler en telle sorte, 
que vous I'obligiez civile-
ment a vous repondre, sans 
pourtant I'intcrroger. Par 
exemple, Si vous voulez 
savoir Si cette personne 
fera ]a campagne prochai-
ne, de lui dire, Irez-vows a 
la guerre, Monsieur ? cela 
est choquant ; parce que 
cette demande est trop fa-
miliere : au lieu que cette 
facon de parler, Sans doute 
Monsieur, que vows ferez 
aussi la campagne, n'a 
rien d'offensant que ]a cu-
riosite, que I'on excuse, 
quand elle est respectueu- 
se. 	(Courtin, p. 61s) 

D. Un enfant doit-il ques-
tionner et interroger une 
personne, qu'il veut hono-
rer ou meme quelque per- 
sonne que cc soit? 
R. Non, it ne dolt ordi-

nairement interroger per-
sonne, Si ce ne sont des 
gens qui dependent de lui, 
ou qu' it soit oblige de faire 
parler, en ce cas, it faut en 
user avec beaucoup de 
civilite et de circonspec- 
tion. 	

59, 21, 146. 

D. S'iI veut pressentir 
quelque chose d'une per-
sonne qu'il doit respecter, 
dolt-il l'interroger, comme 
par exemple, s'il veut sa-
voir Si cette personne ira a 
l'eglise, doit-il lui dire, 
irez-vous d 1'c glise, Mon-
sieur? 
R. Non, cela est cho-

quant, parce qu'il est trop 
familier. 

D. Que doit-il done faire? 
R. II doit lui parler en 

telle sorte qu'il l'oblige 
civilement a lui repondre 
sans pourtant I'interroger 
en usant par exemple de 
cette fayon de parler, Sans 
doute, Monsieur, que vous 
irez a I'eglise. 

(Anonyme, p. 209) 

RB 207,4,554 

Lorsqu'on veut savoir 
216 quelque chose d'une 

personne a qui on doit du 
respect, it est de la bien-
seance de lui parler, de 
maniere qu'elle soit 
obligee de repondre a cc 
qu'on** lui demande, 
sans cependant I' interro-
ger. Si on veut savoir, 
par exemple, si une per-
sonne ira en campagne, 
ou en quelque endroit, i1 

serait tres incivil et con-
tre Ie respect, de Jul di-
re : Irez-vous, Monsieur, 
a la campagne ? Cela est 
choquant et trop fami-
lier; mais it faudrait se 
servir de semblables fa-
cons de parler: Vous irez 
sans doute a la campa- 

* Le texte porte : le 
* ` et : ace qu' un 



314 	 CIVILITE CHRETIENNF. DEUX[EME PARTIE 
	

60 

cette facon de parler, Sans 
doute, Monsieur, que vous 
irez a l'eglise. 

D. Cette facon de parler est-
elle offensante? 

R. Non, on excuse la curio-
site, quand elle est respec- 
tueuse. 	(Anonyme, p. 209) 

gne, ou en tin tel en-

droit. Cette maniere 
de tourner la chose 
n'a rien d'offensant, 

que la curiosite, qu'on 
excuse, quand elle est 
respectueuse. 

RB 207,4,555 

C'est aussi une inci-

vilite, en parlant a une 

personne de lui dire: 

Vous in'entendez 
Bien; M'entendez-
vous bien ? Je ne sais 

sue ni'explique bien, 
etc. 11 faut, sans user 
de toutes ces fagons 

de parler, poursuivre 
son discours. 

RB 207,4,556 

Quand on entre dans 
une compagnie, it est 
fort malhonnete de 
s' informer de ce 

qu'on y dit. Ces sor-
tes d'informations 
sont trop familieres, 

et sont d'une per-
sonne qui ne sait pas 
vivre: it faut se con-

tenter, quand on est 

assis, d'ecouter celui 
qui parle, et d'entrer 

a propos dans la con-

versation.  

cette facon de parler, Sans 
doute Monsieur, que vous 
ferez aussi la campagne, 
n'a rien d'offensant que la 
curiosite, que l'on excuse, 
quand elle est respectueu- 
se. 	(Courtin, p. 61s) 

58, 91 

Comme aussi en parlant, 
c'est une invicilite de dire 
a la meme personne, Vous 
rn'entendez Bien, in'enten-
dez-vous ? Je ne sais si je 
m'explique, etc.; it faut 
cviter ces fawns de parler, 
mais poursuivre son dis-
cours, etc.; si vous remar-
quez qu' elle ne vous en-
tende point, it faut repeter 
ou eclaircir, mais en peu de 
mots, ce que vous avez dit. 

(Courtin, p. 37s) 
58, 167. 

8. Lorsque I'on arrive 
durant quelque entretien, 
c'est une incivilite de s'in-
former soi-meme par cu-
riosite du sujet que I'on 
traite, si l'on n'est pas un 
des premiers de la compa- 
gnie. 	(P.F., p. 65) 

18. Quand vous arrivez 
dans une compagnie, ne 
demandez point de quoi on 
parle, si vous n'avez 
d'autorite sur les autres. 

(R.B.C.C., p. 28) 

D. Doit-il dire a la personne 
a qui it parle, Vous m'enten-
dez bien ; m'entendez-vous, 
je ne sais si je rn'explique 
bien, etc.? 

R. Non, c'est une incivilite. 
II faut eviter ces facons de 
parler et poursuivre son dis-
cours. 

D. S' it remarque que l'on ne 
1'entende point, que doit-il 
faire ? 

R. I1 dolt repeter ou eclair-
cir (mais en peu de mots) ce 
qu'il a dit. 

(Anonyme, p. 218s) 

Arrivant au milieu d'un dis-
cours, ne demandez de quoi 
l'on a parle, attendu que vela 
est un trait d'autorit6; ou bien 
vous pourrez prier civile-
ment, que I'on poursuive, Si 

vous voyez qu'a votre occa-
sion l'on se tut. (C.N., p. 140s) 



D. S'il rencontre dans les 
rues une personne, avec 
qui it nest point familier, 
doit-il lui demander ou elle 
va et d'ou elle vient? 
R. Non, c'est une grande 

incivilite. 
(Anonyme, p. 210) 

19. Ne vous informez pas 
curieusement des affaires 
des autres qui ne vous re-
gardent point. [...] 

(R.B.C.C., p. 28) 

D. Doit-il repondre avant 
que celui qui parle, ait 
acheve de parler sous pre-
texte qu'il sait ce qu'on 
veut lui dire? 

R. Non, c'est une grande 
incivilite. 

(Anonyme, p. 210) 

17. Ne dites aucune chose 
que vous n'y ayez aupara-
vant pense : ne repondez 
pas a un autre avant qu'il 
ait acheve de parler. [...]. 

(R.B.C.C., p. 27) 

59, 1 1 1, 146. 
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RB 207,4,557 

Il ne faut pas non plus, 
dans la conversation, 
s'informer ou vouloir 
savoir d' une personne, 

217 quelque honnetement 
qu'on le demande, ou 
elle a ete, d' ou elle vient, 
ce qu'elle a fait on ce 
qu'elle veut faire ; ces 
sortes de questions sont 
trop libres, et ne sont 
nullement permises: it 
ne faut point ordinaire-
ment s'informer de ce 
qui regarde les autres, a 
moms qu'on n'ait une 
particuliere obligation 
de le faire, pour savoir 
quelque chose qui re-
garde la personne qui 
s'informe, ou qui a rap-
port a elle. 

RB 207,4,555 

C'est une incivilite im-

prudente de prevenir une 
personne qui interroge, 
en repondant avant 
qu'elle ait acheve de 
parler, quand meme on 
saurait bien ce qu'elle 
veut dire. 

	

C'est aussi une incivi- 	II y a meme de l'incivilite 	D. Un enfant doit-il re- 
lite de repondre le pre- de repondre le premier a pondre le premier a une 

	

mier a une personne a 	une personne de qualite 	personne de qualite [...] 

	

qui on doit du respect, 	[...]. 	(Courtin, p. 36) 	 (Courtin, p. 210) 
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lorsqu'elle demande 
quelque chose en pre-
sence d' autres personnes 
qui sont au-dessus de 

soi, quand meme it ne 
s'agirait que de choses 

communes et ordinai-
res ; par exemple, Si elle 

demandait queue heure 
it est; on doit laisser re-

pondre les personnes les 
plus considerables de la 
compagnic, a moins que 

celui qui interroge ne 
s'adresse a quelqu'un en 
particulier, qui serait 

alors oblige de repondre. 

RB 207,4.559 

I1 est tres malhonnete et 
peu respectueux, lors-
qu'on repond a quel-
qu' un, soil a ses parents, 

soft a d'autres, de dire 

simplement, oui et non ; 
it faut toujours y ajouter 
quelques termes d'hon-

neur, et dire, par exem-

ple : Oui, mon Pere; oui 
Monsieur: on doit ce-
pendant prendre garde 

218 de ne pas repeter trop 
souvent ces mots dans le 
discours, ce qui serait in-
commode et ennuyeux 

aux uns et aux autres. 

11 y a meme de 1'incivilite 
de repondre le premier a 
une personne de qualite, 
quand elle demande quel-
que chose en presence 
d'autres personnes, qui 
sont au-dessus de noun ; je 
dis meme, quand il ne s'a-
girait que de choses com-
munes; comme, par exem-
ple, Si elle demandait, 
Queue heure est-il ? quel 
jour est-il aujourd'hui ? II 
faut laisser repondre les 
personnes les plus quali-
fiees avant noun, a moins 
que l'on ne s'en informat 
directement a noun. 

59. 146. 	(Courtin, p. 36s) 

16. Lorsqu' un enfant re-
ponda ses parents, ou a 
d'autres personnes consi-
derables, it ne doit jamais 
dire ce mot tout seul : vous, 
out et non. Mais ajouter a 
la fin quelque mot d'hon-
neur, disant, par exemple: 
0111, nOUs, volts ; mon here 
et ma mere, monsieur, etc.: 
it faut pourtant eviter la 
repetition trop frequente de 
ces mots, dans les lettres, 
et dans les discours pour 
n'etrc pas ennuyeux. 

(P.F., p. 67) 

D. Un enfant doit-il re-
pondre le premier a une 
personne de qualite, lors-
qu'elle demande quelque 
chose en presence d'autres 
personnes, qui sont au-des-
sus de lui, je dis meme 
quand it ne s'agirait que 
des choses communes, 
comme par exemple Si elle 
demandait, Queue heure it 
est ? 
R. Non, it y aurait de 

1'incivilite ale faire, it doit 
laisser repondre devant lui 
les personnes les plus qua-
lifiees, a moins qu'on 1'in-
terrogeat particulierement. 

(Courtin, p. 210) 

Ii serait inutile de mar-
quer ici, ce que l'on dit 
tous les jours aux enfants, 
que quand on doit repon-
dre, oui et non, it faut tou-
jours y ajouter, Monsieur, 
Madame, Monseigneur, 
etc.: oui, Madame, oui, 
Monsieur, etc. 

(Courtin, p. 27) 

[...1. Prenez garde toutefois 
de ne pas repeter si souvent 
ces mots, que vous vous 
rendiez importun a ceux 
avec qui vous traitez. 

(R.B.C.C., p. 22) 

D. Doit-il repeter incessamment ces mots dans ses dis-
cours? 

R. Non, it doit en eviter la repetition trop frequente 
pour n'etre point ennuyeux. 	(Anonyme, p. 211) 
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8. Parlant a une personne de 
consideration, usez ordinaire-
ment de ces termes honora-
ble , Monsieur, ou Monsei-
gneur, Madame, etc. (scion 
les differentes qualites des 
personnes) apres ces mots, 
Vous, oui et non. Par exem-
ple, C'est vous, Monsieur, etc. 
Je vous supplie, Monseigneur. 
Oui, Monsieur, etc. I...]. 

(R.B.C.C., p. 23) 

D. Lorsqu'il repondra a 
ses parents ou a d'autres 
personnes considerables, 
dolt-il dire ces mots tout 
seals : vous, non, oui ? 
R. I1 ne dolt jamais les 

dire seuls, mais it doit y 
ajouter quelque terme 
d'honneur; comme, vows, 
Monsieur, oui, ina Mere. 

(Anonyme, p. 21 1) 

RB 207,4,560 

Lorsqu'en repondant 
on est oblige de contre-
dire une personne, pour 

qui on doit avoir de la 
consideration, it n'est 
pas seant de le faire 

crflment; on doit alors 
user de circonlocution, 
en disant: Vous me par-

donnerez, Monsieur ; 
ou: Je vous demande 
pardon, Monsieur, Si 

j'ose dire que, etc. 

Lorsqu'on est en une 
compagnie ou on parle 
d'une affaire, c'est une 
incivilite de dire son 
avis, a moins qu'on ne 
le dernande, parti.culie-

rement quand ii y a des 

personnes superieures.  

59, l 11 

On salt aussi que lors-
qu'on dolt repondre non, 
pour contredire quelque 
personne de qualite, it ne 
le faut jamais faire cru-
ment, mais par circonlo-
cution, en disant par exem-
ple, Vous me pardonnerez, 
Monsieur, etc. je vous de-
rnande pardon, Madame, 
si j'ose dire, que la coquet-
terie est un inauvais inoyen 
pour plaire, etc. 

(Courtin, p. 27s) 

D. Si en repondant, it se 
trouve oblige de contredire 
une personne de qualite, 
comment dolt-il faire? 
R. I1 ne doit jamais le 

faire crument, mais par cir-
conlocution, en disant, par 
exemple, Vous me pardon-
nerez, Monsieur, ou Je 
vows demande pardon, 
Monsieur, si j'ose dire que 
etc. 	(Anonyme, p. 21 1) 

59, 147. 

D. Un enfant dolt-il dire 
son avis, lorsqu'il parle 
d'une affaire? 

R. Non, i1 ne doit pas le 
dire, Si on ne le lui de-
mande. (Anonyme, p. 212) 
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RB 207,4,561 

Si on se rencontre dans 
une compagnie ou on 

doive dire son sentiment 
sur une affaire, it faut 

attendre a parler que son 

tour soit venu ; et alors 
se decouvrir en saluant 

la personne qui preside, 

et le reste des assistants, 

et puis dire simplement 

cc que l'on pense. 

RB 207,4,562 

Lorsqu'on dit son avis 
on doit bien prendre 
garde de ne le pas sou-

tenir avec opiniatrete ; 
car on ne doit pas telle-
ment se prevaloir de sa 
pensee, qu'on la croie 

incontestable. Il serait 
aussi tres messcant de 
contester pour la faire 
valoir, car on ne doit pas 

si fort s'arreter a son 

sentiment, qu'on ne le 

soumette a celui des 

autres. On doit donc etre 
bien eloigne de s'echauf-

fer, ou de se mettre en 
colere pour obliger les 

autres a suivre sa pen-

see: la passion n' etant 

219 pas un moyen ni hon-
nete, ni sage, dont une 
personne puisse se ser- 

Que si on se rencontrait 
dans une compagnie ou it 
fit question d'opiner ou de 
parler sur une affaire, ou 
autre chose: it faut quand 
c'est notre tour se decou-
vrir pour saluer la personne 
Ia plus qualifiee, et le reste 
des assistants, et dire alors 
son sentiment. 

(Courtin, p. 47) 

25. Dans une assemblee 
de plusieurs ou l'on traite 
de quelque affaire en pre-
sence d'une personne su-
p6rieure qui demande les 
avis des autres. chacun doit 
se decouvrir toutes les foil 
qu'il est prie de dire son 
Avis (... . (R.B.C.C., p. 17) 

16. Ne contredites pas 
facilement an sentiment 
des autres, ni ne defendez 
opiniatrement vos pensees: 
et dans les choses ou la di-
versite d'opinions est per-
mise, ne condamnez pas 
ceux qui sont d'avis con-
traire au votre. 

59, 197. (R.B.C.C., p. 27) 

Si deux personnes con-
testent par ensemble, ne 
prenez le parti de l' un ou 
de l'autre, si vous n'y etes 
contraint ; et gardez-vous 
d'être trop opiniatre en 
votre avis, et en choses in-
differentes, suivant la 
pluralite des opinions. 

(C.N., p. 136) 

D. Que s' it se rencontrait 
dans une compagnie, ou it 
fut question d'opiner, ou 
de parler sur une affaire, 
que doit-il faire? 

R. Quand c'est son tour 
de parler, it doit se decou-
vrir pour saluer Ia personne 
Ia plus qualifiee et le reste 
des assistants et dire alors 
son sentiment. 

(Anonyme, p. 212) 

D. Quels defauts doit-il 
eviter en disant son avis `? 

R. 1. De le soutenir avec 
opiniitrete. 
2. De contester. 
3. Dc s'echauffer et de se 

mettre en colere. 
4. De vouloir obliger tout 

le monde a le suivre. 
(Anonyme, p. 212) 

Etant avec personnes de 
condition, et principale-
ment s'ils ont pouvoir sur 
vous, ne parlez pas devant 
que d'être interroge ; et 
alors, etant debout, decou-
vrez-vous, et repondez en 
peu de mots ; si toutefois 
l'on ne vous commandait 
de vous asseoir, et de vous 
couvrir. 	(C.N., p. 147s) 

15. Dans une assemblee 
de plusieurs, ne dites point 
votre avis sur les sujets 
qu'on y propose, avant 
qu'on vous le demande, si 
vous n'etes le plus quali-
fie de tour. (R.B.C.C., p. 27) 
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vir pour faire croire que son sentiment 
est raisonnable. On ne doitjamais non 
plus blamer les autres, ni mepriser ce 
qu'ils ont dit: it est au contraire d'un 

homme de conduite d'estimer et de 

loner le sentiment des autres, et de dire 
simplement le sien, parce qu'on le de-
mande. 

ARTICLE 5 

DE CE QUE LA BIENSEANCE PERMET OU 

NE PERMET PAS A L'EGARD DE DISPUTER, 

D'INTERROMPRE ET DE REPONDRE. 

RB 207,5,563 

Saint Paul avertit son disciple 
Timothee, de ne point s'arreter a des 
disputes de paroles; rien aussi n'est 
plus contraire aux regles de ]a bien-
séance: on dolt dans cette vue, scion 
le sentiment du meme Apotre, rejeter 

toutes les questions sottes et inutiles, 
parce qu'elles ne causent que des dis-
putes. 

En effet, si on veut empecher une 
chose, il faut en oter les occasions ; et 
la raison qu'en donne saint Paul, est, 
que le serviteur de Dieu ne dolt point 
contester. 

RB 207,5.564 

11 faut donc bien prendre garde, lors- 
20 qu'on est en compagnie, de ne se point 

opposer aux sentiments des autres, et 

de ne rien proposer qui soft capable 

d'exciter des disputes et des contesta- 

Ne vous ingerez pas 1a ou vows ne sa-
chiez certainernent devoir y etre bien recu; 
ne dites votre avis; si on vous le demande, 
n'etait que vous fussiez le plus conside-
rable, principalement hors de temps, et 
ou it y a esperance de profiter. Lorsque 
vous etes prie de dormer votre avis, dites-
le en peu de mots et venez promptement 
a ]a conclusion de ce que vous proposez. 

(C.N., p. 135s) 

Section XIII. 	Section XIV. 

Disputer. 	 Interrompre. 
(Anonyme, p. 213) 	 (Id, p. 214) 

Avertissez de ces chores ceux a qui vous 
parlez, en attestant devant le Seigneur 
qu'elles sont veritables. Ne vous arretez 
point a des disputes de paroles, qui ne 
servent qu'a pervertir ceux qui les ecou- 
tent. 	 (Amelote, 2 Tm 2,14.) 

Rejeter les questions sottes, et qui ne con-
tiennent aucune doctrine, sachant qu'el-
les ne causent que des disputes. 

(Amelote, 2 Tm 2,23.) 
58, 342, 347. 

Or le serviteur de Dieu ne dolt point con-
tester, mais il doit etre plein de douceur 
envers tout le monde [...] 

(Amelote, 2 Tm 2,24.) 

59, 208. 



320 	 CIVILITE CHRETIENNE. DEUXIPMRE PARTIF. 
	 60 

tions ; mais Si les autres avancent quel-
que chose qui ne soit pas vrai, ou qui 
paraisse titre dit mal a propos, on peut 
proposer simplement sa pensee, et 
avec tant de deference, que ceux qui 
seront d'un sentiment contraire, ne 

s'en (assent pas de peine. 

RB 207.5.565 

Si quelqu'un contredit notre senti-
ment, nous devons temoigner que nous 
le soumettons volontiers all sien, a 
moins que le sien ne soit tout a fait 

contraire aux maximes chretiennes et 
aux regles de l' Evangile ; car alors on 
serait oblige de soutenir cc qu'on a 
avance, mais on doit le faire d' une 
maniere si honteuse et si respectueuse, 
que la personne que l'on contredit, 
bien loin de s'en offenser, ecoute vo-
lontiers nos raisons, et s'y rende a 
moms qu'elle ne soit tout a fait ente-
tee et deraisonnable ; car la parole 
douce, selon le sentiment du Sage, ac-
quiert beaucoup d'amis, et adoucit les 
ennemis. 

RB 207.5,566 

Si on se trouve avec une personne 
qui soft facile a prendre un sentiment 
contraire, la bienseance demande 
qu'on ne soit pas facile a dire son sen-
timent sur quelque chose ; car, comme 
dit fort bien le Sage, la promptitude a 
disputer, allume le feu de la colere ; et 
comme les grands parleurs sont plus 
sujets it soutenir opiniatrement leur 

59, 208, 288. 

59, 314. 

La parole douce acquiert beaucoup 
d' amis, 
et adoucit les ennemis, 
et la langue de l'homme vertueux a une 
abondance de douceur. 	(Sacy, Si 6,5) 

58, 322 

Le feu s'embrase Bans la foret selon qu'il 
y a du bois ; ]a colere de l'homme s'al-
lume a l'egal de son pouvoir, et it la porte 
plus haut a proportion qu'il a plus de bien. 
La promptitude a disputer allume le feu; 
la querelle precipitee repand le sang, 
et la langue qui rend temoignage cause la 
mort. 	 (Sacy, Si 28,12-13.10-11) 
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222 1  sentiment, i1 faut, suivant 1'avis du 
meme Sage, ne pas disputer avec un 
grand parleur, pour ne pas mettre da-

vantage de bois dans son feu. On doit 
surtout prendre garde, comme it le 
conseille encore, de nejamais contre-

dire en aucune maniere la parole de 
verite. C'est pourquoi, Si on n'est pas 
bien instruit de quelque chose, on doit 
toujours prendre le parti de se taire et 
d'ecouter les autres. 

RB 207,5,567 

Lorsqu'on est dans une conversation 
ou *on dispute, comme on fait ordinai-
rement dans les ecoles, il faut ecouter 
avec attention ce que les autres disent; 
et si on est prie ou engage de parler, 

on peut alors dire son sentiment sur la 
question qui fait le sujet de la dispute; 
si cependant on ne l'entend pas, on ne 
doit pas avoir honte de s'excuser de 
parler. 

RB 207.5,568 

Si on croit que l'opinion que l'on a 
proposee est veritable, on dolt la sou-
tenir, mais it faut que ce soit avec une 

telle moderation, que celui avec qui 
on dispute cede sans peine. Si les rai-
sons que les autres alleguent font con-

naitre qu'on a tort, on ne doit pas 
s'opiniatrer a soutenir une mechante 
cause; mais on doit de bonne grace se 
condamner le premier; c'est le moyen 
d'en sortir avec honneur. 

* Le texte portc:: en dispute 

Ne disputez pas avec un grand parleur. et 
ne mettez pas davantage de bois dans son 
feu. 	 (Sacy, Si 8,4) 

Ne contredisez en aucune sorte la parole 
de verite, et ayez confusion de mensonge 
ou vous etes tombe par ignorance. 

(Sacy. Si 4,30) 

58. 266-267. 

D. Que doit faire un enfant, lorsque l'on 
dispute dans la conversation, comme l'on 
fait ordinairement dans les ecoles de phi-
losophic ou de theologie ? 
R. 11 doit ecouter avec attention, Si on 

('engage a parler, it peut dire alors son 
sentiment sur Ia question dont on s'entre-
tient : mais s'il ne 1'entend pas, il nest 
pas honteux de s'excuser de parler. 

D. Doit-il soutenir son opinion, s'il la 
croft veritable? 

R. Oui, mais it faut que ce soit avec un 
certain temperament, qui mette celui qui 
dispute contre lui, en etat de lui ceder sans 
chagrin. 	58, 267 ; 59, 21, 22, 24, 244. 

D. Que doit-il faire, si les raisons, qu'on 
lui allegue, lui font connaitre qu'il a tort? 

R. I1 ne doit pas s'opiniatrer a soutenir 
une mechante cause, mais it doit se con-
damner le premier. C'est le moyen de se 
tirer d'affaire avec honneur et de se faire 
un merite, dont peu de personnes sont 
capables. 	 (Anonyme, p. 213s) 
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D. Si 1'enfant n'a point en-
tendu ce que l'on a dit, le fera-
t-il rcpeter? 

R. Non, it sera attentif a cc 
que l'on dira, afin de ne pas 
donner la peine de repeter. 

D. S'il veut parler pendant 
que quelqu'un parle, doit-il 
l'interrompre ? 

R. Non, it doit Ie laisser par-
ler tant qu'il lui plaira. 

D. Pendant qu'une personne 
de Ia compagnie parle, doit-il 
interrompre en demandant, 
qui est celui-la, qui a fait 
cela? [...]. (Anonyrne, p. 214) 

RB 207,5,569 

Lorsqu'on est ainsi 
222 dans la dispute, it ne faut 

pas vouloir 1'emporter; 
it suffit de proposer son 
sentiment et de 1'ap-
puyer de honnes raisons, 
et l'on doit avoir cette 
condescendance pour les 
autres, de suivre leur 
sentiment Iorsqu'ils sont 
en plus grand nombre. 

RB 207,5,570 

Ii n' est pas bienseant de 
contredire personne, a 
moins que cc ne soit 
quelqu'un qui soit beau-
coup au-dessous de soi, 
qui dice des choses hors 
de propos, et qu'on soit 
oblige, a cause des con-
sequences, de dire le 
contraire de ce qu'il a 
avance ; encore faudrait-
il le faire avec tant de 
douceur et d'honnetete, 
que celui qu'on reprend 
fut comme force de n' en 
avoir que de la recon-
naissance. 

II est fort incivil d'in-
terrompre une personne 
qui parle, en demandant, 
par exemple: Qui est 
celui-la ? Qui est-ce qui 
dit ou qui fait cela 

58, 47. 

6. I1 ne faut pas se vou-
loir emporter dans les dis-
putes ; c'est assez de dire 
son sentiment, et de l'ap-
puyer de bonnes raisons, 
doucement et sans chaleur: 
la condescendance chre-
tienne veut que ]'on suive 
plutot le sentiment de ceux 
qui sont en plus grand 
nombre. 	(C.P., p. 40s) 

En disputes et contesta-
tions qui surviennent et 
arrivent, principalement es 
conversation, ne soyez si 
desireux de gagner, que 
vous ne laissiez dire a un 
chacun son avis ; et soit 
que vous ayez tort ou rai-
son, vous devez acquiescer 
au jugement et a ]a plura-
lite des voix, ou meme des 
plus facheux, et beaucoup 
plus, sur ceux qui sont ju-
ges de la dispute. 

(C.N., p. 148) 

59, 143. 

Moins encore faut-il 
demander de quoi on 
s'entretenait, ou si on 
trouvait Ie discours en-
tame l'interrompre, en 
demandant incivile-
ment, qui est celui-la? 
qui a fait, ou dit cela ? 
etc. Et particuliere-
ment, Si on remarque, 
que l'on parle en mots 
couverts. 

(Courtin, p. 26s) 

2. Ne vous moquez d'aucune personne, quand meme 
cc qu'elle aurait avance vous semblerait peu raisonna-
ble, et ne la meprisez pas pour cela: peut-etre que vous 
ne concevez pas sa pensee ; si elle vous etait inferieure 
et qu'elle dit des choses si hors de propos qu'elles eussent 
des suites facheuses vous seriez oblige de la reprendre, 
encore faudrait-il le faire doucement et sans affecter un 
air d'autorite. 	 (C.P., p. 40) 
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Cette interruption est 
encore bien plus mal-
honnete, lorsque celui 
qui parle se sert de mots 
Couverts. 

RB 207,5,572 

S'il arrive dans la con-
versation que quelqu'un 

s'abuse en parlant, it  

particulierement Si l'on 
parle en mots couverts? 
R. Non, cette demande 

est incivile. 

D. Si quelqu'un com-
mence a raconter quelque 
histoire, doit-il dire, je la 
sail bien, ou s'il ne la ra-
conte pas bien doit-il sou-
rire et faire connaitre que 
cela n'est pas ainsi? 

R. Non, cela mortifie. 

D. Doit-il interrompre Ie 
recit de I'histoire pour dire 
mieux ? 

R. Non, c'est une marque 
de vanite, qui est choquan- 
te. 	(Anonyme, p. 215) 

Si un autre rapporte quel-
que histoire, ne point faire 
Ie suffisant, par quelque 
signe de tete pour temoi-
gner que celui qui parle ne 
sait pas la verite. 

(P.F., p. 71) 

D. Doit-il dire, je gage 
que cela n'est pas comme 
vous le elites ? 
R. Non, cette maniere de 

parler est offensante et fait 
connaitre que celui qui 
s'en sert n'a point d'edu-
cation. (Anonymc, p. 215) 

59, 29. 

Et particulierement, si on 
remarque, que l'on parle 
en mots couverts. 

(Courtin, p. 26s) 

Si quelqu'un avait com-
mence a raconter quelque 
histoire, ne dites :je la sais 
Bien ; et s'il ne la raconte 
exactement, ne branlez la 
tete, ne cillez des yeux et 
n'en souriez point, et beau-
coup moins de dire: it n'est 
pas ainsi, vous vous trom- 
pez. 	(C.N., p. 151 s) 

16. [...I de dire aussitot 
qu'il commence a parler: 
Je sais tout ce/a, et autres 
semblables, parce qu'il 
vaudrait autant lui dire, 
taiseZ-vous. 	(P.F., p. 71) 

Que si quelqu'un parlait 
et faisait quelque recit, it 
ne faut pas !'interrompre 
pour dire mieux que lui, 
parce que c'est une marque 
de vanite qui est choquan- 
te. 	(Courtin, p. 38) 

58, 122, 123. 

RB 207,5,571 

C'est aussi une incivili-
te fort choquante, lors-
que quelqu'un fait le re-
cit de quelque chose, de 
l'interrompre, pour dire 
mieux que lui ; et ce Wen 

est pas une moindre, 
lorsqu'un autre a com-
mence le recit d'une his-
toire, de dire qu'on la 

sait bien, qu'on sait bien 
ce qu'il veut dire; et s' i 1 
ne la raconte pas bien, 
c'est se moquer de lui, 
et lui dormer sujet de 
beaucoup s'offenser, de 

223 sourire pour faire con-
naitre que ce qu'il dit 
n'est pas ainsi ; mais it 
est honteux de dire: Je 
gage que cela n'est pas. 
Cette maniere de parler 
est tout a fait grossiere 
et malhonnete, et ne peut 

venir que d'une per-
sonne ma! elevee. 



D. Peut-il quelquefois interrompre, lorsqu'il fait 
un recit? 
R. S'il s'agissait d'un fait que l'on eut besoin de 

prouver pour l' intcret de quelqu'un, it doit alors 1' in-
terrompre ; mais it faut user en cc cas de beaucoup 
de civilite et de circonspection. (Anonyme, p. 215) 

Il faut aussi etre fort attentif a ce que dit cette per-
sonne de qualite avec laquelle nous sommes, pour 
ne lui pas donner la peine de repeter la meme chose. 
59 
 
	 (Courtin, p. 58s) 

Ne faites point aussi 
jamais repeter une per-
sonne qui parle, en lui 
disant : Comment di-

tes-vous ?je ne vous ai 

pas entendu, ou autre 
chose semblable. 

(C.P., p. 35) 

Que votre maintien soit 
d'homme moderement 
grave, pose, et attentif a ce 
qui se dit, afin de n'avoir 
a dire a tout propos : com-

ment Bites-vows ? comment 

se passe cela ? je ne vous 

ai pus entendu ; et autres 
semblables niaiseries. 

(C.N., p. 141) 
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n'est permis a personne de 
lui faire connaitre ; comme 
si, par exemple, it prenait 
un homme ou une ville pour 
une autre, it faut attendre 
que celui qui parle se re-
prenne lui-meme, ou donne 
occasion de parler sur cc su-
jet; it faut alors 'Ile detrom-
per sans affectation de crain-
te de lui faire de la peine. 

RB 207,5,573 

Si cependant it s'agit d'un 
fait, qu'on est oblige 
d'eclaircir pour l'interet de 
quelqu' un, on peut dire cc 
qu'il` ` en est, pourvu 
qu'on le fasse d'une ma-
niere toujours honnete, et 
avec beaucoup de circon-
spection. 

On doit se rendre fort at-
tentif a cc que dit la per-
sonne qui nous parle, pour 
ne pas lui donner la peine 
de repeter deux fois une 
meme chose ; car cc serait 
une grande incivilite de 
dire, par exemple : Que di-
tes-vous, Monsieur, je ne 
vous ai pas entendu ? ou 
quelque autre chose sem-
blable. 

* Le texte porte : sc detromper 

** et : ce qui en est 
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7. Ne vous 
melez pas de re-
prendre per-
sonne, a moins 
que vous n'y 
soyez oblige, 
ou que ce ne 
soit pour quel-
que chose qui 
soft de conse-
quence. 

(C.P., p. 34) 

D. Quand une personne 
hesite en parlant a trouver 
ce qu'elle veut dire, un en-
fant doit-il lui preter ses 
paroles sous pretexte de 
soulager sa memoire ? 

R. Non, it doit attendre 
qu'elle lui demande. 

D. Doit-il la redresser, 
quand meme en parlant elle 
s'abuserait ? 

R. Non, c'est une espece 
de dementi. 

D. Que doit-il donc faire? 
R. I1 doit attendre que 

cette personne se reprenne, 
ou lui donne occasion de 
parler de cette matiere et de 
la detromper. Ce qu'il doit 
faire alors sans affectation, 
de peur de la mortifier. 

(Anonyme, p. 216s) 

Si quelqu'un en parlant tirait 
ses mots, ne le prevenez ni 
avancez en ses paroles ; si ce 
n'etait qu'il vous en print, on 
que ce fut en prive, on bien que 
vows eussiez grande privaute 
avec lui. 	(C.N., p. 141) 

C'est aussi une incivilite de 
couper le discours a une per-
sonne que nous voulons res-
pecter, quand elle hesite en 
parlant a trouver ce qu'elle 
veut dire, sous pretexte de lui 
soulager la memoire, comme 
si el le disait, Cesar defit Porn-
pee a la bataille de. de. de. 
etc. que nous ajoutassions de 
Pharsale ; il faut attendre 
qu'elle nous le demande. 

Tout de meme, it n'est pas 
permis de redresser cette per-
sonne, quand merne en par-
lant, elle s'abuserait : car c'est 
une espece de dementi, com-
me si en prenant Alexandre 
pour Darius, elle disait c'est 
une marque du bon naturel de 
Darius d'avoir pleure en 
vovant Alexandre mart: il faut 
attendre que cette personne se 
reprenne, ou vous donne oc-
casion de parler vous-meme 
de cette matiere, et de la de-
tromper : ce qu'il faut faire 
alors sans aucune affectation, 
de peur de la mortifier. 

(Courtin, p. 37) 

RB 207,5,574 

Lorsque quelqu'un 
en parlant a peine de 
trouver ses mots et 
qu'il hesite, it est tout 
a fait contre le res-
pect et l'honnetete de 
lui suggerer, ou ajou-
ter les paroles qu'il 

224 ne dit pas bien; it faut 
attendre qu'il le de-
rnande. 

On ne doit pas se 
meler de reprendre 

personne, it moins 

qu'on n'y soit oblige, 
ou que la chose dont 
il s'agit ne soit de 
consequence. 

2. Si quelqu'un en parlant a de la peine a trouver ses mots, ne 
lui suggerez point cc qu'il faut dire, si ce n'est qu'il vous fut 
inferieur et que ce ne Nit pour I'instruire. 	(C.P., p. 35) 

16. Ce serait encore des incivilites plus grossieres, ou de lui 
suggerer les mots qui ne lui viendraient pas Si promptement a 
la bouche, ou do le presser dins son discours [...]. (P.F., p. 71) 
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D. Dolt-il s'eriger en critique et en censeur public ? 
R. Non, il dolt juger bien de tout le monde, car s'il se 

mele de censurer les autres, on ]'examinera de si pres 
que l'on decouvrira ses defauts, ou s'il n'en a point, on 
lui en donnera en empoisonnant des meilleures actions. 

(Anonyme, p. 217) 

si elle vous etait inferieure et qu'elle dit des chosen Si 

hors de propos qu'elles eussent des suites facheuses vous 
seriez oblige de la reprendre [...J. 	(C.P., p. 40) 

D. Que doit-il faire, lorsqu'on 1'avertira ou qu'on le 
reprendra? 
R. II faut qu'il le prenne en bonne part, et plus it en 

temoignera de reconnaissance, plus il sera civil. 

D. Que doit-il faire, s'il n'a point fait la faute, dont on 
le reprend 
R. I1 s'excusera de bonne grace. 

D. Que doit-i1 faire, lorsqu'on lui dira des injures? 
R. I1 temoignera de ne s'en point soucier. 

59, 301. 	
(Anonvme, r. 217) 

Bien que vous soyez pi- 	3. Si quelqu'un vous dit 
que ou injurie de paroles, 	des paroles injurieuses, ne 

ne vous mettez pas en de-  repondez pas et ne vous 

voir de vous defendre 
	mettez pas en devoir de 

mais temoignez de prendre vous defendre, mais prenez 

cela en jeu, et par espcce 
	tout en jeu : Si un autre 

de raillerie, et de vous en vous defend, temoignez 
soucier peu, encore que les quc vous ne vous trouvez 
autres vous incitent a vous 

	pas choque. 	(C.P., p. 40) 

defendre [...]. 
(C.N., p.148s) 

RB 207,5,575 

C'est une grande faute 
de s'eriger en critique et 
en censeur public; on 
doit bien juger de tout le 
monde, et ne se point 
rnettre en peine des ac-
tions des autres, a moins 
qu'on ne soit charge de 
leur conduite et qu'on ne 
soit oblige de les ins-
truire et de les porter au 
bien. 

Lors cependant qu'on 
est averti ou repris par 
quelqu'un, it est de la 
bienseance de le bien re-
cevoir, et d'en temoi-
gner beaucoup de recon-
naissance ; plus on en te-
moignera, plus on sera 
chretien, et plus on en 
sera estime. 

RB 207,5,576 

S'il arrive qu'on soit 
injurie par quelqu'un, it 
est d'un homme sage de 
ne s'en pas faire de la 
peine; bien loin de vou-
loir se defendre, on ne 
doit rien repondre du 
tout. C'est la marque 
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d'un esprit has et lache 
de ne pouvoir souffrir 
une injure, it est du de-
voir d'une ame chre-

tienne de n'en temoigner 
aucun ressentiment et en 
effet de n'en avoir point. 

C'est l'avis que nous 

donne le Sage, d'oublier 
toutes les injures que 

nous recevons de notre 
prochain. Et Jesus-

Christ veut que non seu-
lement on pardonne a 
ses ennemis, mais en-
core qu'on lour fasse du 

225 bien, quelque tort ou 
quelque deplaisir qu'on 

puisse en avoir requ. Si 
quelqu'un veut prendre 

notre defense, i1 faut lui 
temoigner qu'on n'en 
est nullement offense. 

ARTICLE 6 

59, 187, 302. 

Gardez-vous bien d'être querelleur; c'est Ia marque d'un 
esprit bas et lache de ne pouvoir souffrir une injure, et 
d'une 5me peu chretienne de ne pas vouloir faire gloire 
de n'avoir point de ressentiment : faites du bien a vos 
ennemis, quoiqu'ils puissent faire contre vous. 

(C.P., p. 71) 

58, 322, 331. 

Perdez le souvenir de toutes les injures que vous avez 
revues de votre prochain, et ne faites rien par la voie de 
]a violence. 	 (Sacy, Si 10,6) 

Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis. Faites du 
Bien a ceux qui vous haissent. Et priez pour ceux qui 
vous persecutent, et qui vous calomnient. 

(Amelote. Mt 5.44) 
Bien que vous soyez pi- 

que ou injurie de paroles, 	3. Si quelqu'un vous dit 
ne vous mettez pas en de-  des paroles injurieuses, ne 
voir de vous defendre ; repondez pas et ne vous 
mais temoignez de prendre mettez pas en devoir de 
vela en jeu, et par espece vows defendre, mais prenez 
de raillerie, et de vows en 	tout en jeu : Si un autre 
soucier peu, encore que les vous defend, temoignez 
autres vous incitent a vous que vous ne vous trouvez 
defendre : car, comme dit 

	pas choque. (C.P., p. 40) 

le proverbe, sotte demande 
ne merite point de reponse. 

(C.N., p.148s) 

DES COMPLIMENTS ET DES 

MAUVAISES MANIGRES DE PARLER. 
Section XVI. 

RB 207.6,577 

I1 y a deux sortes de 
compliments; les uns, 

par lesquels nous expri-

mons quelque passion, 

Section V. 	
Des mauvaises fawns de 

Des compliments. 	parler. (Anonyme, p. 218) 

D. Pourquoi fait-on ordinairement des compliments? 
R. Pour rendre ses respects ou pour temoigner son 

amour, sa reconnaissance, sa joie ou sa douleur. 
(Anonyme, p. 168) 
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soit de conjouissance, pour temoigner 
de la joie de quelque chose d'avanta-
geux, qui est arrive a la personne que 

nous rencontrons, ou que nous allons 
voir; soft de condoleance, par laquelle 
nous donnons a la personne a qui it 

est arrive quelque chose de facheux, 

des marques de la douleur que nous 
en ressentons ; on de remerciement, en 

temoignant notre reconnaissance, pour 
les bienfaits que nous avons requs de 
quelqu'un, et ]'obligation que nous lui 
en avons, lui protestant de notre af-

fection et fidelite a son service ; 

RB 207,6,579 

Une autre sorte de compliment, est 
la louange; celle-ci demande beau-
coup plus de circonspection et d'adres-
se que 1'autre, pour persuaderque l'on 

I1 y en a de deux especes : les uns par 
lesquels nous insinuons quelque passion, 
comme une conjouissance, qui est une 
exposition de la joie que noes avons de 
quelque prosperite arrivee a Ia personne 
qualifiee ; une condoleance, qui est un 
temoignage de ]a douleur que nous res-
sentons d'une affliction qui lui serait sur-
venue; un remerciement, qui est un mou-
vement de reconnaissance de quelque 
grace que nous avons revue , une protes-
tation de service, de respect, de soumis-
sion, d'obeissance, de fidelite; une plain-
te, un ressentiment, etc. Et alors on n'a 
pas besoin non plus de preceptes. C'est 
le langage du coeur, it ne faut que le lais-
ser parley. S'il est sincere, it ne peut rien 
dire, qui ne plaise ou qui ne persuade, 
etant 1'effet infaillible et admirable de la 
verite. 
Tout cc qui serail etudie, Bien loin de 

persuader ces passions, les rendront sus-
pectes: il ne faut qu'exprimer simplement 
cc que I'on ressent dans l'interieur, et 
garder dans le discours, aussi bien que 
dans le maintien, a 1'egard de soi, et de 
celui a qui l'on parle, toutes les regles de 
la bienseance que nous avons marquees 
jusqu'ici. D'ou il s'en suit que dans cette 
espece, les bons compliments sont ceux 
qui se font sans regles, et ou le cur parle 
sans aucun art, c'est-a-dire, ou il se mon-
tre a decouvert sur la langue. 

L'autre sorte de compliment est la 
louange. [...1. Mais cette espece est tres 
difficile a traiter; elle demande beaucoup 
de circonspection et d'adresse, pour per-
suader que I'on dit la verite. 

59, 204, 246. 	
(Courtin, p. 79s) 

RB 207,6.578 

226 ou bien, c'est une protestation que 

nous faisons a quelqu'un de notre sou-

mission a son egard, et de notre fide-

lite a son service; c'est quelquefois 
aussi pour nous plaindre, et pour te-
moigner notre ressentiment de quel-
que tort qui nous a ete fait. Ces sorter 
de compliments doivent etre faits 
d'une maniere qui soit naturelle, sans 
affectation, et sans qu'il paraisse qu'on 
les a etudies ; car alors la bouche par-
lant de I'abondance du cur, persuade 
bien mieux que tout cc que l'on pour-
rait dire avec preparation, qui etant 
moms nature!, ne sera jamais si bien 

requ. 
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dit la verite. Pour rendre cette sorte 
de compliment agreable, it faut que 
celui que nous louons soit persuade 
que nous le sommes de son merite, et 

alors le compliment sera sincere et 
obligeant; it faut aussi prendre garde 

dans ces sortes de compliments de ne 
point elever les personnes a qui on les 
fait, beaucoup au-dessus de ce qu'el-

les sont, et de ne pas faire de grandes 
exagerations qui se detruisent d'elles-
memes ; it faut pour que cette sorte de 

compliments soit* raisonnable, qu'il 

y ait de la sincerite et de la verite ; en 
227 sorte que par la droiture, la sagesse et 

la moderation, qui doivent toujours s'y 

rencontrer, que la modestie ne soit 
point blessee, ni dans celui qui les dit, 
ni dans celui qui les regoit. 

RB 207,6,580 

C'est pourquoi celui qui les exprime, 
doit se souvenir, que quoiqu'il faille 
beaucoup estimer les autres, on doit 
cependant les louer peu, et avec beau-
coup de precaution et de retenue, sui-
vant I'avis du Sage, qui nous dit avec 
raison, qu'il ne faut louer personne 
avant la mort, car dans les louanges it 
y a toujours a craindre, a 1'egard de 
celui qui les donne, qu'il** ne man-
que de sincerite; eta 1'egard de celui 
qui les regoit qu'il n'en tire de la va-

nite. C'est pourquoi ces sortes de 

* Le texte porte : soient raisonnables 
** et : qui ne manque 

[...] Par la premiere espece nous nous in-
sinuons par nous-memes daps l'esprit de 
]a personne a qui nous parlons, et par 
celle-ci nous nous y insinuons par elle-
rneme. Mais cette espece est tres difficile 
a traiter ; elle demande beaucoup de cir-
conspection et d'adresse, pour persuader 
que l'on dit la verite. 

Queues louanges peuvent en effet titre 
veritables dans cette nature corrompue ? 
Mais it ne s'agit pas ici de savoir si on dit 
la veritc toutes les foil qu'on loue quel-
qu'un, c'est assez de croire qu'on la dit; 
car alors ce n'est pas mentir? C'est pour-
quoi si nous pouvons persuader celui a 
qui nous parlons, que nous sommes nous-
rnemes persuades de son merite, le com-
pliment devient sincere et obligeant, 
quand meme celui a qui nous le faisons 
saurait dans son ame qu'il est faux. 

Ainsi ceux-la se trompent fort, qui met-
tent tous leurs compliments en hyper-
boles, et en grandes exagerations, qui se 
detruisent d'elles-memes: qui mettent, par 
exemple, les Cesars et les Alexandres. aux 
pieds du premier qu'ils veulent louer. 

(Courtin, p. 79s) 

58, 323. 

Ne louez aucun homme avant sa mort, car 
on connait un homme par les enfants qu' it 
laisse apres lui. 	(Sacy, Si 11,30.28) 
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compliments doivent etre rares, et ne 
doivent etre faits qu' avec beaucoup de 

prudence et de circonspection. 

RB 207,6,581 

Les compliments, pour etre bons, 

doivent etre faits sans compliment; et 
les ceremonies, pour etre agreables, ne 

doivent point s'ecarter du naturel ; its 

doivent aussi titre courts, et si on les 

fait a des personnes a qui l'on doit du 

respect, it se faut servir plutot de re-

verences que de longs discours. 

RB 207.6.582 

En repondant aux compliments, it 

faut observer les memes regles; s'ils 
sont faits sur des bienfaits recus, on 
dolt les diminuer, non pas toutefois 

228 tellement qu' ils ne paraissent plus rien, 
car it semblerait que ce serait blamer 
1'estime qu'en fait celui qui les a re-
cus. On doit aussi s'abstenir de dire, 
que l'on ferait la meme grace ou qu'on 
rendrait le meme service a toutes sor-

tes de personnes, car ce serait temoi-

gner a celui a qui on a fait cette fa-

veur, qu'on n'a pas beaucoup de con-
sideration pour lui, puisqu'on ne fait 
en sa faveur que ce qu'on ferait pour 

tout autre. 

RB 207,6,583 

Lorsqu'on parle, it ne faut jamais se 
servir que de mots honnetes, ordinai-
res et intelligibles, et propres au sujet 
dont on parle, et non de termes parti-

culiers et recherches. 

Si on est oblige de faire quelques com-
pliments, it faut les faire courts, et repon-
dre plutot avec des reverences qu'avec de 
longs discours. 	(Courtin, p. 60) 

59, 11, 147, 195. 

D. Quelle regle un enfant doit-il suivre 
dans les compliments? 

R. Les compliments doivent titre bons, 
se doivent faire sans compliments, et les 
ceremonies pour titre agreables, ne doi-
vent point s'ecarter du naturel. 

D. Dolt-il faire de longs compliments'? 
R. S'il est oblige de faire quelque com-

pliment, it dolt le faire court, et parler plu-
tot avec des reverences qu'avec de longs 
discours. 

D. Quelle regle doit-il suivre dans la re-
ponse aux compliments? 

R. II doit suivre la meme regle que dans 
les compliments. 

D. Comment doit-il repondre a un com-
pliment sur ses bienfaits? 

R. I. Il doit les diminuer; mais it ne doit 
pas le faire plus qu' it est convenable, parce 
que ce serait blamer, celui qui les estime. 

2. 11 doit s'abstenir de dire que c'est ce 
qu' it ferait pour toutes sorter de person-
nes, parce que ce serait mepriser celui qui 
croit avoir un gage extraordinaire de sa 
bienveillance. 	(Anonyme, p. 169) 

D. Un enfant doit-il se servir de mau-
vais mots ? 

R. Non, it ne doit se servir que de ceux 
qui sont honnetes, ordinaires, intelligibles, 
non affectes et propres au sujet dont on 
parle. 	 (Anonyme. p. 218) 
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I1 a pour oppose dans son 
espece le style plat et has, 
qui est compose de pen-
sees et d'expressions bas-
ses, qui laissent une idee 
d'un esprit rampant et vul-
gaire : et qui meme est sou-
vent mete de termes im-
propres et de barbarismes, 
comme, Vous in'avez, 
Monsieur, fort off cie, pour 
dire vous m'ave; fait on 
grand office, et ceux-ci : 11 
al/it, it parta, j'allions, 
etc., et le patois des pro-
vinces, qui sont un francais 
corrompu de leur plus belle 
eloquence, un verbe actif 
d'un neutre, comme j'ai 
tombe mon gant, sortez ce 
cheval de I'ecurie, et met-
tent un auxiliaire pour un 
autre, et font masculin ce 
qui est feminin. 

(Courtin, 167s) 

58, 76. 

Il est ridicule en racontant 
une histoire, de dire pres-
que a chaque parole, ce dit-
il, ce dit-elle, etc. 

(Courtin, p. 38) 

Quand on rend compte de 
quelque commission, on 
doit eviter ces fawns de 
parler ridicules, Or Va, or 
Bien, it m'a dit comme (-a, 
et semblables mots. 

(P.F., p. 72) 

59, 92-94. 

11 doit principalement 
eviter les expressions im-
propres et qui sont melees 
de barbarismes, comme it 
allit, it parta, j'allions, au 
lieu de dire, it al/a, it par-
tit, nous al/ions, etc. 

Il doit eviter les patois des 
provinces, qui est un fran-
cais corrompu, commej'ai 
tombe mon gant, sortez ce 
cheval de I'ecurie, etc. 

(Anonyme, p. 218) 

D. En racontant une his-
toire, doit-il dire presque a 
chaque parole, ce dit-il, ce 
dit-elle, etc.? 

R. Non, c'est ridicule. 
D. Quand it rendra comp-

te de quelque commission, 
doit-il se servir de ces fa-
cons de parler, Or (a, or 
bien, it m'a dit comme (a? 
R. Il les 6vitera, parce 

qu'elles sont ridicules. 
(Anonyme, p. 219) 

On doit particuliere-
ment eviter les expres-

sions impropres, qui ne 

sont pas frangaises, et 
qui ne sont pas de la pu-

rete de la langue, et 

quoiqu'il ne soit pas 
seant de se servir en par-

lant de termes et d'ex-

pressions trop etudiees, 
it faut cependant eviter 
un certain frangais cor-

rompu, que plusieurs 
personnel mettent sou-
vent en usage, faute de 

faire une assez grande 
attention a leur maniere 
de parler. Ce serait, par 

exemple, fort mat parler 
de dire: Sortez ce che-
val de l'ecurie ; au lieu 
de dire: Faites sortir ce 

cheval de l'ecurie. 

RB 207,6.584 

Lorsqu'on raconte quel-

que histoire, ou qu'on 
rend compte de quelque 

commission, it faut 

s'abstenir de certains 

termes ridicules, et tout 
a fait inutiles comme se-
rait de dire: Ce dit-il; Ce 

229 dit-elle; Or (a; It m'a 
dit comme (-a, etc. 
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58, 91. 	N'usez point des facons suivantes de parler 
ou d'ecrire qui ressentent, un peu le comman-
dement ; mais servez-vous de celles-ci qui 
signifient la meme chose d'une maniere plus 
honnete. [...] De meme ces autres fawns de 
parler : M'entendez-vous bien? Comprenez-
vous ce queje dis, etc. Vous m'avez trornpe, 
ou, vous avez manqué a faire ce que vows 
in 'aviezpromis, etc. Au lieu desquelles it faut 
dire, parlant a une personne de merite : Me 
fais-je bien entendre, Monsieur, ou, Je ne sais 
sije m'explique bien. Je ne me fctis peut-titre 
pas hien entendre, etc. Vous ne vous etes pas 
souvenu de ce que vous in'avie: promis ou, 
Peut-titre que vous n'avez pu accomplir ce 
que vous m'aviez fait esperer. 

(R.B.C.C., p. 23s) 

I1 est incivil et meme 
choquant de dire a une 

personne: Vous tn'avez 
manqué de parole ; Vous 
in'avez trompe. Il est a 
propos de s'exprimer 
d'une autre maniere, qui 

soit plus honnete, en di-

sant, par exemple : Appa-
remment, ou vous ne 
vous etes pas sans doute 
souvenu, Monsieur, ou: 
Peut-titre que vous 
n'avez pu faire ce que 
vows m'aviez fait espe-
rer. 

RB 207,6,585 

C'est aussi une grande 
incivilite, apres qu'une 
personne a pane, de 
dire: Si ce que vous di-
tes est vrai, nous sommes 
mal, Si ce que Monsieur 
dit est vrai, noun n'avons 
plus sujet de nous eton-
ner que, etc. 

C'est un honnete de-
menti. 11 ne faut jamais 
temoigner qu'on doute 
de cc que dit un honnete 
homme. I1 est de l' hon-

netete de dire: Selon ce 
que vows dites, nous 
sommes mal; Ce que dit 
Monsieur fait voir que, 
etc. 

C'est aussi une incivilite, 
quand une personne a 
pane, de dire, par exemple, 
Si ce que vous dites est 
vrai, nous sommes mal, 
etc. si  Monsieur dit vrai, 
nous n'avons plus sujet de 
nous etonner, que, etc., 
c'est un honnete dementi ; 
car it ne faut jamais temoi-
gner que 1'on doute de cc 
que dit un honnete homme. 
Il faut dire, par exemple, 
Selon ce que vous dites, 
nous sommes mal, etc., ce 
que dit Monsieur fait voir 
que nous it 'avons pas, etc. 

(Courtin, p. 39) 

D. Apres qu'une per-
sonne a pane, doit-il dire, 
par exemple, Si ce que 
vous dites est vrai, si Mon-
sieur dit vrai, etc.? 
R. Non, c'est un honnete 

dementi. I1 ne faut jamais 
temoigner que l'on doute 
de ce que dit un honnete 
homme, it faut dire par 
exemple, Selon ce que 
vous dices, ce que Mon-
sieurfair voir, etc. 

(Anonyme, p. 221) 
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RB 207,6,586 

C'est encore une tres 
mauvaise maniere de 
parler de dire : Vous 
vous moquez de dire 
cela ; it n'est pas mieux 
de dire comme font 
quelques-uns par ma-

niere de compliment: 
Vous vous moquez de 
moi, de me traiter de la 
sorte. Cette maniere de 
parler est offensante, 
parce qu'on ne doit ja-
mais imposer a un hon-
nete homme de se mo-
quer de nous ; it faut 
dormer un autre tour a la 

230 periode en cette ma-
niere : Ce serait se mo-
quer de dire etc. 

RB 207,6,587 

Il n'est jamais permis 
de parler a personne 
d'une maniere impe-
rieuse, a moins qu'elle 
ne soit fort inferieure ; 
ces manieres de parler, 
qui ressentent la domi-

nation, ne sont pas sup-
portables et ne peuvent 

etre miles en usage par 
une personne qui a tant 

soit peu d'education. 
C'est pourquoi au lieu 

de se servir de ces ma- 

C'est meme manquer de 
respect a une personne, 
que de lui repondre, com-
me font la plupart, quand 
elle nous dit quelque chose 
d'obligeant ou qu'elle re-
pugne a notre civilite, Vous 
vous moquez, Monsieur. I1 
ne faut point du tout se ser-
vir de cette facon de par-
ler, mais tourner la phrase 
autrement ; et dire, Vous 
me donnez de la confusion, 
Monsieur, c'est mon de-
voir, etc. Je in'oublierais 
trop moi-meme, Monsieur, 
etc. 	(Courtin, p. 29s) 

59, 144 
Comme aussi it faut evi-

ter d' user de mots de com-
mandement, pour tout cc 
qu'on veut dire a quel-
qu'un en s'adressant a lui 
[...]. 	(Courtin, p. 31) 

17. Quand on parle aussi 
a des personnes egales, it 
ne faut pas se servir de 
terme qui condamne [...]. 

(P.F., p. 67) 

D. Doit-il se servir de 
cette fawn de parler, Vous 
vows moquez de dire cela? 
R. Non, cc discours est 

offensant, it faut le tour-
ner par l'indefini, comme: 
Ce serait se moquer de 
dire cela. 

D. Doit-il dire, Vous vous 
moquez de rnoi de me trai-
ter de la sorte ? 
R. Non, car on ne doit 

jamais imputer a un hon-
nete homme de se moquer 
de nous. (Anonyme, p. 221) 

9. N'usez point des fa-
cons suivantes de parley ou 
d'ecrire, ninon a 1'egard 
des personnes infericures : 
Ii vous plaira de dire; 
Vous agreerez que.  je fasse; 
Vous vous souviendrez, et 
d'autres semblables termes 
qui ressentent Ie comman-
dement [...]. 

(R.B.C.C., p. 23) 

D. En parlant a ses semblables, doit-il user des mots de 
commandement, comme Al1ez, venez, faites, etc.? [...] 

(Anonyme, p. 220) 
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nieres de parler, qui 

marquent un comman-
dement : Allez ; Venez ; 
Faites cela ; it est a pro-

pos d'user de circonlo-
cutions, en disant, par 

exemple: Voudriez-vows 
bien tiller ? Trouveriez-
vous a propos a dire ? Je 
ne sais Si vous trouveriez 
apropos. Oserai-je bien 
vows prier, Monsieur ? 
Pourrai-je esperer cette 
grace de vous ? etc. A 
l'egard des personnes 
qui sont beaucoup infe-
rieures, on pourrait leur 
dire honnetement : Vou-
driez-vous hien me ren-
dre ce service ? Vou-
driez-vous Bien me faire 
cette amitie ? Volts 
in'obligeriez de vous 
donner la peine, etc. Ce 

sont toutes manieres de 
parler dont l'honnetete 

demande qu'on se serve, 

a l'egard de ceux dont on 
peut avoir besoin. 

[...] s'accoutumer a tourner 

la phrase par circonlocu-
tion, ou par quelque mode 
indefini, comme au lieu de 
dire, Allez, venez : faites 
ceci, dices cela, etc. it faut 
dire par circonlocution, 
Vous feriez bien d'aller; 
trouviez-vous pas u Provos 
de venir, etc., it faudrait ce 
me semble faire cela, etc. 
[...]. 	(Courtin, p. 32) 

17. Quand on parle aussi 
a des personnes egales, it 
ne faut pas se servir de 
terme qui condamne, mais 
ajouter quelque mot de 
civilite, disant par exem-
ple: Faites cela, je vous 
prie, donnez-moi cela, s'il 
volts plait, etc. 

(P.F., p. 67) 

9. N'usez point des fa-
cons suivantes de parler ou 
d'ecrire, ninon a I'egard 
des personnes inferieures: 
Il vous plaira de dire ; 
Vous agreerez que je fasse; 
Vous vous souviendrez, et 
d'autres semblables termes 
qui ressentent le comman-
dement ; mais servez-vous 
de celles-ci qui signifient 
la meme chose d'une ma-
niere plus honncte: Je vous 
supplie tres humblement, 
Monsieur, me faire la 
grace ; ou, d'avoir agrea-
ble, etc. Trouverez-vous 
bon, ou. Voudrez-vous 
bien, Monsieur, me faire la 
grace, etc. [...]. 

(R.B.C.C., p. 23) 

D. En parlant a ses semblables, doit-il user des mots de 
commandement, comme Allez, venez, faites, etc.? 

R. I1 doit les eviter et tourner Ia phrase par circonlocu-
tion, comme au lieu de dire : Allez, venez, faites, it doit 

dire. Vous ferez hien d'aller I i ; ilfaudrait, ce me sem-
ble, faire ; flutes cela, _ je vows prie ; donnez -moi cela, 
s'il vous plait, etc. 	 (Anonyme, p. 220) 
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231 
	

Chapitre 8 

De la maniere de 
donner et de 

recevoir, et de se 
comporter quand on 
rencontre quelqu'un 

et quand on se 
chauffe. 

RB 208,1,588 

Avant que de recevoir 
quelque chose, lors-
qu'on est hors de table, 
it faut faire la reverence, 
oter son gant, baiser la 
main et recevoir cette 
chose, en la portant hon-
netetnent et sans preci-
pitation vers sa bouche, 
comme Si on la voulait 
baiser, ne 1'approchant 

cependant pas si pres de 
sa bouche, mais en fai-
sant seulement sem-
blant. 

RB 208,1,589 

Lorsqu'on veut dormer 
ou rendre quelque chose 

a d'autres, it faut la leur 

presenter promptement, 
de peur de les faire at-
tendre, puis la presenter 

comme en la baisant, 

ensuite, I'ayant presen- 

Maniere de saluer en 
se rencontrant. 

(C.P., p. 41) 

Comme on doit se 
comporter au feu. 

(C.P., p. 51) 

Maniere de donner ou de 
recevoir quelque chose. 

Si vous presentez quelque 
chose a quelqu'un, it faut 
baiser la chose, si cela se 
peut ; et Ia lui ayant pre-
sentee, it faut faire la reve-
rence. 

2. Si on vous presente 
quelque chose, telle qu'elle 
puisse etre, it faut baiser la 
main avant de la recevoir, 
et puis baiser Ia chose que 
vous avez revue. Il ne faut 
pas neanmoins mettre la 
main ou ]a chose pres de 
]a bouche, it suffit de faire 
semblant de ]a baiser. 

(C.P., p. 48) 

Section XII. 

Donner et recevoir. 

D. Que doit faire un en-
fant en recevant quelque 
chose hors de table? 

R. Avant que de recevoir 
quelque chose, it fera la re-
verence, i1 otera son gant, 
it baisera la main, et it re-
cevra cette chose comme 
en la baisant. 

D. Que doit-il faire en 
dormant ou en rendant 
quelque chose qu'on lui 
demande? 
R. I1 doit Ia presenter 

promptement, de pear de 
faire attendre, et la presen-
ter comme en la baisant, 
puis I'ayant presentee bai-
ser la main et faire la re-
verence. (Anonyme. p. 186) 

Section X. 	Section XI. 

Rencontrer. 	Se Chauffer. 
(Anonyme, p. 182) 	(id., p. 184) 

I1 est bon d'avertir ici, qu'il faut toujours oter son pant, 
et baiser la main, en prenant cc que I'on noun presente: 
comme aussi en rendant, ou dormant quelque chose a 
quelqu'un; mais Si on nous demande cette chose-la, it 
faut la presenter promptement, de peur de faire attendre, 
et puis l'ayant presentee, it faut baiser la main. 

(Courtin, p. 43) 
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tee, baiser la main et 
faire la reverence. II faut 
faire la metne chose tou-
tes les fois qu'on pre-
sente quelque chose, soit 
qu'on nous la demande 
ou non. 

RB 208,1,590 

Lorsqu'on veut donner 
ou prendre quelque 
chose, it est incivil 
d'avancer la main par 
devant quelqu'un, parti-
culierement Si c'est une 

232 personne pour qui on 
doit avoir de la conside-
ration et du respect: it 
faut toujours et dormer et 
prendre par derriere tout 
ce qu'on donne, tant a 
table qu'ailleurs: a moins 
que cela ne puisse pas se 
faire sans incommoder 
quelqu'un. Et quand on 
est oblige de donner et 
de recevoir quelque cho-
se par devant un autre, 
it est de I'honnctete de 
demander excuse a la 
personne par devant qui 
on la donne ou '= on la re-
goit, et lui en demander 
la permission par quel-
que signe et parole de 

puis 1'ayant presentee, it 
faut baiser la main. 

(Courtin, p. 43) 

14. II est bon de s'accou-
turner, meme avec des 
egaux a porter la main a 
demi, a la bouche, comme 
pour la baiser, quand on 
recoit, ou quand on donne 
quelque chose. (P.F., p. 66s) 

D. Doit-il avancer la 
main par devant une per-
sonne qualifiee pour don-
ner ou prendre quelque 
chose'? 

R. Non, it faut la donner 
ou la prendre par derriere. 

D. Mais si l'on ne peut 
faire autrement que de la 
donner ou de la prendre par 
devant, que doit-il faire ? 

R. Avant que de la don-
ner ou de Ia prcndre, it doit 
en demander la permission 
par quelque civilite. 

(Anonyrne, p. 187) 

31. Ne point passer par-
dessus une personne que 
I'on respecte, ni avancer la 
main par-devant elle, pour 
dormer ou pour recevoir 
quelque chose; que si l'on 
ne peut faire autrement, 
I'on doit lui en demander 
permission, par quelque ci- 
vilite. 	(P.F., p. 73) 

puis l'ayant presentee bai-
ser Ia main et faire la reve-
rence. (Anonyme, p. 186) 

18. Baisez a demi la main 
en donnant, ou en recevant 
quelque chose, meme en-
tre personnel egales. 

(R.B.C.C., p. 15) 

I1 faut aussi savoir, que 
c'est une incivilite d'avan-
cer ]a main par-devant une 
personne qualifiee, pour 
dormer a quelqu'un, ou 
pour prendre soi-meme 
quelque chose, it taut la 
donner ou prendre par der- 
riere. 	(Courtin, p. 44) 

26. Quand vous ctes en 
compagnie de plusieurs, 
n'avancez pas la main de-
vant une personne supe-
rieure ou de respect, pour 
donner quelque chose a un 
autre qui est eloigne, ou 
pour la recevoir de lui, ce 
qui serait de fort mauvaise 
grace, mail presentez-la ou 
la recevez par derriere cette 
personne, comme ]a bien-
seance le demande. 

(R.B.C.C., p. 18) 

* Le texte porte : qu'on la recoit 
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civilite, disant, par exemple: 
Monsieur, avec votre permis-
sion, s'il vows plait ; Mon-

sieur, je vous demande ex-
cuse, etc. 

RB 208.1.591 

Quand on presente quelque 3. Quand vous presentez quelque chose a 
chose, it est de la bienseance quelqu'un, it la faut tellement tenir, qu'il la 
de la presenter de tnaniere puisse prendre facilement par ou elle doit etre 
qu'on la puisse prendre faci- prise. Ainsi lorsque vous presentez un cou- 

lement par ou elle doit etre teau ou une cuiller, it faut tourner le manche 

prise: ainsi lorsqu'on presente vers celui qui les doit recevoir. 	(C.P., p. 48) 

a quelqu'un un couteau ou 58, 41. 

une cuillere, it faut tourner le 
manche du cote de celui qui 
les reyoit. 

RB 208,1.592 

Si quelqu'un de la compa- 
59, 10. 

Que si par hasard 
d D. 	ue doit-il faire, si par ~ 	 p~ cette personne 	ais- 

gnie laisse tomber quelque hasard une personne de Ia sait tomber quclque 
chose, la civilite veut qu'on compagnie avait laissd chose, it fautencette 
se presse de ]'amasser avant tomber quelque chose? 

lui, et de la lui rendre ensuite R. 11 doit la ramasser 
rencontre, comae 
en toute autre, le ra- 

avec honnetetc. Si on laisse promptement et la lui ren- masser 	prompte- 
soi-meme tomber quelque dre avec civilite. ment; et ne pas souf -  
chose, 	i1 	faut 	]'amasser 

D. S'il laissait lui-meme 
frir qu'elle ramasse 

promptement, sans souffrir 
tomber quelque chose que 
doit-il faire? 

rien dc cc qui noun  

qu'un autre se donne cette R. II doit la ramasser lui- 
serait tombe, mais it 

peine; et si d'autres oat ete meme promptement, sans 
le 	faut 	ramasser 

plus prompts que nous, et souffrir qu'on Iui ramasse 
vitement noun-me- 

nous la rendent, i1 faut *les re- rien de cc qui lui serait 
mes. 

mercier honnetement, en leur tombe, mais si un autre 
(Courtin, p. 57) 

**demandant excuse de la avait ramassd cette chose, 59. 29. 

peine qu'on leur a donnee. it doit le remercier et la re-  
cevoir avec civilite. 

Le texte porte : it faut ou les remercier 
(A11O1iylne, p. 187) 

** et : demannant 
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RB 208,1,593 

233 Lorsque dans le che-
min on rencontre quel-
que personne qui est dis-
tinguee, ou par son em-
ploi, ou par sa qualite, it 
est de la bienseance de 
la saluer fort honnete- 

Si dans le chemin vous rencontrez une 
personne qui vous semble de merite, ou 
par son age, ou par sa qualite, vous Ia sa-
luez honnetement sans beaucoup vous re-
tourner vers elle, si ce n'est que vous la 
connaissiez particulierement. (C.P., p. 41) 

ment, sans se tourner 
beaucoup vers elle, a 
moins qu'on ne la con-
naisse particulierement. 

Dans Paris, on ne salue 
ordinairement que les 
personnes qu'on con-
nait, et qui sont d'une 
qualite eminente, et 
beaucoup elevees au-
dessus du commun, 
comme sont les princes 
et les eveques. 11 est 
neanmoins de 1'honne-
tete de rendre ces de-
voirs aux ecclesiastiques 
et aux religieux. 

RB 208,1,594 

Il est incivil et meme 
ridicule de regarder les 
personnes qui passent, 
pour voir Si elles sa-
luent; it faut toujours 
prevenir les autres en 
cela, aussi bien qu'en 
toute autre chose, scion 
I'avis que donne saint 
Paul ; et c'est s'attirer de 

3. La coutume de Paris 
est de ne saluer que ceux 
que I'on connait, a cause 
du luxe et du faste qui re-
gnent dans cette ville, ou 
la qualitc des personnes est 
meconnaissable: it ne faut 
pas neanmoins refuser ce 
droit aux ecclesiastiques et 
aux religieux. 

59, 96, 97. 	
(C.P., p. 41s) 

D. Doit-il regarder si on 
Ie salue ? 
R. Non, c'est une chose 

malseante. 
(Anonyme, p. 167) 

L'enfant ne manquera 
d'oter son chapeau aux 
personnes de merite, com-
me sont Bens d'Eglise, de 
Justice, et autres personnes 
considerables et hors du 
commun. 	(C.N., p. 80) 

Rencontrant en son che-
min 1'eveque de la ville, le 
seigneur souverain, ou 
autre personne de sembla-
ble qualite, le devoir d'un 
chacun est de leur faire la 
reverence qui leur appar-
tient, s'arretant qu'ils 
soient passes. (C.N., p. 91) 

Tout aussi que c'est une chose indecente et ridicule de 
ne se point decouvrir devant ceux a qui it appartient et, 
entre ses egaux, attendre que son compagnon le previenne 
en ce devoir; aussi oter le chapeau quand it n'y a point 
de necessite semble avoir de l'affectation pareillement; 
c'est un fait reprochable a ]'enfant de regarder si on le 
resalue. 	 (C.N., p. 81) 

58, 132, 342. 

Aimez-vows d'un amour fraternel. Prevenez-vous les uns 
les autres a vous rendre de l'honneur. 

(Amelote, Rm 12,10) 
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l'honneur que d'honorer 
les autres. Lorsque Bans 

la rue on rencontre tete 
a tete quelque personne 

de qualite ou qui soft su-
perieure, it est a propos 
de se detourner un peu, 
et de passer au-dessous 

d'elle, en se retirant du 
cote du ruisseau. 

RB 208,1.595 

S'il n'y a point do haut 
ni de bas, mais un che-
min uni, it faut passer a 
gauche de la personne 

qu'on rencontre, et lui 

laisser la main droite Li-
bre, et quand elle passe, 

it faut s'arreter et la sa-
luer avec respect, et 

memo un profond res-

pect, si sa qualite le de-

mande. 

234 Si c'est a une porte ou 
a un lieu etroit qu'on 
rencontre cette personne 

it faut s'arreter tout 

court, si on le peut, afin 

de la laisser passer, et s'il 
faut ouvrir une porte, 
relever une tapisserie, en 

oter quelque chose qui 

empeche la libertc du 
passage, la civilite veut 

qu'on passe devant la 

Que Si on rencontre clans 
les rues tete a tete une per-
sonne de qualite, it faut 
prendre le bas ou est le 
ruisseau : s'il n'y a point 
de haut ni de bas Bans un 
chemin, it faut se poster en 
sorte que nous passions 
sous sa main gauche pour 
lui laisser Ia main droite 
libre ; et cela se doit aussi 
observer Bans la rencontre 
des carrosses. 

(Courtin, p. 105) 

59, 18, 166. 

D. Que doit-il observer, 
Si la rencontre se fait a une 
porte ou a un autre lieu 
etroit ? 

R. Ii se retirera, afin de la 
faire passer. 
D. Que doit-i1 faire, s'il 

faut ouvrir une porte ou 
relever une tapisserie ? 
R. 11 passera devant la 

personne, en passant i1 
s'inclineraun peu de corps 
devant elle et it ouvrira la 
porte ou relevera la tapis- 
serie. 	(Anonyme, p. 183) 

D. Que doit faire un en-
fant. lorsqu'il rencontrera 
tete a tete quelque per-
sonne de qualite? 

R. Il se detournera un pen 
devant elle, et it se mettra 
au-dessous, c'est-a-dire, 
du cote du ruisseau: mais 
s'il n'y a point de haut ni 
de bas comme Bans un 
chemin, it se mettra en 
sorte qu'il puisse passer 
sous la main gauche de 
cette personne pour lui 
laisser la main droite Libre. 
Quand elle passera devant 
lui, it s'arretera et it la sa-
luera avec respect. 

(Anonyme, p. 182s) 

Quand vous rencontrerez 
quelqu'un plus grand que 
vous, it faut s'arreter, 
meme se retirer un peu en 
arriere ; specialement si la 
rencontre se fait en une 
porte ou autre lieu etroit, 
donnant lieu afin qu'il 
puisse passer. 

(C.N., p. 85) 

2. 1! ne faut pas qu'un jeune enfant fasse difficulte de 
saluer les personnel qu'il rencontre, particulierement Si 

ces rencontres ne sont pas frequentes, parce qu'il y a de 
I'honneur a honorer les autres. 	 (C.P., p. 41) 

59. 17-18, 166. 
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9. Lorsqu'une personne superieure passe devant vows, 
it faut vous arreter un peu, et meme vous retirer 
principalement a l'entree des portes et des Iieux etroits 
pour lui faire place, et dans un escalier lui ceder le cote 
de ]a muraille, ou Ie plus commode pour passer. 

(R.B.C.C., p. 13) 
D. S'il rencontre dans les 	58, 168. 

personne pour faire ces 
choses, et qu'en passant 

on incline le corps tant 
soit peu devant elle. 

RB 208,1,596 

Si on rencontre dans la 

rue une personne a qui 

on n'est pas familier, 

c'est prendre une ma-

niere un peu trop libre, 

et qui n'est nullement 

honnete, de lui deman-

der ou elle va et d'ou elle 

vient. 

RB 208,1,597 

Quand on est oblige 

d'aller et de venir, de 

passer et de repasser de-
vant une personne qu'on 

doit respecter, la bien-
seance veut qu'on false 

en sorte de passer par 

derriere; si cependant on 
ne peut pas le faire, on 

doit s' incliner honnete-

ment toutes les fois 
qu'on passe devant elle. 

RB 208,1,598 

La bienseance ne peut 

permettre, lorsqu'on est 
aupres du feu, de mettre 
les mains sur les braises, 

de les passer a travers la 

flamme, ou de les met-
tre dessus; it serait en- 

rues une personne, avec 
qui it n'est point familier, 
doit-il lui demander ou elle 
va et d'ou elle vient'? 

R. Non, c'est une grande 
incivilite. 
D. Si une personne de 

qualite avait a aller quel-
que part et qu'il se trouvat 
devant a la rencontre, que 
doit-il faire? 

R. 11 doit se tirer de cote, 
se mettre au-dessous s'il 
peut, s'arreter tout court, la 
saluer avec respect et la 
laisser passer. 
D. Que doit-il faire, s'il 

est oblige d'aller et venir 
devant des personnes de 
qualite ? 
R. I1 doit pour la bien-

seance tacher d'aller tou-
jours par derriere; mais s' it 
ne peut y tiller, il s'incli-
nera un peu de corps en 
passant devant elles. 

(Anonyme, p. 183s) 

3. Ne vous approchez pas 
si pres du feu, crainte de 
vous bruler les jambes ; et 
encore moins ne mettez pas 
les mains dans la flamme. 

(C.P., p. 52) 

De meme c'est une gran-
de incivilite, rencontrant 
dans les rues une personne 
avec qui on n'est pas fa-
milier, de lui demander ou 
elle va, ou d'ou elle vient. 

(Courtin, p. 102) 

59, 28, I 1 1. 

Et si on est oblige d'aller 
er de venir devant des per-
sonnes de qualite, it faut 
pour la bienseance tacher 
d'aller toujours par der- 
riere. 	(Courtin, p. 46) 

58,123-124. 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit eviter en se chauf-
fant en presence d'une 
honnete compagnie ? 

R. 1. De mettre les mains 
sur les braises, de les lan-
cer parmi les flammes [...]. 

(Anonyme, p. 148) 
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core bien plus indecent 
d'y porter le pied. C'est 

aussi une grande inci-

vilite de tourner le dos 

au feu ; et si quelqu'un 

se donne cette liberte, it 

faut bien se girder de 
1' inviter. 

C'est une marque de 

bassesse d'esprit de 
s'amuser a badiner avec 
les pincettes, ou attison-

ner dans le feu ; on ne 
doit pas meme y mettre 

du bois, et it est de la 

bienseance de laisser cc 

soin au maitre de la mai-
son ou a celui qui a soin 

du feu. 

12. Quand on se chauffe, 
ne point cracher dans Ie 
feu, n'y point tourner le 
dos. 	(P.F., p. 61) 

22. Devant les personnel 
egales, ne tournez point le 
dos au fcu. (R.B.C.C., p. 16) 

[...1 I1 ne faut pas aussi se 
lever de dessus son siege 
pour se tenir debout le dos 
au feu ; mais si cette per-
sonne se levait, it faudrait 
se lever aussi. 

(Courtin, p. 55) 
58, 124. 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit eviter en se chauf-
fant en presence d'une 
honnete compagnie? 
R. 1. F...] d'y porter le 

pied. 
2. De s'abaisser jusques 

a s'accroupir ou s'asseoir 
par terre. 
3. De tourner le dos au 

feu. 
4. De s'amuser a badiner 

avec les pincettes. 
5. De s'approcher plus 

pres que les autres : cela 
sent le maitre. 

D. Doit-il attiser le feu? 
R. II laissera au maitre ou 

a celui qui a la charge du 
feu, le loin de I'attiser et 
d'y mettre du bois ou d'en 
oter. 	(Anonyme, p. 148) 

5. En presence d' honnete 
compagnie, vous ne devez 
pas tourner le dos au feu: 
et si quelqu'un se donnait 
cette liberte, it cause de sa 
preeminence, il ne faudrait 
pas l'imiter en cela. 

(C.P., p. 52) 

11 n'est pas honnete de 
cracher sur le feu ; beau-
coup moins, mettre les 
mains dans les braises ou 
les lancer dans les Hammes 
pour se chauffer: ni s'a-
baisser j usqu' a s'accroupir 
et s'asseoir proche terre. 
S'il y a de la viande au feu, 
vous n'y devez porter vo-
tre pied pour le chauffer. 
En presence d'une honnete 
compagnie, l'on ne doit 
tourner le dos au feu, ni 
s'approcher plus que les 
autres, car l'un et l'autre 
sent sa preeminence. 

(C.N., p. 122s) 

Il n'est permis qu'au plus 
considerable, ou a celui qui 
a charge du feu, d'y four-
gonner, 1'attiser, oter ou 
mettre du bois dedans. 

(C.N., p. 123) 

RB 208,1,599 

235 I1 ne faut pas non plus, 

lorsqu'on est assis de-
vant le feu, se lever de 
dessus son siege pour se 
tenir debout, a moms 
que la personne conside-

rable ne se Ieve, car alors 
il faudrait se lever en 
meme temps qu'elle. I1 
serait tres malhonnete de 

s'accroupir ou de s'as-

seoir a terre, et de s'ap-

procher du feu plus pres 
que les autres. 



4. Toucher au feu sans 
cesse pour approcher les 
tisons les uns des autres, 
ou pour changer la dispo-
sition du feu, c'est la mar-
que d'un esprit turbulent, 
et qui ne pent rester en re- 
pos. 	(C.P., p. 52) 

58, 189 ; 59, I0, 112. 

[.1 moins encore faut-il 
s'amuser a badiner avec 
des pincettes, ou a tison-
ner le feu. Que si cette per-
sonne temoignait de vou-
loir accomoder le feu, alors 
it faut se saisir prompte-
ment des tenailles ou pin-
cettes pour la prevenir, a 
moins qu'elle ne le voulut 
faire absolument elle-
meme porn-  son divertisse-
ment. [...] (Courtin, p. 55) 

3. Ne vous approchez pas 
Si pres du feu, crainte de 
vous bruler les jambes; et 
encore moins ne mettez les 
mains dans la flamme. 

(C.P., p. 52) 

13. Ne se point dechaus-
ser, ou hausser ses habits 
avec indecence, pour se 
chauffer plus a l'aise. Ne 
point s'agenouiller, afin de 
s'en approcher plus pres 
que les autres. (P.F., p. 61) 

Les lois de la bienseance ne permettent pas de quitter les 
souliers ni les pantoufles pour chauffer les pieds en pre-
sence des personnel superieures ou de respect. 

(R.B.C.C., p. 16) 
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RB 208,1,600 

I1 est a propos, lors-

qu'on fait du feu, de le 

disposer de telle ma-
niere, que toes ceux qui 
sont aupres puissent se 
chauffer facilement; le 

vouloir ensuite changer 
de disposition sans une 
necessite evidente, cela 

est d'un esprit inquiet, et 

qui ne peut demeurer en 
repos. Lors cependant 
qu'on est devant le feu 
avec une personne a qui 

on dolt beaucoup de res-
pect, et qu'elle se met en 
peine de vouloir accom-
moder le feu, it est a pro-
pos de prendre aussitot 
les pincettes, a moins 
que cette personne ne 
veuille absolument se 
dormer cette peine, corn-
me pour se divertir. 

RB 208,1,601 

I1 est tout a fait contre 
236 la bienseance de s'ap-

procher si pres du feu 
qu'on se brule les jam-
bes, aussi bien que de 
mettre ses pieds hors de 
ses souliers, et de se 
chauffer ainsi en pre-
sence des autres, et it 
1'est encore beaucoup 
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plus aux filles et aux 
femmes de lever leur 
jupe fort haut quand el-
les sont aupres du feu 
aussi bien qu'en toute 
autre rencontre. 

RB 208,1,602 

La charite, aussi bien 
que l'honnetete, veulent 
qu'on s'incornmode 
pour faire place aux 

autres quand on est 
aupres du feu ; et qu'on 
se retire meme en arriere 
pour dormer moyen de 
se chauffer a ceux qui en 
ont plus de besoin. 

Si quelqu'un jette dans 
le feu des lettres, du pa-
pier, ou d' autres choses 
semblables, il est de tres 

mauvaise grace de les 
retirer, pour quelque rai-

son que ce puisse titre. 

RB 208.1,603 

Si on donne des ecrans, 
on ne doit pas souffrir, 
lorsqu'on est chez soi, 
qu'un domestique en 
presente un a la per-
sonne avec qui on est 
aupres du feu; it est de 
l'honnetete de lui en pre-
senter un soi-meme. Si, 

lorsqu'on est hors de 

58, 47 ; 59, 17, 278. 

6. La charite, aussi bien 
que la civilite, veulent que 
l'on fasse place a ceux qui 
viennent de nouveau, et 
que l'on s'incommode un 
peu, en faveur de ceux qui 
ont plus besoin de se 
chauffer. 

7. Si quelqu' un jette quel-
que chose dans le feu, 
comme lettres, papiers ou 
autres choses semblables, 
il est de tres mauvaise gra-
ce de les retirer pour quel-
que raison que cc puisse 
titre. 	(C.P., p. 52) 

D. Que doit-il faire, si on 
lui presente un ecran de-
vant son rang? 

R. I1 ne doit pas disputer 
contre la personne, qui le 
lui presente, ni lui dire de 
le presenter a une autre ; 
mais it doit le recevoir 
civilement. 

(Anonyme, p. 185) 

Et pour cc qui est des dames, c'est une immodestie tres 
grande de trousser leurs jupes pres du feu, aussi bien 
qu'en marchant dans les rues. 	(Courtin, p. 55) 

ne le remuez sans neces-
site, ne vous en approchez 
pas plus pres que les 
autres, et faites volontiers 
place a ceux qui arrivent. 

(R.B.C.C., p. 16) 

59, 16. 

59, 120. 
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chez soi aupres du feu, 
it n'y a qu'un ecran et 
que la personne avec qui 
on est, veuille contrain-
dre de le prendre, apres 
avoir temoigne la peine 
qu'on a de l'accepter, on 
ne doit pas le refuser; 
mais it est a propos de le 
quitter incontinent apres 
de le mettre doucement 
a cote de soi, sans que 

237 personne s'en apergoive, 
et de ne s'en point ser-
vir. On doit aussi rece-
voir honnetement celui 
qu'on presente, et quand 
on aurait passe le rang de 
quelqu'un, it ne serait 
pas bien de dire qu'on 
lui donne celui qu'on 
nous presente. 

D. S'il n'y avait qu'un 
ecran chez one personne 
qualifiee et qu'elle le 
contraignit a le prendre, 
que doit-il faire? 

R. Apres lui avoir temoi-
gne la confusion, qu'il a de 
l'accepter, i1 ne doit pas le 
refuser ; mais incontinent 
apres l'avoir recu, it doit 
le mettre doucement de 
cote sans que l'on s'en 
apercoive et ne s'en point 
servir. 

D. Doit-il laisser presen-
ter dans sa maison un ecran 
par un laquais? 

R. Non, it lc presentera 
Iui-meme, en sorte que ce-
lui a qui it le presentera, 
puisse le prendre comme it 
Taut. 	(Anonyme, p. 185s) 

58, 182 ; 59, 10, 29, 118. 

Que Si par aventure it ne 
se trouvait qu'un ecran 
chez une personne, et 
qu'elle vous contraignit de 
Ie prendre, apres lui avoir 
temoigne la confusion que 
vous avez a l'accepter, it 
ne le faut pas refuser, mais 
incontinent apres, sans 
qu'elle s'en apercoive, it le 
faut mettre doucement de 
cote, et ne s'en point ser-
vir. 
De meme, si par quelque 

occasion cette personne se 
trouvait chez vous pres du 
feu, it ne faudrait pas souf-
frir qu'un laquais lui pre-
sente un ecran ; mais vous 
devez lui presenter vous- 
meme. 	(Courtin, p. 55) 

58, 182. 
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Chapitre 9 

De la maniere de se comporter 
en marchant dans les rues et 

dans les voyages en carrosse et 
a cheval. 

RB 209,1,604 

On doit faire attention lorsqu'on 
marche dans les rues, de ne marcher, 

ni trop lentement, ni trop vite. La 

lenteur dans le marcher, est une 
marque, ou de pesanteur, ou de ne-

gligence; it est cependant plus in-

decent de marcher trop vite, cola est 

beaucoup plus contre la modestie. 

11 n'est pas a propos de s'arreter 
dans les rues, meme pour parler a 
quelqu'un, a moins qu'il n'y alt quel-

que necessite, encore ne faut-il le 

faire que pour peu de temps. 

RB 209,1,605 

Lorsqu'on va en voyage, avec une 
personne a qui on doit du respect, i1 
est de la bienseance de s'accommo-
der a tout, de trouver tout bon, de ne 
se faire peine de rien, de ne jamais 

238  faire attendre apres soi, d'être tou-
jours pret a rendre service a tons les 

autres: it y en a qui dans les voya-

ges, n'ont jamais de bonnes cham-
bres, jamais de bons lits, et qui, ne 

trouvant rien de bien ni de bien fait, 

sont toujours tres incommodes aux 

autres. 

De la maniere avec laquelle 1'enfant doit se 
comporter dans les rues. 	(C.P., p. 25) 

CHAPITRE XVI. 
Ce qu'il faut observer en voyage, en car-
rosse, a cheval, et a Ia chasse. 

(Courtin, p. 149) 

Ne point marcher trop vite, ni aussi trop 
lentement, ni temoigner de la curiosite en 
choisissant tous les paves l'un apres 1'autre, 
pour faire paraitre que l'on est propre. 

(P.F., p. 58s) 

D. Que doit-il observer en marchant? 
R. 1. 11 ne marchera point par les rues ni 

trop lentement ni trop vite, mais ii marchera 
modestement. 
2. I1 ne s'arretera point au milieu du che- 

min sans necessite. 	(Anonyrne, p. 43) 

2. Ne marchez pas si doucement qu'il sem-
ble que vous comptiez vos pas, et ne vous 
hatez si fort, comme si on vous poursui-
vait; que votre marche ne soit ni trop lente 
ni trop precipitee. 	 (C.P., p. 25) 
59, 22, 30. 
Suppose qu'une personne a laquelle nous 
devons du respect, nous rnene en voyage: it 
est de la bienseance de s'accomoder a tout; 
de ne se plaindre jamais ; de ne faire jamais 
attendre apses soi : d'être toujours alerte, 
vigoureux, officieux a tous; et de ne point 
irniter ceux qui n'ont jamais de bons che-
vaux, jamais de bonnes chambres, jamais 
de bons lits: qui commettent les domesti-
ques les uns apres les autres, et meme avec 
le maitre: qui ne sont jamais prets : qui ne 
trouvent rien de bien ni de bon, et toujours 
de mauvaise humour. 	(Courtin, p. 149) 
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S'il arrive dans les voyages qu'on 
soft oblige de coucher dans la cham-

bre d'une personne pour qui on doit 

avoir du respect, it est de la civilite, 

de la laisser deshabiller et coucher la 

premiere, et ensuite de se deshabiller 

a l'ecart, et aupres du lit ou on doit 

coucher; puis de se coucher douce-

ment, et ne faire aucun bruit pendant 

la nuit. 

RB 209,1,606 

L' honnetete demande aussi, comme 

on s'est couche le dernier, qu'on se 
leve le premier; car it n'est pas hon-

nete qu'une personne qu'on doit ho-

norer, nous voie deshabille, ni aucun 

de nos habits trainer. 

II est de fort mauvaise grace, lors-

qu'on est arrive au lieu ou on dolt lo-

ger, de courir aux chambres et aux Tits, 
pour choisir les meilleurs ; it serait 

meme malhonnete a une personne qui 

serait beaucoup au-dessus des autres, 
de prendre pour elle tout cc qu'il y a 

de bon et de commode dans un mau-

vais logement, sans se mettre en peine 

Si les autres ont la moindre commo-

dite. 

RB 209,1,607 

Lorsqu'on monte en carrosse, il faut 

toujours prendre la moindre place, si 

239 on est de qualite inferieure a ceux avec 

qui on y entre. 

58,189-190. 

S'il arrivait qu'a cause du mauvais lo-
gement on dOt coucher dans la chambre 
de ]a personne pour qui on doit du res-
pect, la civilite est de la laisser deshabiller 
et coucher Ia premiere: et apres se desha-
biller a I'ecart et contre le lit ou on doit 
coacher, et se coucher sans bruit, demeu-
rant tranquille et paisible durant la nuit. 

Comme on s'est couche le dernier, la 
civilite veut qu'on se leve le premier, afin 
que la personne qualifiee nous trouve le 
matin tout habilles : la bienseance ne souf-
frant pas qu'une personne que nous de-
vons respecter, nous voie nus et en 
dehabille, ni aucune de nos hardes trainer 
ca et 1a, non plus que notre lit decouvert, 
ou la chambre en desordre. 
59, 24. 

De la it est aise de conclure qu'il n'est 
pas de I'honnetete, de se saisir en grande 
hate de la premiere chambre, du premier 
lit, etc. I1 faut en cela outre la civilite, 
garder quelque justice. 
59, 19. 

Et meme il serait tres malhonnete a une 
personne qualifiee, Si dans un mauvais 
logement, et a l' etroit, elle prenait fie-
rement tout pour elle, sans se mettre en 
peine si les autres ont la moindre com- 
modite. 	 (Courtin, p. 152-154) 
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Dans un carrosse, it 
y a ordinairement 

deux places au fond, 
et deux sur le devant; 
Ia premiere place du 
fond est a droite, la 
seconde a gauche; et 
en cas qu'il y en ait 
trois, la troisieme est 
au milieu: s'il y a 

deux portieres, la 
premiere est a droite 
et la seconde a gau-
che, et les places qui 
sont du cote du fond, 
sont les principales. 

RB 209,1,608 

Si on monte en car-
rosse avec une per-

sonne de qualite su-
perieure, ou qu'on 
doit honorer, il est du 

respect qu'on lui 
doit, de la laisser 
monter la premiere, 
et d'y entrer le der-
flier; lors cependant 
que cette personne 
ordonne de monter 
en son carrosse avant 
elle, quoiqu'il ne le 
faille faire qu'en 

etant fort presse, on 
doit cependant se 

rendre, apres avoir 

59, 167. 

Si on monte en carrosse, 
it fact laisser monter ]a 
personne Ia plus qualifiee 
Ia premiere, et monter le 
dernier, en prenant Ia 
moindre place. 
Le fond et la droite du 

fond est la premiere. La 
gauche du fond est ]a se-
conde. Le devant vis-a-vis 
de la personne qualifiee 
est la troisieme, et la joi-
gnante est la quatrieme. 
Les portieres, s'il y en a, 
sont les dernieres, quoique 
les places des portieres du 
cote du fond soient les 
principales. 

Quand on est en carrosse, 
il faut se tourner toujours 
du c6te de Ia personne 
qualifiee, et ne se couvrir 
que le dernier, et meme 
apres un commandement 
expres. 	(Courtin, p. 150) 

D. Quelles sont les places les 
plus honorables dans un car-
rosse ? 
R. 11 y a dans un carrosse 

deux fonds. Le premier s'ap-
pelle Ie fond de derriere, et le 
second s'appelle le fond de 
devant. II y a ordinairernent 
deux places dans chaque fond. 
La premiere est a la droite, et 
la seconde est a gauche. S'il y 
en a trois, la premiere est a 
doite, la seconde est a gauche, 
et la troisieme est au milieu. 

I1 y a encore dans un carrosse 
deux portieres. La premiere 
est a droite, et la seconde est 
a gauche. Celui qui est assis a 
Ia premiere place de la pre-
miere portiere, a a sa droite la 
personne, qui est dans la pre-
miere place du fond de der-
rière; et celui qui est assis a la 
premiere place de la seconde 
portiere, a a sa gauche la per-
sonne, qui est dans ]a seconde 
place du meme fond. 

(Anonyme, p. 175s) 

59, 107-108. 

D. Que faut-il faire, si une personne qualifiee vows or-
donne de monter en son carrosse, avant qu'elle y monte? 

R. Apres lui avoir temoigne qu'elle nous fait violence, i1 
faut y monter par la seconde portiere, s'il n'y a point d'in-
convenient, s'asseoir a la derniere place, et ne pas en pren-
dre une plus haute qu'apres y etre force. 

(Anonyme, p. 176) 
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temoigne par quelque signe de 

civilite qu'on se fait violence, 
puffs s'asseoir a la derniere place, 
et n'en pas prendre Line plus 

haute, qu'on n'y soit comme 

force. 

RB 209,1,609 

On peut, et on doit se mettrc 

dans le fond du carrosse, Si la 

personne de qualite avec qui on 

y est l'ordonne, et se mettre 
aupres d'elle, si elle le souhaite: 

car il nest pas permis de le faire 
sans Lin ordre expres ; il n'est pas 

non plus de la bienseance de se 
mettre sur le devant, vis-a-vis 

d'elle; mais on doit se retirer a 
sa gauche, en sorte cependant 

qu'on soft tourne de son cote, et 
240 ne se pas couvrir qu'elle n'en ait 

fait instance. 

RB 209,1,610 

Lorsqu'on est en carrosse, it est 
tres incivil d'y regarder en face, 

qui que ce soit, de ceux qui y 
sont; de s'appuyer contre le dos-
sier et de s'accouder en quelque 
endroit que ce soit: on doit y te-

nir le corps droit et retenu, et les 
pieds joints le plus que l'on peut ; 

ne pas croiser les jambes, et ne 

les pas mettre trop pres de celles 
des autres, a moms qu'on ne soit 
fort presse, et qu'on ne puisse 

faire autrement. 

R. Apres lui avoir temoigne qu'elle nous fait 
violence, il faut y monter par ]a seconde por-
tiere, s'il n'y a point d'inconvenient, s'asseoir 
a la derniere place, et ne pas en prendre Line 
plus haute qu'apres y titre force. 

D. Quand peut-on de mettre dans le premier 
fond du carrosse ? 

R. On peut et on doit meme s'y mettre quand 
la personne qualifiee l'ordonne; et se mettre 
aupres d'elle, si elle le veut ainsi: car sans cet 
ordre on ne doit pas Sc mettre dans un meme 
fond avec Line personne qualifiee, soit homme 
soft femme, et si c'est Line femme, on ne doit 
pas meme se mettre dans l'autre fond vis-a-vis 
d'ellc, mais se mettre dans la derniere place de 
la seconde portiere, et si on le peut, se mettre 
dans la place de l'autre fond, qui n'est point 
devant cette personne. 	(Anonyme, p. 176s) 

59, 243. 

D. Quel defaut doit-il eviter, etant dans le 
carrosse 

R. 1. Ne pas s'y couvrir en la presence de 
Dames ni d'un homme qualifie, s'ils ne l'or-
donnent, 
2. Ne pas regarder en face qui que ce soit, 

mais surtout les Dames. Cela ne leur plait pas, 
et est contre la bienseance. 
3. Ne pas s'appuyer sur le dossier du carrosse, 

ni s'accouder quelque part que ce soit, mais 
tenir partout le corps droit et compose, et les 
jambes et les pieds joints le plus que l'on peut. 
4. Ne pas croiser les jambes, ni les mettre trop 

pres de celles des autres a moins qu'on ne 
puisse I'eviter. Si I'on est trop presse et qu'il y 
ait des Dames, l' honnctete et la pudeur appren-
nent ce que l'on doit observer en cette rencon- 
tre. 	 (Anonyms, p. 177s) 
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RB 209,1,61 1 

Il est aussi tres indecent, et tout 
a fait contre la bienseance, de 
cracher dans le carrosse, et si on 5. Ne pas cracher dans Ie carrosse, si l'on est 

est oblige d'y cracher, on doit 
oblige de cracher, it est bon de le faire dans son 

le faire dans son mouchoir; Si 
mouchoir, en s'essuyant ; mais si l'on crache 
par une portiere, on doit porter la main vers la 

on crache par une portiere, ce joue pour s'en couvrir, quand on crache. 
qui n'est pas tout a fait honnete, (Anonyme, p. 178) 

a moms qu'on ne soit assis, on Quand on sort de carrosse, it est de la civilite 
doit alors porter la main vers la d'en sortir les premiers, afin de donner la main 
joue pour la couvrir. a la personne qualifiee quand elle sort, soit 

RB 209,1,612 femme ou homme. 	(Courtin, p. 151) 

Quand on sort du carrosse, it 59, 102, 108. 

est de la civilite de descendre Ie D. Que doit-on faire, si ]'on est a la portiere, 

premier sans attendre qu'on le quand it faut descendre? 

dice, afin de donner la main a la 
R. On doit I'ouvrir ou ]a lever, s'il n'y a point 

personne yualifiee quand elle 
de laquais pour le faire; et descendre le premier 
sans attendre qu'on nous le disc. 

sort, soft homme, soit femme, D. Que doit-on faire, si I'on est dans un fond, 
pour I'aider a descendre; on dolt quand it faut descendre ? 
aussi toujours descendre par la R. On doit toujours descendre par la portiere, 
portiere qui est la plus proche; dont on est plus pres, s'il n'y a point d'inconve- 

s'il n'y a point d'inconvenient, nient; mais si l'on est avec des Dames, it faut 

Si meme it n'y a personne pour descendre le premier, ct se rendre promptement  

ouvrir la portiere, it est a pro- 
a la portiere, par laquelle elles doivent descen- descen- 

pos de se presser de le faire. 
dre pour lour presenter la main. 

D.  Que doit-on faire, si les personnes quali- 
Lorsqu'une personne de qualite flees descendent les premieres? 
descendant de son carrosse, or- R. 11 faut descendre par 1'autre portiere, s'il 
donne d'y demeurer pour 1'y at- n'y a point d'inconvenient, et se rendre prompte- 

tendre, it est de la bienseance ment a celle, par ou les personnes qualifiees sont 

d'en descendre en meme temps descendues. 

qu'elle, tant par respect, que D. Que doit-on faire, si une personne qualifiee 

pour 1'aider, et y remonter en- 
descendant de son carrosse, vous a ordonne d'y 

suite; on dolt aussi en descen- 
demeurer pour 1'y attendre?  

R. II Taut descendre, quand elle descend, et ne 
dre encore lorsqu'elle y veut re- point monter qu'apres qu'elle y est montee pre- 
monter, et n'y rentrer qu'apres sentant toujours la main, pour 1'aider tant a 
elle. monter qu'a descendre. 	(Anonyme, p. 178s) 
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RB 209,1,613 

Lorsque, etant en car-

rosse, on Sc rencontre en 

un lieu par ou passe le 

saint Sacrement, on doit 
descendre de carrosse et 

se mettre a genoux ; Si 

c'est une procession ou 
un enterrement, ou bien 
le roi, Ia reine, les prin-

ces les plus proches du 
sang royal, ou les per-
sonnes d'un caractere ou 

d' une dignite eminente, 
it est du devoir et du res-
pect de faire arreter le 

carrosse, jusqu'a ce 
qu'elles soient passees, 
aux hommes d'avoir la 

tete nue, et aux femmes 
de lever le masque. 

RB 209,1,614 

II n'est pas de la bien-
seance de monter en car-
rosse ou a cheval devant 
une personne pour qui 
on doit avoir quelque 
consideration: si on ne 
peut obtenir d'elle hon-
netement qu'elle se re-

tire avant que l'on 
monte, it est a propos de 
faire avancer le carrosse 
ou le cheval, jusqu'a ce 
qu'on ne la voie plus, et 
d'y monter ensuite. 

II faut aussi observer, que 
quand on se rencontre en 
lieu ou passe le S.Sacre-
ment ou une procession, 
ou un enterrement, ou bien 
le Roi, la Reine, les Prin-
ces les plus proches du 
sang royal, et des person-
nes d' un caractere et d' une 
dignite eminente, comme 
serait un Legat, etc. it est 
du devoir et du respect de 
faire arreter le carrosse jus-
qu'a ce qu'ils soient pas-
ses : aux hommes d'avoir 
la tete nue, et aux Dames 
d'oter le masque; excepte 
toutefois qu'a 1'egard du 
S.Sacrement, on doit sor-
tir du carrosse quand on le 
peut ; et se mettre a ge- 
noux. 	(Courtin, p. 150s) 

D. Etant a cheval ou en 
carrosse, que doit-il faire 
s'il rencontre Ie saint Sa-
crement ? 

R. I1 descendra, il se met-
tra a genoux et it ne mon-
tera point que Ie saint Sa-
crement ne soit passe. 

(Anonymc, p. 91) 

59, 96, 97. 

59, 22. 

Que si la personne qualifiee noun reconduisait jusqu'a 
Ia ports de la rue, it ne faut point monter ni a cheval ni 
en chaise, ni en carrosse en sa presence, mais la prier de 
rentrer dans sa maison avant que d'y monter: que Si elle 
s'obstinait, il faut s'en aller a pied et laisser suivre Ie 
carrosse, etc. jusqu'a cc que cette personne ne paraisse 
plus. 	 (Courtin, p. 67) 
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RB 209,1,615 

Lorsqu'on monte a cheval 
avec une personne qu'on doit 
honorer, it est de 1'honnetete de 

la laisser monter la premiere, 

de !'aider a monter, et de tenir 
1'etrier; it faut aussi, de meme 
qu'a pied, lui ceder la premiere 

place et aller un peu derriere 
elle, se reglant sur le train 
qu'elle va ; Si cependant on 
etait au-dessus du vent, et 
qu'on jetat de la poussiere sur 
cette personne, it faudrait chan-
ger de place. 

RB 209.1,616 

S'il se rencontre une riviere, 
242 un gue, ou un bourbier a pas-

ser, it est de I'ordre et de la rai-
son de passer le premier; et si 
on est derriere, et qu'on doivc 

passer apres la personne a qui 
on doit du respect, on doit 
s'eloigner d'elle suffisamment, 

afin que le cheval ne jette sur 

elle ni eau ni boue. Si cette 
personne galope, it faut pren-
dre garde de n'aller pas plus 

vite qu'elle, et de ne point vou-
loir faire paraitre les bonnes 

qualites de son cheval, a moins 
que cette personne ne le com-
mande expressement. 

58, 190 ; 59. 112. 

Si on doit monter a cheval, it faut aussi laisser 
monter la personne de qualite la premiere, et lui 
aider meme a monter, ou tenir 1'etrier. En mar-
chant, it faut de meme qu'a pied, lui donner Ia 
droite, et se tenir meme un peu sur la derriere, se 
reglant sur le train qu'elle va: mail Si alors on 
etait au dessus du vent, et que l'on jetat de la 
poussiere sur elle, it faut changer de place. 

(Courtin, p. 151) 

58, 190 ; 59, 28, 1 1 1. 

De meme, it Taut observer s'il se presente une 
riviere, un gue, ou un bourbier, qu'il est le I'or-
dre et de ]a raison de passer Ie premier, et s'il se 
rencontrait que l'on fut Ia derniere et que l'on 
dirt passer apres la personne qualifiee, it faut 
s'eloigner d'elle, en sorte que votre cheval ne lui 
jette ni eau ni boue. 

Si elle galope, it faut prendre garde de ne pas 
aller plus vite qu'elle; et ne faire point parade de 
son cheval, a moins qu'elle ne le commande. 

(Courtin, p. 152) 
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Chapitre 10 	CHAPITRE IX. 

Des lettres. 
Des lettres. 

Section I. 

RB 210,1,617 

Comme un chretien 

doit tacher de ne pas 

faire de visites inutiles, 
la bienseance demande 

aussi qu'il fasse en sorte 

de ne point ecrire de let-

tres qu'elles ne parais-

sent etre necessaires. 

RB 210,1,618 

I1 y a trois sortes de let-
tres, par rapport aux per-

sonnes ; car ou on ecrit a 
ses superieurs*, ou a ses 

egaux, ou a ses infe-

rieurs * ; it y en a aussi 
de trois sortes, eu egard 
aux choses qu'on ecrit; 
car cc sont, ou des let-
tres d'affaires, ou des 
lettres familieres, ou des 
lettres de compliments: 

touter ces sortes de let-
tres demandent chacune 
leur style et leur maniere 
particuliere. 

RB 210.1,619 

243 Il faut que celles qu'on 
adresse a ses supe-
rieurs*, soient tres res- 

Des differentes sortes de 
lettres. 

D. Combien y a-t-il de 
sortes de lettres, si on les 
considere par rapport aux 
personnes, a qui on ecrit ? 

R. I1 y en a de trois sor-
tes, car on ecrit a ses supe-
rieurs, a ses egaux ou a ses 
inferieurs. Ces trois sortes 
de lettres ont leurs diffe-
rences. 
D. Combien y a-t-il de 

sortes de lettres, si on les 
considere par rapport aux 
differents genres d'ecrire? 

R. I1 y en a principale-
ment de trois sorter, a sa-
voir les lettres d'affaires, 
les lettres familieres et les 
lettres de compliments. 

(Anonyme, p. 227) 

59, 22, 148. 

[...1 Quant aux personnes, 
on dolt y avoir le meme 
egard, comme nous avons 
déjà dit, en leur ecrivant 
qu'en leur parlant. 

On peut les considerer de 
meme sous la qualite, ou 
d'une personne superieure 
qui ecrit a une inferieure, 
ou d'une inferieure a une 
superieure, ou d'un egal a 
un egal. Avec cela, i1 faut 
prendre garde si c'est une 
femme ou un homme. Si 
c'est un homme d'epee, un 
magistrat, ou personne pu-
blique, un homme d'Egli-
se, etc. [.1. 

(Courtin, p. 185) 

De la regle des lettres. 

D. Un enfant doit-il ecrire incessamment des lettres ? 
R. Non, it ne dolt pas suivre 1'exemple de ceux, qui 

emploient tout le temps de leer vie, a ecrire sans neces-
site. Cet emploi est un etat de damnation. 

D. Queue regle doit-il suivre dans les lettres ? 
R. II doit suivre la meme regle que dans les visites. 

(Anonyme, p. 221) 

Section V. 

' Le texte porte : superieures et inferieures 
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59, 149, 255, 267. 

Le texte porte : quelques remarques 
`* et: inferieures 

pectueuses ; que celles 
qu'on adresse a ses e-
gaux, soient honnetes, et 
donnent toujours quel-
ques *marques de con-
sideration et de respect; 
pour cc qui est de celles 
qu'on ecrit a ses infe-
rieurs**, on doit leur y 
donner des temoignages 
d'affection et de bien-
veillance. 

RB 210,1,620 

Lorsqu'on ecrit des let-
tres d'affaires, on doit 
d'abord entrer dans le 
sujet, se servir de termes 
propres it la chose dont 
on parle, et s'expliquer 
nettement et sans confu-
sion. Si on a a parler de 
plus d'une affaire, it est 
a propos d'ecrire par ar-
ticles, pour rendre cc 
qu'on a a dire plus clair, 
et son style plus net. Les 
lettres familieres doivent 
etre de meme style que 
la maniere dont on s'ex-
prime dans le discours, 
pourvu qu'elle soit cor-
recte, et on doit s'y faire 
entendre, comme si on 
parlait.  

1 	D. Comment doit-on 
s 	ecrire les lettres d'affaires? 
e 	R. II faut entrer d'abord 

dans le sujet, se servir des 
s termes propres a la chose, 
r 	dont on parle, et s'expri- 

mer clairement et sans con-
fusion. 

e 	D. Que faut-il faire, si 
l'on a a parler de plus 
d'une affaire ? 

R. I1 est bon d'ecrire par ar-
ticles, parce qu'il n'est pas ne-
cessaire que le style soit lie. 

D. Comment doit-on ecrire 
les lettres familieres? 

R. Les lettres familieres doi-
vent etre tout unies. Lorsque 
votre arni les recoit, il faut 
qu'il s'imagine que vous lui 
parlez et qu'il puisse dire, il 
me semble que je I'entends, 
voila son caractere. 
D. L'esprit y doit-il briller? 
R. Non, mais it faut que les 

termes soient justes. 
(Anonyme, p. 227s) 

Si c'est une reponse, il 
 avant toutes chose. 

marquer la date de ]a lettr 
que l'on a revue, et repon 
dre article par article a tous 

 chefs : et puffs ajouter 
 que l'on aurait de nou-

veau a faire savoir, obser-
vant I'economie et l'ordr 
dont noun venons de par- 
ler. 	(Courtin, p. 215) 
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RB 210,1,621 
Les lettres de 

compliments doi-

vent titre civiles et 

obligeantes, et ne 
doivent pas titre 

plus longues que 

les compliments 

qu'on est oblige 
de faire. 

II est plus respec-

tueux, lorsqu'on 

ecrit a une per-
sonne qui est su-

perieure, de se 

servir de grand 
papier, et a qui 

que ce soit qu'on 

ecrive, le papier 
doit toujours We 

double; on peut se 

servir de petit pa-
pier pour ecrire 

des billets, mais il 

faut toujours que 
le papier soft dou-

ble. 

RB 210,1,622 

On commence 
toutes les lettres 

244 par ce mot: Mon-
sieur, ou Monsei-
gneur ; et si on 

ecrit a une femme, 

ou a une fille, par 

59, 149 

11 est a remarquer pour la 
ceremonie de 1'ecriture, d'in-
ferieur a superieur, qu'il est 
plus respectueux de se servir 
de grand papier, que de petit, 
et que le papier sur lequel on 
ecrit, doit titre double, et non 
en simple demi-feuille, quand 
on n'ecrirait a la premiere 
page que six lignes ; a moins 
que ce ne fit, ou un simple 
compliment en pen de paro-
les, ou un billet que l'on 
ecrivit seulement, pour faire 
ressouvenir dc quelque chose 
dont on aurait déjà ecrit : car 
alors on peut prendre du petit 
papier, mais it faut que ce pe-
tit papier soit double, aussi 
bien que le serait une feuille. 

(Courtin, p. 155) 

59, 150. 
D. Comment un enfant doit-

il commencer sa lettre, s'il 
ecrit a un homme ? 

R. II la commencera par ce 
mot Monsieur ou Monsei-
gneur, et s'il ecrit a son pere 
Monsieur inon tres honore 
Pere. 	(Anonyme, p. 223) 

D. Comment doit-on ecrire 
les lettres de compliment ? 
R. Ces lettres doivent titre 

civiles et obligeantes et n'etre 
pas plus longues que les com-
pliments que l'on fait a la ren- 
contre. 	(Anonyme, p. 228) 

D. Si un enfant ecrit a une 
personne qui lui est supe-
rieure, de quel papier doit-il 
se servir? 

R. I1 est plus respectueux de 
se servir de grand papier que 
de petit. 

D. Le grand papier, sur Ie-
quel it ecrira, doit-il titre dou-
ble? 
R. Quand it n'ecrirait a la 

premiere page que six lignes, 
le papier doit titre double et 
non en simple derni-feuille. 
D. Dolt-il se servir de grand 

papier pour ecrire un billet, 
afin de faire ressouvenir de 
quelque chose qu'il aurait déjà 
ecrit, ou pour ecrire une lettre 
en billet? 

R. II peut alors prendre du 
petit papier, mais il faut que 
ce papier soit double. 

(Anonyme, p. 222) 

Qu' apres le Monseigneur ou 
le Monsieur que l'on met au 
commencement d'unc lettre 

[...j. 	(R.B.C.C., p. 40) 
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un de ceux-ci : 
Madame, ou Ma-

demoiselle ; si on 
ecrit a son pere, on 

se sert de ces ter-
mes : Monsieur 
mon tres honore 
Pere ; et ces mots: 

Monsieur, ou Ma-
dame, etc., doivent 
s'ecrire tout du 

long, sans abrevia-
tion, car de les 
ecrire autrement, 

cela serait tout a 
fait contre le res-
pect. 

RB 210,1,623 

Le mot, Mon-
sieur, s'ecrit seul 
au haut de la lettre, 

du cote gauche, et 
entre ce mot, Mon-
sieur, et le com-

mencement de la 

lettre, on doit lais-

ser 1' espace de plu-

sieurs lignes de 

blanc ; ii faut en 
laisser plus ou 
moms, selon la 

qualite des person-
nes a qui on ecrit, 
et en laisser plutot 

plus que moms; 

D. S'il ecrit a une femme 
ou a une fille, comment doit-
il commencer la lettre? 

R. I1 la commencera par ce 
mot Madame ou Mademoi-
selle. 

D. Le Monsieur ou le Mon-
seigneur que l'on met au 
commencement d' une lettre, 
s'ecrit-ii tout au long sans 
abreviation ? 

R. Oui, on n'ecrit pointMr. 
ni  Mgr. mais Monsieur et 
Monseigneur. 

D. Ensuite duMonsieurou 
du Monseigneur faut-il lais-
ser beaucoup de blanc, avant 
que d'ecrire le corps de la 
lettre ? 
R. On en laisse plus ou 

moms selon la qualite des 
personnes, mais plutot plus 
que moms. 

D. Pourquoi doit-on laisser 
du blanc plutot que moms? 

R. Parce qu'ecrivant a une 
personne qui noun est supe-
rieure, ou meme egale, on 
doit lui rendre presque tous 
les memes honneurs qu'aux 
personnes les plus quali-
fiees, si l'on veut paraitre 
civil. 	(Anonyrne, p. 223s) 

Lorsque vous ecrivez aux 
personnes de condition, it faut 
laisser entre leur qualite et le 
commencement de la lettre. 
un espace proportionne a leur 
dignite, par exemple, Si etant 
de mediocre condition vous 
ecrivez a un eveque ou a quel-
que seigneur ou dame de 
grande qualite, vous laisserez 
en blanc la moitie de la page 
entre le mot de Monsieur, 
Monseigneur, ou, Madame, et 
la premiere ligne de ]a lettre: 
ce que vous devez observer a 
proportion a I'egard des autres 
personnes, selon qu'elles sont 
plus ou moms elevees par-des-
sus vous. Que si vous etes en 
doute touchant la qualite des 
personnes a qui vous ecrivez, 
it vaut mieux laisser plus d'es-
pace que moms, parce que le 
defaut de respect pourrait aise-
ment les choquer, mais rare-
ment 1'exces. Si vows ecrivez 
a des personnes de mediocre 
qualite, qui meritent nean-
moins quelque respect, vous 
laisserez en blanc deux ou 
trois lignes, mais un peu 
moms entre personnes egales 
et fort familieres. 

(R.B.C.C., p. 38s) 

6. L'on met les memes qualites quand on ecrit que quand on 
parle : si l'on ecrivait a une personne a qui on voulut faire 
honneur, it faudrait laisser un grand vide entreMonseigneur et 
le commencement de la lettre. 	 (C.P., p. 45) 
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mais it faut surtout pren-
dre garde que le premier 
mot du corps de la lettre 
ne puisse pas faire de 
liaison, et comme une 
meme periode, avec ce-
lui de Monsieur; com-
me cela serait, Si apres 
le mot de Monsieur, on 
commengait la *lettre 
par cette expression : 
Votre laquais m'est venu 
dire ; c'est a quoi on doit 
aussi faire attention dans 
le discours. 

RB 210,1,624 

Il serait tres a propos 
que les chretiens com-
menrassent leurs lettres 
par ces paroles, dont se 
sert ordinairement saint 
Paul dans celles qu'il 
ecrit : La grace de Notre-
Seigneur Jesus-Christ 
soft avec vows, ou avec 
nous. Les personnes su-
perieures doivent dire 
avec vous et celles qui 
sont egales, avec nous. 

245 Pour ce qui est des per-
sonnes inferieures, la 
biensdance veut qu'en 
ecrivant aux personnes 
qui leur sont superieu- 

59, 120. 

Qu' apres le Monseigneur ou le 
Monsieur que l'on met au com-
mencement d'une lettre, et tout 
au long sans abreviation, com-
me serait Mons. ou Mgr. On 
laisse beaucoup de blanc avant 
que d'ecrire le corps de la lettre: 
differemment pourtant, scion la 
qualite des personnes, et plutot 
plus que moins. 
11 fact prendre garde que le pre-

mier mot du corps de la lettre ne 
puisse pas faire de liaison et 
avoir de construction avec celui 
de Monsieur ou deMonseigneur, 
qui est a la tete ; comme par 
exemple, si apres Monsieur on 
venait a commencer la lettre par 
ces mots, Votre laquais m'est 
venu, etc. 	(Courtin, p. 155s) 

D. Qu'est-ce qu'un 
enfant doit observer 
touchant le premier 
mot du corps de la 
lettre ? 

R. 11 doit prendre 
garde que ce premier 
mot ne puisse faire 
de liaison ni avoir de 
construction avec ce-
lui de Monsieur ou 
de Monseigneur qui 
est a la tete, comme 
par exemple, si apres 
le Monsieur it com-
mencait sa lettre par 
ces mots, Votre la-
quais in 'est venu 
dire, etc. 

(Anonyme, p. 224s) 

58, 97. 

Rm 16,20; 1 Co 16,23 ; 2 Co 13,13 ; Ga 6,18; 
I Th5,28;2Th3,18;Phm25. 

et les inferieurs ecrivant a leurs superieurs, ont coutume 
de demander leur benediction par ces deux mots seule- 
ment : Votre benediction. 	 (R.B.C.C., p. 40) 

* Le texte porte : lecture, que 1'on pourrait conserver 
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et les inferieurs ecrivant a leurs superieurs, ont coutume 
de demander leur benediction par ces deux mots seule- 

	

ment: Votre henediction. 	 (R.B.C.C., p. 40) 

59, 109. 

	

5. Lorsque vous ecrivez ou 
	

On met Votre excellence 
parlez aux personnes de grand pour un ambassadeur; Vo- 

	

respect, it faut souvent vous 	tre Altesse pour un prince 

	

servir du titre particulier de 	ou une princesse. Votre 

	

leur qualite, au lieu de dire, 	Altesse Royale pour un fils 
vows : par exemple au Pape: ou une fille du roi. Votre 
Votre Saintete. Aux cardi-  Majeste pour un roi ou une 
naux, Votre Eminence. Aux refine. A 1'egard des eccle-
archeveques et eveques, Vo-  siastiques, on met Votre 
tre Grandeur. Aux religieux, Reverence, pour des abbes 
Votre Reverence. Aux rois et ou chefs d'ordre. Votre 
aux reines, Votre Majeste. Grandeur, pour un eveque 
Aux princes, Votre Altesse, et et archeveque. Votre Emi- 

	

s'ils sont fils de rois, Votre 	nence, pour un cardinal. 
Altesse Royale. Aux ambas-  Votre Saintete, pour le 

	

sadeurs, etc. Votre Excel- 	Pape. 	(Courtin, p. 157s) 

	

lence. [...]. (R.B.C.C., p. 41s) 	58, 96 ; 59, 96, 97, 98. 

D. A qui met-on Votre Excellence? En parlant au roi, 
R. A un ambassadeur. vous vous servirez 

D. A qui met-on Votre Altesse ? de ce terme, Sire, 

R. A un prince ou a une princesse. Votre Majeste ; aux 

D. A qui met-on Votre Altesse Roy- princes, Monsei- 

ale ? gneur, Votre Al- 

R. A un his ou a une fille de roi. terse ; aux grands 
seigneurs, Monsei- 

D. A qui met-on Votre Majeste ? gneur, Votre Excel 
R. A un roi ou a une refine. lence. Les sujets 
D. A qui met-on Votre Reverence? appellent aussi leur 
R. Aux abbes reguliers chefs d'or- seigneurparticulier, 

dre. Monseigneur, sur- 
D. A qui met-on Votre Grandeur? tout si ce sont des 

[...] 	Votre Eminence ? [...] 	Votre gens de village [...]. 
Saintete ? [...]. 	(Anonyme, p. 23 Is) (C.P., p. 43) 

res, elles commencent 
par leur demander 
leur benediction, et 
leur donner des mar-

ques de leur entiere et 
sincere soumission. 

RB 210,1,625 

Lorsqu'on ecrit a des 
personnes d'une qua-
lite eminente, it n'est 
pas seant de se servir 
du terme de vous 
mais it faut pour l'or-
dinaire, en leur adres-
sant le discours, em-
ployer le terme qui 
exprime le titre de 

leur qualite. Ainsi au 
lieu de dire Vous, on 
doit dire aux princes: 

Votre Altesse : aux 
eveques, aux ducs et 
pairs, et aux ministres 

d'Etat : Votre Gran-
deur ; aux religieux 
qualifies: Votre Reve-
rence ; aux personnes 
a qui on doit du res-
pect, it est a propos de 
repeter de temps en 

temps dans le corps de 
la lettre: Monsieur, 
ou: Madame ; 
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~... J et en tout cela it faut suivre la couturne, et 	D. A qui met-on Votre Grandeur ? 
inviter les gens qui sont en reputation de Bien 	R. A un evequc ou a un archeve- 

parler. 	 que. On le inet encore aux ministres 
2. Pour 1'etat ecclesiastique, quand on parle 	et aux secretaires d'Etat, aux pre- 

au pape, comme it est Vicaire de Jesus-Christ, 	miers presidents des cours souverai- 

on dit: Saint Pere, Votre Saintete ; aux cardi- nes, au Chancelier de France, aux 

naux, Monseigneur, Votre Eminence ; aux eve- ducs et pairs et aux gouverneurs de 
ques, Votre Grandeur ; aux abbes, moines et province a qui on ne met point Vo-

generaux d'ordre, Mon Tres Reverend Pere, tre Altesse. 
Votre Reverence ; aux religieux, Mon Rene- 	D. A qui met-on Votre Eminence? 
rend Pere, eta toutes autres personnel de l'etat 	R. A un cardinal, 
ecclesiastique et seculieres qui ont un peu d'ap- 	D. A qui met-on Votre Saintete ? 
parence, ]'on se sert de ce terme, Monsieur. 	R. Au Pape. 

(C.P., p. 43s) 

RB 2I0,1,626 

it faut cependant 
prendre garde de ne 

le pas mettre deux 
fois dans une meme 
periode, et de ne le 

pas mettre apres le 

mot de moi, ou 
d' une personne infe-
rieure, et it faut met-

tre ordinairement le 

mot de Monsei-

gneur, avant le titre 

d'honneur, et le mot 

de Monsieur, apres 

celui de Vous, en 

cette maniere : C'est 

vous, Monsieur, de 
qui j'ai recu cette 

grace. 

Mais pour eviter la trop fre-
quente et importune repetition 
de ces titres, on doit les mcler 
avec le pronom, Vous, disant 
tantot l'un, et tantot I'autre. 

(R.B.C.C., p. 42) 

D. L'enfant doit-i1 mettre 
dans le corps de la lettre le 
Monsieur ou le Monseigneur, 
qu'iI a mis an commencement? 

R. Oui, it doit le mettre et le 
repeter de temps en temps et 
particulierement quand le dis-
cours s'adresse a une personne 
qualifiee. 

D. Doit-il le repeter deux fois 
dans une meme periode ? 

R. Non, ce serait Line repeti-
tion inutile et importune. 

(Anonyme, p. 230) 

Que dans le corps de la 
lettre toutes les fois que 
l'on est oblige de repeter 
Monsieur ou Monsei-
gneur, lequel on doit repe-
ter par respect de temps en 
temps, et particulierement 
quand le discours s'adres-
se directement a la per-
sonne qualifiee, it se doit 
aussi ecrire tout au long, et 
non pas par abreviation, 
par exemple, ainsi vous 
voyez Monsieur, ou Mon-
seigneur, et non pas, 
Monsr. ou Mgr. combien 
le bon lens est rare. 
Sur quoi it faut observer 

de ne le pas repeter deux 
fois dans la meme periode; 
F...]. 	(Courtin, p. 156) 
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[...] de ne le pas mettre apres 
le mot de moi ou d'une per-
sonne inferieure, comme, 
c'est de moi, Monseigneur, 
dont vous devez attendre, etc. 

Lorsque l'on ecrit a une per-
sonne a qui on peut donner un 
titre comme d'Excellence, 
d'Altesse, etc. non seulement, 
it ne faut point l'omettre, mais 
it faut le plus qu'il est possi-
ble s'en servir ; c'est-a-dire 
quand on peut l'employer na-
turellement et sans le tirer de 
loin, car autrement ii faut 
mettre vous. (Courtin, p. 156s) 

6. Dans les lettres qu'on ecrit 
aux personnes de condition, 
ou de respect, l'on doit repe-
ter quelquefois ces mots, 
Monseigneur ou Monsieur, 
Madame, ou Mademoiselle, 
selon la qualite des personnes: 
mais non pas trop souvent ni 
indifferemment en tous lieux. 
Sur quoi il faut observer 1. De 
ne les point repeter dans une 
meme periode pour longue 
qu'elle soit. 2. [...1. 3. Ni im-
mediatement apres ces ter-
mes, Votre Grandeur, Votre 
Excellence, Votre Altesse, et 
semblables ; quoiqu'on les 
puisse mettre devant. 4. On 
doit user particulierement de 
la repetition de ces mots apres 
Vous : par exemple, C'est 
vous, Monsieur, qui avez con-
duit l'affuire, etc.(RBCC, p.42) 

D. Lorsqu'un enfant ecrit a 
unc personne, a qui on donne 
un titre, comme d'Excellence 
ou d'Altesse, dolt-il le mettre 
dans le corps de la lettre? 

R. I1 doit s'en servir le plus 
qu'il est possible, c'est-a-dire, 
quand on peut l'employer na-
turellement et sans le tirer de 
loin, car autrement it faut met-
tre vous. 
D. Comment doit-il s'en ser-

vir? 
R. Lorsque le sens le peut 

souffrir, it doit mettre le titre 
et tourner ]a phrase a la troi-
sieme personne comme par 
exemple, Votre Excellence 
.salt, elle a entendu, elle me 
pardonnera, etc. 

(Anonyme, p. 231-233) 

D. Dolt-il 1'ecrire tout au 
long et sans abreviation ? 
R. Oui, il doit l'ecrire dans 

le corps de ]a lettre de meme 
que dans le commencement. 

D. Que doit-il observer, lors-
qu'iI met dans le corps de la 
lettre Ie Monsieur ou Ie Mon-
seigneur? 
R. II ne doit pas le mettre 

apres le mot moi, ou apres le 
nom d'une personne infe-
rieure, comme c'est de moi 
Monseigneur, c'est de mon 
pore, Monseigneur, dont vous 
devez attendre, etc. 

(Anonyme, p. 230s) 

RB 210.1,627 
On doit, dans le 

corps de la lettre, 
employer le terme 
qui exprime le ti-
tre d'honneur, 
tout autant de fois 
qu'on le peut na-
turellement, et 
sans le tirer de 
loin, sinon it faut 
se servir du terme 
de Vous. 

Lorsqu'on se sert 
du titre d'hon- 

246 neur, on doit tour-
ner la phrase a la 
troisieme per-
sonne, en disant, 
par exemple: Vo-

tre Altesse, Mon-
setgneur, me per-

mettra bien de lui 
dire ; Votre Gran-
deur salt Bien cc 
qui s'est passe, 
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etc. 11 faut ecrire ce 
terme, qui marque la 
qualite, tout du long, 
au moms la premiere 

fois qu'on le met 

dans chaque page, et 
quand on l' abrege, 

mettre pour Votre 
Majeste, V. M. ; 
pour Votre Altesse, 
V. A.; et ainsi des 

autres. 

RB 210,1,628 

On met encore le 

terme de Monsieur, 
ou de Monseigneur, 
a la fin de la lettre, 
scion la qualite de la 
personne a qui l'on 

ecrit ; et cc nom, 
Monsieur, doit etre 
dans le milieu du 

blanc du papier, qui 
reste entre Ia fin de 
la lettre, et ces paro-

les: Votre tres hum-
ble et tres oheissant 
serviteur. Le terme 

de Monseigneur, se 
met le plus bas que 
l'on peut; et Si on a 

donne a la personne 
a qui on ecrit, un ti-
tre d'honneur dans 

le corps de la lettre, 

Lors done que le lens le peut 
souffrir, it faut mettre Ie titre, 
et tourner Ia phrase a Ia troi-
sieme personne: comme Votre 
Excellence sait, elle a entendu; 
elle me pardonnera, etc. 11 faut 
observer aussi, qu'il taut ecrire 
cette qualite tout du long, au 
moms la premiere fois que I'on 
a sujet de la mettre dans cha-
que page: apres on pourra con-
tinuer par abreviation, comme 
apres avoir dit Votre Excel-
lence, on dira V.E. Votre Al-
tesse, V.A. Votre Altesse 
Rovale, V.A. R. Votre Majeste, 
V.M. etc. 

A ]a fin de la lettre pour mar-
quer sa soumission, Si c'est une 
personne simplement au-des-
sus de nous on met Monsieur, 
et cc Monsieur, doit etre au 
commencement de Ia ligne 
dans le milieu du blanc du pa-
pier qui restc entre la fin de la 
lettre, et ces paroles, Votre tres 
humble et tres obeissant servi-
teur, qui doivent se mettre tout 
au bas du papier a cote droit: 
Monsieur nton tres hon.ore 
pore, votre tres humble et 
oheissant fill. (Courtin, p. 158) 

Que si c'est un prince ou une 
personne eminente en dignite, 
on met Monseigneur, et on le 
met le plus bas que l'on peut 
[...]. 	(Courtin, p. 159) 

D. Doit-il ecrire tout au 
long et sans abreviation 
R. Oui, au moms la pre-

miere fois qu' it le met dans 
chaque page. 
D. S'il est oblige de le 

mettre plusieurs fois dans 
une mcme page, comment 
pourra-t-il continuer par 
abreviation ? 

R. Apres avoir dit Votre 
Altesse, it ecrira V.A., 
apres avoir dit Votre Ma-
jeste, it ecrira V.M. Et 
ainsi des autres. 

(Anonyme, p. 233) 
59, 151. 

Section X. 
De la fin de la lettre. 

D. Ou doit-il mettre ce 
Monsieur? 

R. I1 doit le mettre a cote 
dans le milieu du blanc du 
papier, qui reste entre la fin 
de la lettre et ces paroles, 
Votre tres humble et tres 
obeissant serviteur, qui 
doivent se mettre tout au 
bas au coin du papier en 
deux lignes de trois ou 
quatre mots chacune. [...]. 

(Anonyme, p. 234s) 

D. Ou dolt-il mettre cc 
Monseigneur ? 
R. II dolt le mettre a cote 

le plus bas qu' it peut [...J. 
(Anonyme, p. 236) 
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au bas de la lettre, apres 
ce terme, Monseigneur, 

it faut mettre de suite, 
mais un peu plus bas, en 

cette maniere : Monsei-

gneur, de votre Altesse, 

de votre Excellence, ou 
de votre Grandeur, le 
tres humble, etc. 

RB 210,1,629 

On doit prendre garde, 
en Bcrivant, de se servir 
des termes d'honnetete 

et de civilite, dont on est 

oblige de se servir en 
parlant, pour garder les 
regles de Ia bienseance; 
et it n'est pas permis de 

se servir de ces termes 

de service et d'amitie, a 
l'egard des personnes 
qui sont superieures, ou 
pour lesquelles on doit 

avoir de la consideration 
247 et du respect; on ne doit 

en user qu'a 1'egard des 
personnes qui sont pour 

le moins un peu inferieu-

res ; on ne doit pas dire 
par exemple : Vous 

m'avez fait cette amitie, 

etc., mais : Vous, Mon-
sieur, avez eu la honte de 

me faire cette grace. 

I...] puis de suite, mais un 
peu plus bas, de Votre Al-
tesse, ou de Votre Excel-
lence ; et apres, corn me 
nous aeons dit, tout au has 
de Ia page, Le tres humble 
et tres obeissant Serviteur. 
Sire, de votre Majeste, le 
tres humble, tres obeis-
sant, et tres fiddle sujet. 

(Courtin, p. 159) 

59, 148. 

Les memes precautions 
que l'on observe pour Ia 
politesse de l'action et du 
discours, se doivent obser-
ver dins les lettres que l'on 
ecrit, qui sont le discours 
des absents. C'est pour-
quoi it faut se servir des 
memes expressions d'ami-
tie, d'honnetete, de respect 
en ecrivant, que nous som-
mes obliges d'observer en 
parlant pour titre dans les 
regles de la bienseance. 

(Courtin, p. 154s)  

[...] puis de suite, mais un 
peu plus bas mettre le ti-
tre, comme par exemple, 
de votre Altesse, si la per-
sonne a qui l'on ecrit, est 
prince ou princesse, et 
apres le titre tout au bas et 
au coin de la page le tres 
humble et tres obeissant 
serviteur, ou Si l'on ne 
donne point de titre a cette 
personne, it mettra Votre 
très humble, etc. 

(Anonyme, p.236) 

29, 200. 

D. Se servira-t-il des 
mots de service et d'ami-
tie ecrivant a une personne, 
qui lui est superieure? 

R. Non, ces mots ne con-
viennent qu'aux personnes 
egales, ou qu'a un supe-
rieur au regard d'un infe-
rieur. Il dira par exemple, 
Vous eutes la bonte de me 
faire cette grace et non 
pas, ce service et cette 
cmaitie. (Anonyrne, p. 225) 
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RB 210,1,630 

Il faut que le style de la 
lettre soft tel que le sujet 

dont on traite. Si, par 

exemple, on parle d'une 
affaire serieuse, it faut 
que le style soil serieux ; 

et it faut bien se garder 
de se servir de quelque 
expression familiere, et 

encore moms de termes 
risibles. On doit aussi 
faire en sorte que le style 
soft net et concis ; car il 
est a propos dans les let-
tres, de s'etudier a met-
tre les choses en peu de 
mots, c'est Ia maniere 
d'ecrire qui a plus d'air 
et qui agree davantage. 
Si la lettre qu'on ecrit est 
une reponse, it fact 
d'abord marquer la date 
de la lettre qu'on a re-
cue et repondre article 
par article tous les chefs, 
et puffs ajouter ensuite cc 

qu'on a a mander de 
nouveau. 

C'estpourquoi II fauttou-
jours observer l'egalite du 
style ; et si c'est une lettre 
serieuse, prendre garde de 
n'y jamais couler de ter-
mes, d'expressions, ni de 
pensees familieres et pre-
somptueuses. 

(Courtin, p. 160) 

Si c'est une reponse, il 
faut avant toutes choses 
marquer la date de la lettre 
que l'on a revue, et repon-
dre article par article a tous 
les chefs : et puis ajouter 
cc que l'on aurait de nou-
veau a faire savoir, obser-
vant 1'economie et l'ordre 
dont noun venons de par- 
ler. 	(Courtin, p. 215) 

D. Doit-il toujours obser-
ver l'uniformite du style? 
R. Oui, s'il ecrit, par 

exemple, une lettre se-
rieuse, it doit prendre gar-
de de n'y jamais couler 
d'expressions ni de pen-
sees familieres. 

(Anonyme, p. 225s) 

D. Qu'est-ce qu'un en-
fant doit observer dans une 
reponse? 
R. 1. Il doit avant toutes 

choses marquer Ia date de 
Ia lettre qu'il a revue. 
2. Repondre article par 

article a tous les chefs. 
3. Ajouter ce qu'il aura 

de nouveau a faire savoir. 
(Anonyrne, p. 229) 

10. I1 faut ecrire sans affectation, et comme I'on parle 
dans un entretien particulier; pour cela l'on doit s'etu-
dier a un style court et net, et tacher de s'enoncer d'une 
maniere simple, naive et familiere, mais pourtant res-
pectueuse et accommodee aux sujets et aux personnel. 

(R.B.C.C., p. 45) 

RB 210,1,631 

S'il y a encore beau-
coup a ecrire de la let-
tre, et qu'il ne paraisse 
pas y avoir assez de 
place pour mettre le mot 

7. On doit toujours dans les lettres qu'on ecrit, faire 
mention de celles qu'on a revues, et meme exprimer la 
date de chacune, si ce n'est qu'en repondant precise-
ment, a tous les points des lettres qu'on nous a ecrites, 
on fasse assez voir par la qu'on les a revues. 

(R.B.C.C., p. 43) 
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de Monsieur, a la 
place ou it doit etre, 

it sera a propos de 

menager tellement 

1'ecriture, qu'il puis-

se rester au moms 

deux lignes pour 

mettre a la page sui-

vante ; car it ne dolt 

jamais y avoir moms 

de deux lignes dans 

une page. 

Au bas de la lettre, 

pour marque de sou-

mission a 1'egard de 

la personne a qui on 

ecrit, apres ces ter-

mes : Je suis, ou 

autres semblables, on 

met ces mots: Votre 

tres humble et tres 

obeissant serviteur. 

RB 210,1,632 

248 Et ils se mettent en 

deux lignes, an has et 

au coin du papier, du 

cote droit; c'est tou-

jours par ces termer 

qu'on finit une lettre, 

parce que noun 

n'avons point d'au-

tres marques pour 

exprimer notre res-

pect. Un fils ecrivant 

a son pere, met : Vo- 

Que si 1'ecriture ou la 
matiere de Ia lettre devait 
finir trop bas, it faut la 
menager en sorte que l'on 
en puisse garder deux li-
gnes pour finir a la page 
suivante, mais it ne faut 
pas en avoir tnoins de deux 
lignes. 	(Courtin, p. 159) 

58, 96 : 59, 110. 

A la fin de ]a Iettre pour 
marquer sa soumission, si 
c'est une personne simple-
ment au-dessus de noun on 
met Monsieur, et cc Mon-
sieur, dolt titre au com-
mencement de la ligne 
dans le milieu du blanc du 
papier qui reste entre Ia fin 
de la lettre, et ces paroles, 
Votre tres humble et ties 
obeissant serviteur. [...1. 

(Courtin, p. 158) 

[... I, qui se doivent mettre 
tout au has du papier a cote 
droit : Monsieur mon ties 
honore pore, votre ties 
humble et tres obeissant 
fits. 	(Courtin. p. 158) 

58. 96. 

D. Que doit faire un enfant, 
si 1'ecriture devait finir tout en 
bas de la page ? 

R. Il doit la menager, en sorte 
qu'il puisse en garder deux li-
gnes pour la page suivante; 
mais it ne faut pas avoir moms 
de deux lignes. 

(Anonyme. p. 234) 

D. Apres ces mots, Je suis 
sincerement, ou autres sem-
blables, par lesquels on finit 
une lettre, que doit-il mettre 
pour marquer sa soumission, 
s'il ecrit a une personne, qui 
est simplement au-dessus de 
lul ? 
R. I1 doit mettre, Monsieur. 
D. Ou doit-il mettre ceMon-

sieur ? 
R. 11 doit le mettre a cote 

dans le milieu du papier, qui 
reste entre la fin de Ia lettre et 
ces paroles. Votre tres hum-
ble tres obeissant serviteur, 
qui doivent se mettre tout an 
has au coin du papier en deux 
lignes de trois ou quatre mots 
chacune. (Anonyme, p. 234s) 

13. Les titres de respects 
qu'on met au bas des lettres, 
se diversifient scion les diffe-
rentes qualites des personnel 
a qui l'on ecrit ; par exemple, 
un sujet ecrivant a son roi use 
de ces termes : Jr suis, Sire, 
de Votre Majeste, [...]. 

(R.B.C.C., p. 47s) 
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tre tres humble et tres 
obeissantfils. Un sujet a 
son roi, use de ces ter-
mes: Sire, Votre Ma-
jeste, le trigs humble, tres 
obeissant, et tres fiddle 
sujet. 

RB 210.1,633 

Lorsqu'on ecrit a son 
egal, ou a une personne 
qui est au-dessous de soi, 
on doit toujours se ser-
vir de termes qui mar-
quent du respect, en trai-
tant celui a qui on ecrit, 
comme s'il etait simple-
ment au-dessus de soi, et 
ne se servirjamais d'au-
cun terme qui marque de 
1' amitie ou de la familia-
rite. Si on ecrit a une 
personne qui est beau-
coup au-dessous de soi, 
comme pourrait etre un 
artisan ou un paysan, on 
lui ecrit ordinairement, 
sans 1' appeler Monsieur; 
et on met a la fin, tout 
de suite : Je suis votre a,[ 
fectionne a vows servir. 

RB 210,1,634 

Il faut, en finissant, 
mettre toujours ces ter-
mes : Votre tres humble, 
etc. au  nominatif ou a 
l'accusatif, et non jamais 

[...] Je suis, Sire, de Votre Majeste, le tres humble, 
tres obeissant, et tres fiddle sujet, N. Un fils ecrivant 
a son pere, ou un neveu a son oncle, finit ainsi : Je 
suis, Monsieur mon tres honore Pere, ou, Oncle, Vo-
tre tres humble et tres obeissant serviteur, et fill. 

59, 96, 97, 153. 	 (R.B.C.C., p. 47s) 

59, 201, 255. 	 7. C'est une incivilite 
D. Apres ces mots je suis etc. 	et une grossierete d'es- 

de quels termes doit-il se ser- 	prit de souscrire des let- 
vir, s'il ecrit a son egal ou a 	tres adressees aux per- 
une personne, qui snit peu au- 	sonnes de qualite, en 
dessous de lui ? 
	

mettant Votre affec- 
R. 11 doit se servir des ter- 	tionne ; cc terme ne le- 

mes, qui expriment le respect 	vant etre que pour les 
en traitant celui a qui it ecrit, 	personnel de rnoindre 
comme s'il etait simplement ou de semblable condi- 
au-dessus de lui, et eviter les 	tion; it faut se servir de 
termes, qui servent pour ex- 	ces termes: Votre tres 
primer 1'amitie et la familia- 	humble et tres obeis- 
rite. 	 sant serviteur. 

D. S'il doit ecrire a une per- 	 (C.P., p. 45s) 

sonne, qui snit beaucoup au- 	59, 24, 121-122. 
dessous de lui comme a un 
paysan, de quels termes doit- 
ii se servir pour finir sa lettre? 

R. Il doit lui ecrire en billet 
sans I'appeler Monsieur, et 
sans lui donner aucune qua- 
lite au commencement ; et 
mettre a la fin tout de suite Je 
suis votre ajfectionne a vous 
servir. 	(Anonyme, p. 236s) 

2. Que le nominatif ou I'accusatif sont les plus conve-
nables pour finir une lettre ; par exemple, Je suis, ou je 
demeure, Monsieur, Votre, etc. Faites-moi l'honneur, 
ou, la faveur de me croire, Monsieur, Votre, etc. Etant, 
Monsieur, Votre, etc, Comme celui qui est, etc. 

(R.B.C.C., p. 49) 
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par exemple, Je suis, ou . je demeure, Monsieur, Votre, 
etc. Faites-moi l'honneur, ou, la faveur de me croire, 
Monsieur, Votre, etc. Etant, Monsieur, Votre, etc, 
Corrine celui qui est, etc. 	 (R.B.C.C., p. 49) 

au genitif ou au datif, par 
exemple: Je suis votre, 
etc. Et non pas: Com-
mandez a votre, ou Re-
cevez de votre, etc. 

RB 210,1,635 

La bienseance veut tou-

jours quand on ecrit, 
qu'on mette la date du 

mois et de 1'annee aux-

quels on ecrit, et non pas 
celle du jour de la se-

maine ; et pour plus 

grand respect, i1 faut ]a 
mettre tout au bas de la 

page, ou on finit la let- 
249 tre, du cote gauche, au-

dessous du mot deMon-
sieur. Cependant dans 
les lettres d'affaires, it 

est plus a propos de met-
tre Ia date au commen-

cement, tout au haut, du 
cote droit, parce qu'il est 
a propos que celui a qui 

elle est adressee en sa-

che la date avant que de 
la lire; on peut aussi en 

user de meme, lorsqu'on 
ecrit a une personne 

avec qui on est familier, 

ou qui est inferieure. 

59, 154 

D. Un enfant doit-il met-
tre dans sa lettre la date du 
lieu, du jour et de l'annee? 

R. I1 est de la bienseance 
de la mettre, et it yen a qui 
s'offensent, lorsque l'on 
omet a la mettre. 

D. Ou doit-il la mettre? 
R. Pour le plus grand res-

pect it doit la mettre tout 
au bas de la page, ou finit 
la lettre, et a cote: mais en 
matiere d'affaire it faut 
mettre la date au haut au 
commencement de la let-
tre, si celui a qui elle est 
adressee, doit en savoir la 
date avant que de la lire. 

D. Quand peut-il encore 
mettre Ia date a la tete de 
la lettre ? 

R. Lorsqu'il ecrit a une 
personne qui lui est fami-
liere ou inferieure, mais 
lorsqu'il ecrit a une per-
sonne de qualite ou qu'il 
veut honorer, it doit la 
mettre tout en bas de la 
page et a cote. 

(Anonyme, p. 238) 

On met aussi dans la let-
tre le lieu et la date du jour 
et de l'annee que ]'on ecrit. 
Pour le plus grand respect 
on la met tout en bas de ]a 
page ou on finit ]a lettre, 
et a cote gauche; car c'est 
en user trop familierement 
envers une personne de 
qualite, que de mettre cette 
date en tete de la lettre. 

(Courtin, p. 21 1) 

15. I1 ne faut pas oublier 
de marquer la date du jour 
et de I'annee, et le lieu d'ou 
l'on ecrit, par exemple, De 
Paris le 21. Mars /669. 
Quelques-uns mettent la 
date sur la fin du cote gau-
che; it semble neanmoins 
plus convenable de la met-
tre des le commencement, 
tout en haut de la premiere 
page. 	(R.B.C.C., p. 49) 
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RB 210,1,636 

Lorsqu'on ecrit a une 
personne qui est supe-
rieure, it est tout a fait 
contre le respect de faire 
des baise-mains a d'au-
tres au bas de la lettre 
et i1 ne 1'est pas moms 
d'adresser ses baise-
mains, ou recommenda-
tions a des personnes qui 
sont beaucoup elevees 
au-dessus de soi, ou de 
leur donner par lettres 
quelque semblable com-
mission; cela est seule-
ment permis entre les 
amis et entre des person-
nes egales ou familieres. 

RB 210.1,637 

Cette sorte de civilite 
au bas des lettres, se fait 
ordinairement en cette 
maniere : Permettez-
moi, je vous prie, Mon-
sieur, d'assurer Mon-
sieur N. ou Maclaine N. 
de rues tres humbles ser-
vices et respects, ou : Je 
vows prie tres humble-
ment d'assurer, *etc. 
Agreez, s'il vous plait, 
Monsieur, que je fosse 
ici rues tres humbles 

Le texte porle : d'assurer et 

Apres cela on peut faire 
les civilites que I'on veut 
a d'autres personnes; mais 
it faut bien se garder de le 
faire quand on ecrit a des 
personnes elevees au-des-
sus de nous, ni adresser ses 
baise-mains ou recomman-
dations, a des personnes 
qui nous sont de beaucoup 
superieures : car c'est une 
grande incongruite. 

Entre amis ou personnes 
egales et familicres, cela 
est permis et se fait ordi-
nairernent ainsi : Vous me 
permettrez, s'il vous plait, 
Monsieur, d'assurerMon-
sieur tel, et Madame telle, 
de roes tres humbles servi-
ces ou respects. Vous 
agreerez que je fasse ici 
mes tre.s humbles baise-
mains a Monsieur et a 
Madame, etc. 

(Courtin, p. 158s) 

11. Ce serait manquer 
contre le respect du aux 
personnes superieures, de 
les prier de faire nos re-
commandations a d'autres, 
ou de leur donner quelques 
semblables commissions, 
mais si l'on ecrit a des per-
sonnes egales, ou qui ne 
soient pas fort elevees au-
dessus de nous, I 

(R.B.C.C., p. 46)  

59, 155. 

D. Apres qu'un enfant a 
achevc entierement sa let-
tre, peut-il faire des civili-
tes a d'autres personnes ? 

R. 1. I1 doit Bien se gar- 
der de les faire a qui que 
cc soft, Iorsqu'il ecrit a des 
personnes qui lui sont su-
perieures. 
2. I1 ne doit pas adresser 

ses baise-mains ou recom-
mandations a des person-
nes, qui sont beaucoup ele-
vees au-dessus de lui: car 
c'est une tres grande in-
congruite. 

D. Quand peat-il faire ses 
civilite a d'autres person-
nes au bas d'une lettre? 
R. Cela est permis entre 

des personnes egales et 
familie'res. 

D. De quels termes doit-
il se servir pour faire ses 
civilites ? 

R. Il se servira de ceux-
ci, qui sont ordinaires, 
Vous me perrnettrez, s'il 
vous plait Monsieur, d'as-
surer Monsieur... et Ma-
dame... de mes tres hum-
bles respects, ou Je vous 
prie d'agreer, Monsieur, 
que je fosse mes tres hum-
bles baise-mains ct Mon-
sieur... et a Madame... 

(Anonyme, p. 238s) 
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[...J on peut prendre cette liberte d'une maniere respec-
tueuse, disant, par exemple, Vot.rs me permettrez, s'il 
vows plait de saluer ici, etc. ou bien : Je vous supplie 
tres humblement d'assurer Monsieur N. de roes respects, 
etc. Pourvu que la personne qu'on pretend saluer de la 
sorte, ne soit pas d'une qualite trop relevee au-dessus de 
la notre; car en cc cas on ne doit pas prendre la liberte de 
lui faire des recommandations par d'autres. 

59, 156. 	 (R.B.C.C., p. 46) 

bo se-mains a Monsieur 
N., a Madame N. Si la 
lettre est ecrite de sous 
les cotes, jusqu'au has, 
it n'est pas de la civilite 

de la mettre ainsi dans 
1'enveloppe; mais it sera 
a propos de couvrir ]a 
derniere page d'un 

feuillet de papier blanc, 
250 et de le joindre a Ia let-

tre ecrite, par une petite 
marge. 

RB 210,1,638 

Lorsqu'on ecrit a une 
personne qu'on dolt 
beaucoup respecter, i1 
est de I' honnetete de 
mettre la lettre dans une 
enveloppe, qui soit de 

papier blanc et bien net, 
et d'ecrire l'adresse sur 
1'enveloppe, et non pas 
sur la lettre. 

L'adresse d'une lettre 
se commence par ces 
termes : A Monsieur, 
Monsieur. A, se met all 
haut du dessus de la let-
tre, au commencement 
de la ligne, du cote gau-
che, et cc mot, Mon-
.cieur, ou bien, A Mon-
sieur, tout de suite, se 

met a la fin de la meme 

C'est pourquoi s'il se ren-
contre par exemple, qu'u-
ne feuille de papier soit 
ecrite de tous les cotes, et 
finisse au bas de la derniere 
page, la bienscance ne vou-
lant pas qu'on la mette 
ainsi crument dans l'enve-
loppe it faudra couvrir 
cette derniere page d'une 
demi-page de papier blanc 
volante, qui se joigne et 
s'engage a la feuille ecrite 
par une petite marge. 

(Courtin, p. 159s) 
59. 28. 156. 

I1 est bon aussi de savoir 
que pour plus de respect, 
on met ]a lettre dans une 
enveloppe sur laquelle on 
ecrit dessus. 

(Courtin, p. 215) 

59 

D. En ecrivant une Iettre, 
s'il se rencontre que la 
feuille de papier soit ecrite 
de tons les cotes; Ia bien-
seance veut-elle qu'il la 
mette ainsi crument dans 
1'enveloppe? 

R. Non, it doit couvrir 
cette derniere page d'une 
demi-feuille de papier 
blanc volante, qui se join-
dra a cette feuille ecrite par 
une marge. 

(Anonyme, p. 222s) 

D. Quand un enfant doit-
il mettre sa lettre dans une 
enveloppe? 
R. Lorsqu'il ecrira a un 

personne, qui lui est supe-
rieur. ii mettra sa lettre 
dans une enveloppe, sur 
laquelle it ecrira l'adresse. 158. 

D. Comment doit-il mettre l'adresse de la lettre? 
R. II mettra au haut du dessus de la lettre au com-

mencement de la ligne A, et a Ia fin Monsieur, et au 
has le reste de l'adresse, c'est-a-dire Monsieur, [...1. 

(Anonyme, p. 240) 
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ligne, du cote droit; au bas de 
1'enveloppe, ou du dos de la let-
tre, on repete le mot, a Monsieur, 
puis on met le nom de la per-
sonne a qui on ecrit, sa qualite et 
sa demeure, en cette maniere : 

RB 210,1,639 

Monsieur N. Conseiller du 
Roi... rue... et tout au bas, au coin 
de la lettre, du cote droit, on met 
le nom de la ville dans laquelle 
cette personne demeure; ai Pa-

ris, par exemple, si elle demeure 
a Paris. II est tres incivil a celui 
qui ecrit, de taxer le prix de la 
lettre, en mettant, par exemple 
(port* trois sols). Si on ecrit a 
une personne qui soit beaucoup 
au-dessus de soi, on met ordi-
nairement au haut du dessus de 
la lettre, au milieu de la ligne, 
Pour ; et, vers le milieu du pa-
pier, le reste de l'adresse tout de 
suite, et tout au bas, au coin, le 
nom de ]a ville ou demeure la 
personne a qui on ecrit. On peut 

251 ecrire en billet a une personne qui 
est egale, ou familiere, ou infe-
rieure ; on peut aussi le faire a 
l'cgard des personnes qui sont 
superieures, lorsqu'on leur ecrit 
souvent; l'adresse aux billets se 
met-'' -' de meme qu'aux lettres. 

Le texte Porte : pour trois sols 
'k* Ce niot manque dots 1'original 

59, 158. 

[...] et au has le reste de l'adresse, c'est-a-
dire Monsieur, puis le nom de la personne a 
qui it ecrit, sa qualite et sa demeure ; comme 
Monsieur... Conseiller du Roy... rue... et tout 
au bas an coin le nom de la ville, dans la-
quelle cette personne demeure, comme a 
Paris, Si elle demeure a Paris. 

D. Doit-il taxer le port et mettre par exem-
ple, port trois sols, au bas de la lettre ? 
R. Non, cola est incivil. I1 doit laisser le 

coin de la taxe an maitre de ]a poste ou a son 
commis. 

D. S'il ecrit a une personne, qui soil beau-
coup au-dessous de lui, comment doit-il met-
tre l'adresse? 

R. 11 mettra au haut du dessus de la lettre au 
milieu de ]a ligne Pour, au milieu du papier 
le reste de I'adresse, et tout au bas le nom de 
la ville. 	 (Anonyme, p. 240s) 

59, 159. 

D. Quand peut-on se dispenser des lettres 
et d'ecrire en billet? 

R. Lorsqu'il ecrit a une personne qui lui est 
egale, ou familiere ou inferieure. On ccrit 
aussi en billet aux personnes meme superieu-
res a qui on ecrit souvent et surtout pour af- 
faires. 	 (Anonyme, p. 242) 
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RB 2 0,1.640 58, 182 ; 59, 108, 159, 202. 
Lorsque quelqu'un de nos AU reste lorsque l'on D. Que dolt faire un en- 

amis nous prie, ou que quel- nous commande d'a- fant si on lui commande 
que personne a qui nous de- breger ces ceremonies, d'abreger les ceremonies, 

vons du respect, commande dont 	j'ai 	pane, 	et que l'on garde en une let- 

d'abreger les ceremonies d'ecrireen billet. c'est- tre. et  d'ecrire en billet, 

dont on se sert en ecrivant a-dire, tout de suite, Cest-a-dire, tout de suite 

des lettres, et d'ecrire en 
sans mettre en tete sans mettre Monsieur au 

billet; c'est a dire, tout de 
Monsieur, et sans lais- commencement et sans 
ser de vide au com- laisser de vide? 

suite, sans mettre Monsieur mencement, it faut R. 11 doit obeir pour ne 
en tete, et sans laisser de obeir pour ne se point se rendre point importun. 
vide; on dolt le faire pour rendre importun. Et 

D. Que faut-il observer 
ne se point rendre incorn- alors it faut inserer le 

lorsque l'on ecrit en billet? 
mode et par respect pour Monsieur ou Ie Mon- R. 	I. Il faut mettre le 
celui qui l'ordonne. seigneur dans le com- Monsieur dans le corps du 
RB 210,1,641 

mencement du billet en 
billet apres les premiers 

Quand on ecrit un billet, 
le placant apres quel- 

mots, comme par exemple, 
it faut mettre Monsieur 

ques paroles, pourvu 
Vous ne doutez as, Mon 

qu'ellenefassentpoint p  
daps le corps du billet, a res ` 	p de liaison choquante. 

sieur, que etc. 

les premiers mots, en cette  ..J. 	(Courtin, p. 2l ls) 
2. L'ecrire et le repeter 

maniere : Vous savez, Mon- comme dans une lettre. 

sieur, que etc. et  1'eerire, et 
3. A la fin mettre tout de 

le repeter, comme dans une 
59, 159, suite,JesuisP a 	aite,nent, 

Mon.tiieur-, votre tres hum- 
lettre ; et a la fin, it faut ble et tres obeissant servi- 
mettre tout de suite: Je suis tour._. 	(Anonyme, p. 24is) 
parfa.itement, Monsieur, 
votre tre.s humble et tres 
obeissant serviteur. 

	

On ne dolt jamais lire, ni 	Cela est de mauvaise grace, de lire lettres, livres, ou 

	

lettre, ni billet, ni papier; ni 	autres ecritures, durant que l'on est en compagnie, si 

	

lire lorsqu'on est en corn- 	cc n'etait quelque necessite, et comme en passant; 

pagnie, a moms que cela ne et meme alors, faut demander congc a la compagnie; 

soit si presse, qu'on ne n'etait que vous fussiez le principal de tour. 

	

puisse s'en dispenser; it 	
(C.N., p. 128s) 

n'est pas meme permis de 
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le faire en presence 
d' un autre, a moins 

qu'on ne soit beau-

coup au-dessus de 

lui. 

C'est une incivilite de lire devant des personnes que 
qualite, quelque papier. ou quelque lettre que l'on nous 
viendrait de rendre: a moms que ces personnes y pre- 
nant interet, ne nous y obligeassent par un ordre expres. 

(Courtin, p. 45) 
59. 30. 

RB 210,1,642 

Lorsqu'on est 

oblige de lire une 
lettre, etant en 
compagnie, on dolt 
demander excuse a 
la compagnie, et 

la* prier de trouver 
bon qu'on rende 

reponse a la per-
sonne qui 1'a ap- 

252 portee ; it faut en-
suite se lever, si on 

est assis, et se reti-
rer a 1'ecart pour 

lire cette lettre tout 
has. 

RB 210,1,643 

I1 est tout a fait 

malhonnete, lors-
qu' on a commence 

a lire tout haut une 

lettre, ou quelque 
autre chose, pour le 
cornmuniquer a 
d'autres, de lire 
bas, ou entre les 
dents quelque en- 

Quc si on vous rend une lettre, 
un billet, ou un autre papier en 
compagnie, Ia civilite serait de 
la lire tout haut, si cela se pou-
vait faire sans interrompre la 
conversation; mail parce qu'il 
en peut arriver de grands incon-
venients, comme serait par 
exemple, de reveler quelque 
chose qui dolt titre secret, ou qui 
toucherait les interets de quel-
qu'un de la compagnie, ou 
meme quelque affaire ou on se 
lierait les mains en la commu-
niquant ; it vaut mieux, Si Ia 
chose presse, faire une excuse a 
Ia compagnie, et lui demander 
permission d'expedier la per-
sonne qui vous a tendu ]a lettre: 
et apres se lever, si on est assis, 
et se retirer a 1'ecart pour la lire, 
et faire la reponse que l'on ju-
gera a propos; [...]. 

C'est pourquoi it faut bien se 
donner de garde d' imiter certai-
nes personnes; qui ayant com-
mence a lire une lettre tout haut, 
et venant a rencontrer quelque 
endroit delicat, s'arretent tout 
court, et le lisent entre lours 
dents I...]. 	(Courtin, p.217s) 

D. Un enfant doit-il lire 
des lettres ou des livres, 
etant en compagnie? 

R. 11 ne lira rien, etant en 
compagnie, si cc nest par 
necessite. 

D. Que dolt it faire, logs 
qu'il sera oblige de lire une 
lettre, etant en compagnie? 
R. 1. I1 fera excuse a la 

compagnie, et it lui de-
mandera permission d'ex-
pedier la personne qui lui 
a rendu Ia lettre. 

2. I1 se 1evera, s' it est as-
sis et it se retircra a l'ecart 
pour ]a lire tout bas et faire 
In reponse qu'il jugera a 
propos. 

D. Doit-il imiter certaines 
personnel, qui ayant corn-
mence a lire une lettre tout 
haul et venant a rencontrer 
quelque endroit delicat 
s'arretent tout court et la 
lisent entre les dents ? 

R. Non, cela est tout a fait 
desobligeant, et offense 
souvent la compagnie sui-
vant les circonstances et 
les occasions. 

(Anonyme, p. 243s) 
Le texte Porte.' et le prier 
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droit qu'on * veuiIle ce-

ler aux autres ; et lors-

qu'on a lu one lettre a 

I'ecart, it est apropos et 

obligeant, en revenant a 

Ia compagnie de leur en 

dire ce qui s'en pent de-

clarer, particulierement 

Si c'est quelque nou-

velle, afin de ne point 

paraitre mysterieux 

dans ses affaires. 

Quand quelqu'un pre-

sente une lettre a un 

autre, Si celui qui la'r* 

presente est superieur, 

et que cette lettre re-

garde les affaires de ce-

lui a qui on la **'*pre-

sente, cc qu' it pourra 

facilement juger, it ne 

doit ni l'ouvrir, ni la lire 

devant cette personne. 

RB 210.1.644 

Si cette lettre regarde 

les interets de Ia per-

sonne qui la presente, it 

est a propos d'ouvrir la 

lettre en sa presence, en 

lui faisant auparavant 

quelque civilite. 

Le texte porte : on veille 
* et: le 

et : prensente  

[...J car cela est tout a fait 
desobligeant, et offense 
bien souvent Ia compa-
gnie, suivant les circons-
tances et les occasions. 

(Courtin, p. 218) 

...1 rernarquant cependant 
qu'il est obligeant de dire 
a la compagnie quand on 
revient, ce qui se peut de-
clarer, et particulierement 
Si c'est quelque nouvelle ; 
afin de ne point paraitre 
mysterieux ni couvert, ce 
qui est un grand vice en 
toutes rencontres. 

(Courtin. p. 217)  

[...1 cela est tout a fait des-
obligeant, et offense sou-
vent la compagnie suivant 
les circonstances et les oc-
casions. 
D. Apres avoir lu la let-

tre tout bas et a 1' ecart, que 
doit-il faire en revenant a 
sa place ? 

R. Il est obligeant de dire 
a la compagnie ce qui s'en 
peut declarer et particulie-
rement si c'est quelque 
nouvelle, afin de ne point 
paraitre ni mysterieux ni 
couvert. Ce qui est un tres 
grand vice en toutes ren-
contres. 

D. Si une personne de 
qualite lui rend une Iettre 
lorsqu'il est seul avec elle, 
dolt-il la lire ? 

R. II doit d'abord prendre 
garde a deux chosen. La 
premiere, si cette Iettre re-
garde ses affaires, ce qu'il 
peut aisement juger, en ce 
cas it ne faut ni l'ouvrir ni 
la lire devant cette per-
sonne. La seconde est de 
voir Si la lettre regarde les 
interets de cette meme per-
sonne, si cela est, it fact 
ouvrir et lire la lettre en sa 
presence, en lui faisant 
auparavant quelque civili- 
te. 	(Anonyme, p. 244s) 
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Lorsqu'on s' apercoit 
que quelqu'un veut lire 	D. S'il s'apercoit que quelqu'un veuille lire une lettre 

une lettre en secret, on 	en secret, que doit-iI faire? 

ne doit point s'en appro- 	R. 11 se retirera apart, et it ne s'approchera point, si on 

cher, a moins que celui ne l'appelle. 	 (Anonyme, p. 245) 

qui la lit, ne prie de le 	59, 30. 

faire. 

FIN 
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simplement, 59, 191. 

Expressions 
basses, 59, 92, 123. 

belles, 59, 123. 

trop etudiees, 59, 92. 

figurees, 58, 142. 

francaises, 59, 94. 

graves, 58, 142. 

honnetes, 59, 144. 

impropres, 59, 92. 

melees de barbarismes, 59, 92. 

qui ne sont pas francaises, 59, 92. 

qui ne sont pas de Ia purete de Ia langue, 59, 92. 

Exprimer, 59, 198, 246. 

Facheries, 58, 208, 217. 

Facon d'ecrire 
des lettres, 58, 95-97. 

des eloges, 58, 47. 

Facon de parler, 58, 91, 98. 

Faire 
affront, 59, 277. 

le bel esprit, 59, 21. 

changer de discours, 59, 207. 

excuse, 58, 181 ; 59, 11, 143. 

des questions, 58, 181 ; 59, 21, 143. 
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Faire (suite) 
des reprimandes, 58. 92. 
ressouvenir, 58, 47 ; 59, 102, 149, 277. 
Bonner les lettres, 58, 219. 
sonner les mots, 58, 221. 
Bonner les syllabes, 58, 219. 
souvenir, 59, 102, 277. 

Feminin, 59, 92, 94. 
Fin 
des mots, 58, 220. 
des periodes, 58, 120. 

Flatter, 58, 198. 
Flatteries, 58, 85, 89, 90, 157. 
Francais (langue) corrompu, 59, 92, 94. 

Garder le silence, 59, 208. 

Inclination de voix, 58, 116, 220. 
Inflexion de voix, 58, 117, 221. 
S'informer. 58, 167, 205 ; 59, 115. 
S'ingerer, 58, 92. 
Injures, 58, 208, 217, 221, 322, 324, 331 ; 59, 187, 191, 203, 277, 289, 301, 302. 
Insultes, 59, 302. 
Interroger, 58, 181,205:59, 11, 22, 143, 147, 198, 207. 
Interrompre, 58, 205 ; 59, 198. 
Inviter a, 58, 203 ; 59, 136. 

Jurement, 58, 17, 185 ; 59, 11. 190. 
Jurer, 58, 17, 185, 320 ; 59, II, 190. 

Langage, 59, 86, 94. 
aimable, 58. 143. 
de la douleur, 58, 116. 

familier, 58, 63. 
ordinaire, 58, 63. 
plein d'a-propos, 58, 343. 

Langue (organe de la parole), 58, 312. 313, 319, 341 ; 59, 94, 246. 
Lettres (structure des). cf. Tableau,  58, 206. 
sortes, 59, 148. 
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le papier, 59, 149. 

le titre de ]a personne, 59, 150-152. 
la marque de soumission, 59, 153. 
les baise-mains, 59, 154-155. 

Ia date, 59, 154. 

I'enveloppe, 59, 156-157. 

I'adresse, 59, 158. 

le billet, 59, 159. 

Lettres (des), 58, 81, 157, 158, 185 ; 59, 22, 23, 25, 86, 97, 110, 120, 122, 148, 158. 
familicres, 59, 30. 

honnetes, 59, 149. 

tres respectueuses, 59, 149. 

Louanges, 58, 21, 37 ; 59, 29, 204. 
Louer, 58, 47, 205, 208, 217, 323 ; 59, 147, 198, 209, 246. 

Madame, 59, 150, 155. 

Mademoiselle, 59, 150. 

Maniere de parler, 58, 27, 37, 209; 59, 92, 198. 

agreable, 58, 141. 

animee, 58, 141. 

avantageuse, 59, 208. 

fort mal, 59, 92. 

grossiere, 58, 122, 123. 

humble, 58, 90 ; 59. 144. 

imperieuse, 59, 144. 

malhonnete, 58, 122, 123, 221. 

mauvaise, 58, 204. 205. 

offensante, 58, 123. 

qui sent la domination, 59, 144. 

respectueuse, 58, 90 ; 59, 144. 

Maniere d'ecrire, 
naturelle, 58, 143. 

noble, 58, 143. 

Maniere de prononcer, 58, 220. 

brusque, 58, 221. 

dure, 58, 221. 

Masculin, 59, 92, 94. 

Matiere, 58, 141, 142. 
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Medire, 58, 320, 341 ; 59, 268, 276. 
Mensonges, 58, 312, 319, 330. 
Se mettre en colere, 59, 197. 
Mon Pere et ma Mere, 58, 67. 
Monseigneur, 59, 150, 151, 159. 
Monsieur, 58, 17, 67;59, 99, 110, 120, 121-123, 150, 151, 153, 154, 158, 159, 201, 202. 
Se moquer, 59, 278. 
Mots, 58, 220 ; 59, 11, 120, 200, 201. 
non affectes, 59, 92. 
anciens, 58, 21. 
de gaiete, 58. 90 ; 59, 210. 
honnetes, 59, 92, 94. 
d'honneur. 58, 67. 
intelligibles, 59, 92, 94. 
mauvais, 59, 92. 
ordinaires, 59, 92, 94. 
propres au sujet, 59, 92, 94. 

Muet, 58, 118. 
Nettete du style, 58, 142. 
Niaiserie, 58, 90 ; 59, 210. 
Nommer, 

les autres, 58, 205. 
par la qualite, 58, 187. 
par le surnom, 58, 187. 

S'obstiner, 59. 12. 
S'offenser, 58, 148. 
S'opiniatrer, 58, 267 ; 59, 191. 
S'opposer a, 59, 208. 
Ordonner, 59, 105-109, 142, 161. 
Outrages, 59, 302. 

Parler (du), 58, 33, 101, 105, 201. 
Parler, 58, 85, 92, 106, 113, 118, 120, 123, 142, 143, 164, 219, 264, 322, 331, 340, 347 

59, 10, 14, 28, 92, 100, 117, 120, 142, 148, 207, 241, 243, 246, 256, 265. 
a son prochain, 58, 340. 
a quelqu'un, 59. 256. 
de soi, 58, 91 ; 59, 198. 
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des autres, 59, 208. 

des personnes, 58, 205 ; 59, 144. 

des choses, 58, 205. 

de choses qu'on sait bien, 58, 264. 

des choses qu'on mange, 58, 266. 

de maladie, 58, 205. 

de sante, 58, 205. 

contre sa pensee, 58, 264 ; 59, 246. 

contre la loi de Dieu, 58, 263. 

contre la charite, 59, 276. 

desavantageusement, 59, 101. 

qu'en bonne part, 59, 208. 

inconsiderement, 58, 321. 

indiscretement, 58, 32]. 

sans discretion, 58, 321. 

avec discretion, 58, 264, 321 ; 59, 246. 
peu, 58, 116. 221, 222, 322;59,98, 147. 

quand i1 est necessaire, 59, 206. 

prudemment, 58, 264, 321 ; 59, 246. 
a propos, 58, 264, 321. 

purement, 58, 222. 

en mauvais latin, 58, 106. 

en bon fran4ais, 58, 106. 

au pluriel, 59, 111. 

de meme fawn, 58, 219. 

a baton rompu, 58, 220. 

bien, 58, 141, 208, 217. 

mat, 58, 341 ; 59, 276. 

doucement, 58, 116, 221. 

gras, 58, 120. 

du nez, 58, 120. 

Paroles, 58, 117, 205, 218, 220, 221, 278, 318, 340 ; 59, 206, 220, 241, 245. 

deshonnetes, 58, 17, 341 ; 59, 210. 

douces, 58, 322 ; 59, 208. 

equivoques, 59, 207. 

hautaines, 58, 90 ; 59, 144. 

humbles, 58, 324. 

impertinentes, 59, 210. 
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Paroles (suite) 
indiscretes, 58, 264, 321 ; 59, 246. 
injurieuses, 58, 129 ; 59, 245. 
libres, 59, 21, 207. 
meprisantes, 58, 90: 59, 144. 
necessaires, 59.206. 
piquantes, 58, 90 ; 59, 144. 
sales, 58, 331 ; 59, 11, 208, 241. 
soumises, 58, 324. 
utiles, 59, 206. 
qui blessent la pudeur, 59, 207. 
qui choquent I'honnetete, 58, 331 ; 59, 208. 

qui offensent, 59, 101. 
qui manquent de charite, 59, 206. 
qui manquent de respect, 59, 206. 
contre le prochain. 58. 321. 
contraire a la verite, 59, 206. 
de circonlocution, 58, 165. 

de colere, 58, 90, 98. 
d'impurete, 58, 17. 
de travers, 59, 302. 
a double sens, 59, 207. 

Patois des provinces, 59, 92, 94. 
Pensees basses, 59, 92. 
Peser ses paroles, 58, 319. 
Phrases, 59, 25. 
"Pour moi, je...", 59, 11. 
Preambule, 58, 89. 
Prendre en bonne part, 59, 288. 
Prendre part a la conversation, 58, 65. 
Prier quelqu'un de, 58, 188, 189 : 59, 12, 108, 133, 202. 
Profcrer. 59, 206, 207, 208. 
Prononcer, 58, 12, 14, 219-220. 
Bien, 58. 122. 
distincternent, 58, 222. 
touter les syllabes, 58, 221. 

Prononciation, 58, 33, 101, 105, 116, 201, 218-223. 
aigue, 58, 219, 221. 
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la plus avenante. 58, 221. 

la plus agreable, 58, 116, 220, 222. 
agissante, 58, 222. 

brusque, 58, 219. 

bourgeoise, 58, 223. 
brouillonne, 58, 219. 

conforme au lieu, 58, 222. 
criarde, 58, 222. 

dissimulee, 58, 222, 223. 

douce. 58, 222. 

egale, 58, 220. 

extravagante, 58, 219. 
ferme, 58, 220, 222. 

flatteuse, 58, 222, 223. 

forte, 58, 219. 

friponne, 58, 222. 

grave, 58, 222. 

grossiere, 58, 219, 221, 222. 

des halles. 58, 223. 

imperieuse, 58, 222, 223. 

la plus intelligible, 58, 221. 

injurieuse, 58, 222. 

languissante, 58, 219, 220. 

lente, 58, 220, 222. 

des marches, 58, 223. 

Ia meilleure, 58, 116, 220, 221. 

moderee, 58, 222. 

molle, 58, 220. 

moqueuse. 58, 222. 

la moins odieuse, 58, 221. 

parisienne, 58, 218. 

paresseuse, 58, 219. 

pesante, 58, 219, 221, 222. 

posee, 58, 222. 

precipitee, 58, 219, 221. 

provinciale, 58, 218. 

querelleuse, 58, 222. 

saine, 58, 221. 
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Prononciation (suite) 
severe, 58, 222. 

sotte, 58, 219. 

trainante, 58, 219. 

trompeuse, 58, 222, 223. 

uniforme, 58, 220. 

Propos, 58, 101, 105. 
Proposer, 59, 208. 
Protestation, 58, 198. 

d' affection, 58, 268. 

de fidelite, 58, 268. 

d'obeissance, 58, 268. 

de respect, 58, 268. 

de service, 58, 268. 

de soumission, 58, 268. 

Protester de, 59, 198. 

Qualifier les personnes, 58, 21, 37, 101, 102, 105 ; 59, 99, 106. 

Querelleur, 59, 302. 

Questions, 58, 267. 

sans doctrine, 58, 342, 347. 

folles, 58, 342, 347. 

impertinentes, 58, 342. 

inutiles, 58, 342, 347. 

sottes, 58, 342, 347. 

Questionner, 58, 187 ; 59, I1, 21, 22-23, 143. 

Raconter, 58, 76, 122, 123 ; 59, 111. 
quelques histoires, 59, 92. 

ses songes, 58, 248, 320. 

Radler, 59, 288. 

Raillerie, 58, 157, 165, 185, 203 ; 59, 14, 288. 

des chores saintes, 58, 90 ; 59, 210. 

des defauts du prochain, 58, 90 ; 59, 188, 190-191, 210, 288. 

Rapporter, 58, 321. 

Recevoir des compliments, 59, 246. 

Reciter, 58, 180. 

Refuser, 58, 89 ; 59, 162. 
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Relever la parole, 59, 278. 
Remercier, 59, 202. 

Remerciements, 59.268. 

Rendre compte, 58, 76 ; 59, 92. 
Se rendre sincere, 58, 48. 
Repeter, 58, 27 ; 59, 1 ] . 
Repondre, 58, 47, 92, 118, 129, 205, 341, 343 ; 59, 16, l l 1, 147, 198, 246. 
Reprendre avec, 58, 205 ; 59, 198, 301. 
colere, 58, 92. 

contention de voix passionnee, 58, 92. 
discretion, 58, 92. 

douceur, 58, 92 ; 59, 143. 

moderation, 58, 92. 

Reveler les secrets, 58, 324. 

Rhetorique, 58, 143. 

Rire, 58, 149, 171, 318 :59. 240. 

des imperfections des autres. 58, 266 ; 59, 278. 
du malheur qui arrive aux autres, 58, 266 ; 59, 28, 278. 
des paroles deshonnetes, 58, 266. 

de ce qu'on a dit, 58, 74, 207. 

de ce qui regarde la religion, 58. 266. 

avec immodestie, 58, 74. 

Ris, 58. 203.325. 

Serment, 58, 17. 

Silence, 58, 220. 

Sincerite, 59, 206. 

Sortes de pronunciations, 58, 221. 

Souscrire (lettre), 58, 21, 37. 

Soutenir son 

avis, 59, 197. 

opinion, 58, 267 ; 59, 21, 208, 244, 288. 

Style, 58, 141, 142 ; 59, 25, 30, 95. 

bas, 59, 92. 

beau, 59, 25. 

concis, 59, 24, 25. 

court, 58, 85 ; 59, 24, 25. 

infonne, 59, 92. 
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Style (suite) 
net, 58, 85 ; 59, 24, 25. 
plat, 59, 92. 
pur, 59, 92. 

Suggerer des mots, 58, 92. 
Sujets, 59, 116, 221. 

bas, 58, 185. 
communs, 58, 185. 

Se taire, 58, 1 18 ; 59, 246, 276. 
Temoigner, 59, 144, 208, 265, 288. 
souhaiter que, 59, 108. 
se faire de la peine, 59, 245. 
notre reconnaissance, 59, 268, 301. 
notre ressentiment, 59, 198. 
de 1'estime, 58, 47 ; 59, 24. 
de la joie, 59, 30, 115, 198, 245, 267. 
de vouloir, 58, 189. 

de n'etre pas choque, 58, 129. 
qu'on a de Ia compassion, 59, 209. 
que ces entretiens deplaisent, 59, 207. 

Tenir sa parole, 58, 320, 324. 
Termes, 58, 117, 221 ; 59, 17, 24, 100, 123, 144, 200, 201. 

clairs, 58. 142. 
eleves, 58, 142. 
trop etudies, 59, 92, 94. 
grands, 58, 142. 
impropres, 59, 92. 
indefinis, 59, 29. 
inutiles, 59, 92, 94. 
justes, 58, 142. 
particuliers, 59, 92, 94. 
pompeux, 58, 142. 
propres, 58,142. 
recherches, 59, 92, 94. 
ridicules, 59, 92. 
simples, 58, 142. 
de civilite, 59, 148. 
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d'honnetete, 59, 148. 
de respect, 59, 123. 

Ton de voix, 58, 220, 221 ; 59, 191. 
ferme, 58, 121. 

mediocre, 59.28. 
modeste, 59, 28. 
percant, 58, 220. 

Tourner en bonne part, 59, 268. 
Tromperie, 58, 312. 

Trouver a redire, 59, 276. 

Se vanter. 59, 198. 

Vocabulaire de J.-B. de La Salle, 59, 91-94. 
Voix, 

basse, 58, 85, 90 
effeminee, 58, 8.5, 90 

elcvee, 58, 85, 90 

lente, 58, 85, 90 
moderee, 58, 85, 90 
rude, 58, 85, 90 

vite, 58, 85, 90 

Verbe, 
actif, 59, 92, 94. 
auxiliaire, 59, 92, 94. 

neutre, 59, 92, 94. 
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S'accouder, 59, 243, 261. 

S'accroupir, 58, 123, 124. 

Air (de 1'), 58, 169, 174 ; 59, 126, 235, 241, 324. 

Air, 
charitable, 59, 269. 

grave, 59, 244. 

honnete, 59.269. 

melancolique, 59, 195, 199. 

serieux, 59, 244. 

Alter, 58, 28 ; 59, 324. 

de cote et d'autre, 59, 21. 

et venir, 59, 28, 111. 

laisser a., 59, 142, 143. 

s'en a. a pied, 59, 12, 142, 143. 

posement, 59, 296. 

Apparence, 58, 169, 174. 

S'approcher, 59, 142. 

S'appuyer, 58, 261, 262 ; 59, 243. 

S' arreter, 58, 67 ; 59, 166, 256. 

Asseoir (faire), 58, 209, 253. 

S'asseoir, 58, 21, 37, 65, 87, 123, 124, 203, 204; 59, 9, 107, 142, 160, 161, 257, 296. 

et Se seoir, 59, 160, 188. 

Assis (se tenir), 58, 65, 79, 84, 89, 128, 173, 174, 183, 251, 258, 263, 317 

59, 10, 161, 164, 256, 196. 

Attitude, 59, 26. 
S'avancer, 59, 141. 

Badiner, 59, 10, 188. 

Bailler, 58, 31, 33, 83, 102, 163, 201, 263. 

Baiser (donner un), 58, 42, 181. 

Baiser (un), 58, 340 ; 59, 276. 

Besoin naturel, 59, 195. 

Bigles (contrefaire les), 59, 189. 

Boire, 58, 70, 163, 204, 338. 

beaucoup, 58, 28, 225. 

du vin, 58, 225. 

a toute heure, 58, 73. 

donner a, 58, 187 ; 59, 15. 
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recevoir a, 58, 187. 

demander a, 58, 204. 

se faire servir a, 58, 187. 

le b., 58, 154, 240, 338. 

a Ia sante de, 58, 167, 204; 59, 20. 

Bouche, 58, 42, 67, 181, 244 ; 59, 119. 
de la b., 58, 33, 83, 201. 

ouverte, 58, 84. 111. 

fermer la, 58, 244. 

ouvrir ]a, 58, 245. 

se laver la, 58, 242. 

se nettoyer la, 58, 65, 68. 

mettre a la, 58, 93. 

porter a la, 58, 70, 93, 260 ; 59, 190. 

etre sujet a sa, 58, 260. 

mettre sa main sur sa, 58, 264. 

signe de la croix sur sa, 58, 39. 

(dans la Bible), 58, 312-341. 

Bras, 58, 33, 83, 102, 201. 

croises, 58, 175 ; 59, 239. 

en croix, 58, 122. 

gauche, 58, 19, 67, 236, 239, 263. 

appuyes sur la table, 58, 94. 

nus, 59, 214. 

se couvrir les, 59, 212. 

allonger les, 58, 44, 212, 122. 

branler les, 58, 44, 1 1 1, 174. 

etendre les, 58, 44, 121, 122 :59. 141. 

tordre les, 58, 44, 121, 122. 

les tenir derriere le dos, 58, 44. 

sous le, 58, 162 ; 59, 27. 

Cajoler, 58, 171, 276. 

Chanter, 58, 157, 180, 203, 257, 266, 276, 278, 339. 

Se chauffer, 58, 65, 178, 185 ; 59, 17, 164, 278. 

Cheminer, 58, 101, 102. 

Cheveux, 58, 33, 42, 83, 201, 239, 254, 335 ; 59, 195. 

naturels, 59, 19.5. 
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Cheveux (suite) 

tresses, 58, 343. 

les cooper, 58, 235, 239. 

les friser, 58, 29, 65, 33.5, 343, 346. 

les poudrer, 58, 29. 

se peigner, 58, 29, 65, 247. 

se poudrer, 58. 65. 

les faire dresser a la tote, 58, 320. 

Coeur, 58, 39, 322. 

Se coiffer, 58, 247. 

Se comporter, 58, 257. 

Contenance, 58, 157, 169-177 ; 59, 238. 

Corps, 58, 102, 334 ; 59, 142, 264, 296. 

cc qui regarde le, 58, 65, 208, 217. 

forme du, 59, 216. 

membre du, 58, 169, 174. 

partie du, 58, 15, 48, 83, 174, 201, 255, 256 ; 59, 126, 213, 214, 233, 235, 241, 244. 

contre le, 59, 239. 

bossu, 58, 170. 

droit, 58, 49, 84 ; 59, 243. 

plie en deux, 58, 175. 

retenu, 59, 247. 

deshonore, 58, 277. 

alourdir le, 58, 170. 

malade. 58, 170. 

sante du, 58, 256 ; 59, 237. 

travaille par la colique, 58, 325. 

composition du, 58, 79, 81, 83, 84-85 ; 59, 243. 

maintien du, 58, 33, 176. 

mouvement du, 58, 278, 324. 

contorsion du, 59, 21, 28. 

dandiner du, 58, 153. 

incliner le, 59, 141. 

habitude du, 58, 169. 

nudite du, 58, 48, 132, 162, 190 ; 59, 15, 211-217. 

couvrir le. 58, 132, 335 ; 59, 211-217, 237, 261. 

se couvrir Ie, 58, 32, 71 ; 59, 216, 237. 

se cacher son propre, 59, 216. 
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Hier le, 58, 64, 71, 72. 

orner le, 58, 247. 

parure du, 58, 101, 105. 

donner de 1'agrement a ]cur, 59.240. 
les yeux du, 58, 312. 

C. mystique de Jesus-Christ, 59, 258. 

membre de Jesus-Christ, 59, 291. 

tabernacle de Jesus-Christ, 58, 328 ; 59, 213, 259, 262, 291, 326-329. 
temple vivant, 58, 328, 337 ; 59, 213, 216, 262, 327. 

Cote, 58, 32, 72 ; 59, 237. 

droit, 58, 72 ; 59, 237. 

gauche, 58, 72 ; 59, 237. 

Coucher (du), 58, 101, 102, 105, 190, 201, 250; 59, 215. 
Se coucher, 58, 72, 190, 242, 336 ; 59. 24, 237, 296, 297, 299. 
Coude, 
du c., 58, 33, 63, 201 ; 59, 261. 

porter sur le, 58, 16 ; 59, 27. 

pousser avec le, 58, 167. 

pousser du, 58. 94. 

Se courber, 58, 181 , 59, 141. 

Courir, 58, 67 ; 59, 257. 

Couvert (etre), 59, 106. 

Se couvrir, 58, 71, 72, 114, 168, 183 :59. 107, 136, 142, 160, 20], 212, 213, 243. 

Crachat, 59, 117. 

Cracher, 58, 21, 33, 37, 65, 83, 102, 123, 163, 201, 228. 244 ; 59, 10, 98. 

Cri, 58, 103. 

Crier, 58, 257. 

a gorge deployee, 59, 2]. 

tout haut, 59, 21. 

de loin, 59, 28. 

Cuisse droite, 59, 141. 

Danse(r), 58, 1 1 1, 151-154, 240, 275-277 ; 59, 209, 210, 316. 

Debout, 58, 69, 72, 84, 89, 254, 258 ; 59, 14, 120, 161, 256. 

Decouvert (etre), 59. 14, 106, 120, 201. 

Se decouvrir, 58, 64, 67, 73, 89, 111, 132, 153, 163, 168, 201, 277 

59, 10, 106, 141, 202. 

Demarche, 58, 63, 113, 277. 
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Dents, 
des d., 58, 33, 83, 201. 
casser avec les, 58, 70. 
ronger avec les, 58, 75, 93. 
se nettoyer les, 59, 256. 
prendre une d. avec 1' ongle du pouce, 58, 183, 227. 
la langue sur les, 58, 245. 

Deshabille, 59.22. 
en d., 58, 190 ; 59, 22. 

Se deshabiller, 58, 190, 201, 255, 265 ; 59, 213. 
Se detouner, 59, 166. 

Dolgts, 
des d., 58, 33, 83, 201. 
gras, 58, 94. 
nus, 58, 260. 

engraisser les, 58, 104. 
engraisser avec les, 58, 104. 
faire nargue avec les, 58, 183. 
fouiller dans le nez avec le, 58, 260. 
erailler les yeux avec les, 59, 189. 
prendre avec ses, 58, 330. 
retirer avec les, 58. 70. 
montrer au, 58, 122, 123. 
le d. au milieu de la main droite, 58, 235. 

Donner, 
des coups, 59, 10, 116, 244. 
un soufflet, 59, 289. 

Dormir, 58, 68, 72, 87, 103, 170, 173, 201 ; 59, 237, 256. 
Dos, 
du d., 58, 33, 83, 206. 
tourne, 59, 160. 
baisser le, 58, 44. 
derriere le, 58, 39. 
se faire un gros, 58, 44. 
se mettre sur le, 58, 32, 72, 237. 

S'eloigner, 59, 142. 
S'endormir, 58, 170. 
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des e., 58, 33, 201. 

fardeau sur les, 58, 83. 

manteau sur les deux, 58, 16 ; 59, 27, 104. 

serviette pliee sur les, 58; 19. 
tomber sur les, 58, 41. 

ne pas tourner les, 59, 138. 

regarder par-dessus 1', 58, 178 ; 59, 20. 

S'essuyer, 58, 66, 94. 

Estomac, 59, 264, 265, 290, 291. 

Eternuer, 58, 16, 21, 33, 37, 83, 102, 163, 201, 227 ; 59. 10. 
S'eveiller, 59, 296. 

Exercer le corps, 58, 45. 

Exercice, 59, 137. 

Exterieur, 
son e., 58, 6, 63, 82, 334 ; 59, 26, 284, 324. 

sage, 58, 174. 

pose, 58, 174. 

retenu, 58, 175. 

conforme aux, 58, 337. 

manieres e., 59, 302. 

Face, 58, 256, 260: 59, 214. 

Faire, 
place, 59, 17. 

des signes, 59, 12, 107, 142, 201. 

Flairer (les viandes), 58, 28, 104. 

Front, 
du f., 58, 33, 83, 201. 

sur le, 58, 39, 235, 324. 

de la largeur de son, 58, 236. 

mettre dessus son, 58, 38. 

se frapper le, 58, 166. 

se frotter le, 58, 166. 

rider le, 58, 84. 

Frotter, 58, 94. 

Se frotter, 59, 20. 
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Du corps 
Fureter, 59, 21, 22. 

Genoux, 
des g., 58, 33, 83, 201. 

it g., 58, 65, 79, 84, 236, 237, 243, 244, 246, 247, 251, 258 ; 59, 188, 295, 296. 

a deux g., 58, 243. 

en terre, 58, 39, 258. 

croiser ses, 58, 263. 

Geste, 58, 63, 113. 169, 171, 174, 276, 278, 325 59, 26, 243. 

Gorge, 59, 212. 

Se gratter. 58, 94. 

Grimaces, 58, 30. 

faire des, 58, 34 ; 59, 189. 

Habiller, 58, 101, 102, 105. 

S'habiller, 
modestement, 58, 242. 

promptement, 58, 247, 256: 59, 215. 

proprement, 58, 68. 

comment s'h., 58, 242. 

maniere de, 58, 202, 229. 

que faut-il observer en, 58, 255, 265 ; 59, 213. 

avec pudeur, 59, 214. 

avec honnetete, 59, 214. 

Habit, 58, 16, 33, 41, 48, 101, 102, 105, 132, 178, 185, 190, 201, 228, 229, 240, 252, 265, 

278, 335, 337, 338, 343, 346 

59, 22, 117, 126-132, 175, 181, 210, 212, 227, 235, 239, 240, 255, 261, 262, 327. 

bas, 58, 41, 201, 206 ; 59, 12, 117. 

bonnet de nuit, 58. 71, 168 : 59, 104. 

chapeau, 58, 41, 65, 67, 173, 201, 229, 243, 254, 263 

59, 104, 106, 141, 175, 241, 295, 296. 

chemise, 58, 201, 206 : 59, 12. 

coiffe, 58, 207. 

cordon, 58, 65. 

cravate, 58, 201, 206 ; 59, 12. 

gant. 58, 181, 201, 235, 243, 263, 346 ; 59, 12, 15, 93, 104, 203. 

harder, 58, 190 : 59, 22. 

jape, 59, 128, 168. 
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Du corps 
Habit (suite) 
juste-au-corps, 58, 16. 

linge, 58, 65. 299 ; 59, 22, 255. 
manteau, 58, 65, 67, 178, 201 ; 59, 12, 27, 97, 104. 
masque, 58, 207. 

mouchoir, 58, 277, 228. 

pantoufles, 58, 252. 

parure, 58, 101, 102, 105. 

poche, 58, 69. 

pourpoint, 58, 16. 
robe, 58, 178, 207, 215. 

robe de chambre, 58, 168, 252 ; 59, 22, 104. 
souliers, 58, 65, 201, 206 ; 59, 12. 

Haleine, 59, 142. 

Humer, 58, 104, 130. 

Inclination, 58, 18, 42, 64, 87, 89 ; 59, 295, 296. 
S'incliner, 58, 181, 238 ; 59, 202. 
Incommode, 58, 225, 261 ; 59, 300. 
Infirme, 58, 225. 

Jambes, 
des j., 58, 33, 83, 102, 201, 206. 

nues, 59, 214. 

agiter la, 58, I 1 1. 
croiser les, 59, 243. 

elargir les, 58, 94. 

etendre les, 58, 94. 

mettre ses, 58. 49, 128 ; 59, 116. 
mettre entre ses, 58, 263. 

poser j. sur l'autre, 58, 128. 

poser mal les, 59, 22. 

retirer ses, 58, 72, l l l ; 59, 216, 237. 

sur la, 58, 41. 

de mauvaises j., 59, 12. 

Jeter, 58, 67, 69, 70, 73, 163 ; 59, 16. 

Se jeter, 58, 163 ; 59, 9. 

Jeux qui exercent le corps, 58, 45. 
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Du corps 

Joues, 
des j., 58, 33, 83, 201. 

enfler les, 58, 263. 

donner un soufflet sur la, 59, 242, 289. 

dormer sur la, 59, 116. 
presenter I' autre, 58, 326 ; 59, 242, 289. 

toucher sur la, 58, 167. 

Jouer (des instruments), 58, 257, 180. 

Langue, 
de la 1., 58, 33, 83, 201. 

legere, 58, 116. 

prompte, 58, 116. 

aigue, 58, 116. 

deliee, 58, 116. 

double, 58, 341. 

qui rend temoignage, 58, 322. 

Ia garder du mal, 58, 312. 

donner un frein a sa, 58, 340. 

retenir sa, 58, 340. 

veiller sur sa, 58, 313. 

la legerete de Ia, 58, 321. 

prompt de Ia, 58, 321. 

sur la, 58, 244. 

le bout de la, 58, 244, 245. 

tirer la, 58, 263. 

Se laver, 58, 48, 87. 

Lecher les doigts, 59, 190. 

Lever (le), 58, 101, 102, 105, 119, 178, 185, 201, 250. 

Se lever, 58, 89, 204, 247, 265, 295, 296. 

promptement, 58, 247, 255 ; 59, 15. 

avant les autres, 58, 187 ; 59, 114. 119. 

des averti, 58, 68. 

le premier, 59, 24. 

le matin, 58, 68, 265. 

vers le midi, 58, 336. 

de dessus son siege, 59, 10, 14, 120. 

avec circonspection, 59, I5, 214. 

pour l'amour de vous, 59, 162. 
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Du corps 
Le vre, 
des 1., 58, 33, 83, 201. 

bord de Ia, 58, 244. 

sur les, 58, 244. 

trop fermees, 58, 84. 

honorer des, 58, 329. 

Louche (contrefaire le), 58, 30 ; 59, 189. 

Macher, 58, 244 ; 59, 10. 
Main, 58, 18, 19, 30, 31, 33, 42, 43, 44, 65, 68, 70, 73, 83, 93, 94, 104, 108, III, 120, 123, 

163, 167, 168, 178, 179, 181, 187, 201, 215, 239, 243, 253, 256, 260, 263, 264, 321; 
59, 214, 246. 

droite, 58, 42, 67, 163, 265, 236, 239, 243, 244; 59. 141, 166. 
gauche, 58, 42 , 59, 141, 166. 
jointes, 58, 236, 237, 243, 244. 

l'une contre l'autre, 59, 239. 

flue, 59, 203, 213. 

avec la, 59, 27. 

a main gauche, 59, 164. 

a deux mains, 58, 70, 93. 

a la main, 59, 27. 

a pleines mains, 58, 75, 93. 

se frotter les, 58, 167 ; 59, 201. 

toucher les, 59, 256. 

donner ]a, 59, 12, 203. 

mettre sa m. dans ]a m. de l'autre, 59, 203, 268. 
offrir sa, 58, 167 ; 59, 268. 

porter la m. a, 58, 256, 317, 318 ; 59, 213. 

presenter sa, 58, 168 ; 59, 108, 268. 

baiser les, 58, 215, 324. 

essuyer les, 59, 190. 

laver les, 58, 203 ; 59, 133. 

lever les, 59, 116, 242. 

torcher les, 58, 104. 

Maintien, 58, 33, 62, 65, 82, 83, 174, 176, 178, 185, 201 ; 59, 126, 233, 237, 238, 292. 

Malade, 58, 245, 250, 265 ; 59, 300, 301. 

Maladie, 58, 205, 206. 
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Du corps 

Manger, 
le m., 58, 105, 154, 163, 240, 318, 338. 

beaucoup, 58, 225. 

trop de pain, 58, 68. 

a toute heure, 58, 73. 

demander a, 58, 255. 

s'empresser pour, 58, 318. 

se precipiter a, 58, 263. 

sans avoir lave ses mains, 58, 328. 

ne pas oser, 58, 173. 

cesser le premier de, 58, 318. 

peu, 58, 318. 

avec precipitation, 58, 318. 

avec bienseance, 58. 317. 

avec honnetete, 58, 317. 

avec moderation, 58, 318. 

avec retenue, 58, 318. 

avec foi et piete (pain befit), 58, 257. 

dans les rues, 58, 67. 

dans et hors 1'eglise, 58, 257. 

cc quc l'on a commence de, 58, 70. 

parler de choses qu'on m., 58, 266. 

choses a faire avant que de, 58, 203. 

Manieres exterieures, 59, 302-312. 

Marcher, 
du m., 58, 81, 82, 85-86, 105, 204, 262, 278 ; 59, 256. 

la fa4on de, 58, 65. 

trop courbe, 58, 111. 
trop gravement, 58, 1 1 1. 
trop lentement, 58, 1 1 1. 
legerement, 59, 295. 

posement, 59, 295. 

d'un pas egal, 59, 139. 

d'un pas modeste, 59, 296. 

d'un pas non precipite, 59, 296. 

sur la pointe des pieds, 58, 111. 
en dansant, 58, 111. 
en sautelant, 58, 111. 
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Du corps 
Marcher (suite) 

en trainant les pieds, 58, 111. 
avec peine, 59, 12. 

avec plus de facilite, 58, 261. 
en silence, 59, 296. 

dans une grande modestie, 59, 296. 
avec respect, 59, 246. 
decouvert, 58, 111. 

dans les rues, 58, 21. 

avec un Grand, 58, 157. 

tant soit peu devant, 59, 140. 
et la Bible, 58, 310, 311, 336, 346. 

Membres, 
de son corps, 58, 174. 

contenir ses, 58, 170. 

se servir de ses, 59, 325. 
honteux. 58, 255, 265 ; 59, 213. 

Mine, 58, 169, 174. 

Ministere du corps, 58, 217. 
Monter a cheval, 59, 10, 112. 
Mordre, 58.244. 

Se moucher, 58, 21, 33, 37, 65, 83, 102, 201. 
Mouvements, 
du corps, 58, 278. 
indecents, 58, 279. 

composition des, 58, 83. 

Narines, 58, 260. 

Necessites naturelles, 58, 83. 

"Negation" du corps, 58, 64, 71, 72, 83. 201, 247, 255, 256 :59, 194. 
Se nettoyer, 58, 65, 68. 
Nez, 
du n., 58, 33, 83, 201, 260. 

froncer le, 58, 260. 

remuer Ie, 58, 260. 

rider le, 58, 84. 

avoir bon, 58. 260. 

parler du, 58, 263. 

mettre dans le, 59, 10. 
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Du corps 
Nudites, 59, 212, 261. 

Ongle, 58, 33, 83, 183, 201, 227, 263 ; 59, 101. 

Oreilles, 
des o., 58, 33, 83, 201. 

couvertes des cheveux, 59, 315. 

decouvertes, 59, 31.5. 

bien nettes, 59, 315. 

toutes flues, 59, 315. 

un anneau attache a 1', 58, 265. 

des perles pendues aux, 59, 315. 

le chapeau sur 1', 58, 4]. 

les cheveux derriere 1', 58, 254. 

la parure des, 59, 315. 

se boucher les, 58, 320. 

Palais, 58, 244. 

Palir, 58, 171. 

Se parer, 58, 154. 

Parler, 58, 101, 103, 105, 141, 204, 219, 224, 251, 264, 267, 322, 340, 341, 347. 

Pas (un), 
egal, 59, 139. 

modeste, 59, 296. 

non precipite, 59, 296. 

Se peigner, 59, 261. 

Peter, 58, 256. 

Pieds, 
des p., 58, 33, 83, 178, 201. 

contenance des, 58, 174. 

gauche, 59, 142. 

pointe des, 58, 31, 32. 

arretes, 59, 188. 

joints, 58, 128 ; 59, 243. 

pris dans le piege, 58, 310. 

les battre, 58, 263. 

les branler, 58, 174. 

le couler, 59, 141, 142. 

les croiser, 58, 128 ; 59, 188. 
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Du corps 
Pieds (suite) 

les ecarter, 59, 188. 

les glisser, 59, 141. 

les mettre dessus, 58, 163. 
les remuer, 58, 94, 174, 188. 

les serrer, 59, 188. 
les taper, 58, 111. 
le tirer, 59, 141, 142. 

les trainer, 58, 44, 111. 

les laisser voir nus, 59, 214. 

coup de, 59, 116, 244. 

rouler des pierres aux. 58, 67. 

Poitrine, 58, 16, 41, 244, 246 ; 59, 291. 
Port (le), 
du p., 58, 21, 33. 83, 178, 185, 201 ; 59, 126, 233. 
d'une personne, 58, 5 ; 59, 26, 284, 295, 320, 321. 

de toutes les parties du corps, 58, 63. 
l'indecence du corps, 58, 325. 

Porter, 
un siege, 59, 162. 

sur soi des senteurs, 58, 65. 
Postures, 
les differentes p. du corps, 58, 65. 

enseigner d'autres, 58, 67. 

en quelle p. se mettre, 58, 72, 258 ; 59, 237. 
tenir une, 59, 261. 

garder la merne, 58, 89. 
se dit de la, 58, 169. 

bienseante, 59, 239. 

decente, 59, 216. 

indecente, 58, 71, 174, 278, 279 ; 59, 21, 215, 216, 237. 

extravagante, 59, 21. 
grotesque, 59, 21. 

modeste, 59, 216. 

respectueuse, 59, 142. 

ridicule, 59, 21, 28. 

Pouce, 58, 183, 227. 

Pousser, 58, 167. 
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Du corps 

Prendre, 59, 10. 
Se promener, 58, 86, 184, 204, 253 ; 59, 97, 138, 256. 

Promenade, 59, 137. 

Proprete, 58, 62, 65. 

Ramasser, 59, 10, 29. 

Recreation, 58, 68, 203, 228. 

Se reculer, 59, 27, 138, 141. 

Regard, 
le r., les r., 58, 83, 276, 278. 

doux, 59, 266. 

naturel, 59, 266. 

sans affectation, 59, 266. 

de travers, 59, 116. 

Regarder, 
doucement, 59, 141. 

effrontement, 58, 243. 

fixement, 59, 142, 212. 

honnetement, 59, 141. 

seulement, 58, 243. 

avcc avidite, 58, 317. 

en face, 59, 243. 

de travers, 58, 30, 3.5 ; 59, 116. 
en tenant un cell ferme, 59, 189. 

par-dessus I'epaule, 58. 178 ; 59, 20. 

nos corps, 59, 214. 

le sein d'une femme, 59, 212. 

les personnel dui passent, 58, 132, 342. 

quelqu'un, 59, 266. 

des choses inutiles, 58, 311 ; 59, 195. 

Si on le resalue, 58, 132. 

Se relever. 58, 181. 

Remuer, 58, 84. 

Repas, 58, 68. 

Repos, 58, 68. 

Se reposer, 58, 330. 

Respirer, 58, 83. 
Se retirer, 59, 27, 166. 
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Du corps 
Se retourner, 59, 138. 
Se reveiller, 58, 336 ; 59, 298. 
Reverence, 58, 16, 39, 89, 204, 206, 207, 215, 227, 244, 251 ; 59, 10, 15, 21. 
Rire, 
s'abtenir de, 58, 74. 

elever sa voix en, 58, 318. 
eclat de, 58, 279. 

tout bas, 58, 318 ; 59, 240 
Ris, 58, 279, 325. 

Roter, 58, 256. 

Rougir, 58, 173. 

Sain, 58, 265. 

Se saisir de, 59, 10. 
Saluer, 58, 342 ; 59, 141. 

manieres de, 58, 87, 204 ; 59, 141, 276. 
facons de, 58, 132. 

le maitre, 59. 295, 296. 

les parents, 58, 68. 

les dames, 58, 153. 
les personnel, 59, 97, 142. 

la compagnie, 59, 138, 141, 142, 162. 

quelqu'un, 58, 207, 215. 

pour, 58, 207. 

le premier, 58, 163 ; 59, 141. 
avec respect, 59, 18, 166. 

passer devant sans, 58, 39. 
Se saluer, 58, 340. 

Salut, 58, 157. 

Sante, 
de l'enfant, 58, 119. 

du corps, 59, 137. 

desirer la, 58, 227. 

parler de, 58, 205, 206. 

nuire a, 58, 68. 

egale, 58, 325. 

sommeil de, 58, 318. 

Sauter, 58, 276. 
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Dtc corps 

Sein, 59, 212. 

Sexe, 
de meme, 58, 48, 49. 

de s. differents, 58, 48, 49. 

Siffler, 59, 28. 

Sommeil, 58, 68, 103, 325, 346; 59, 298, 299. 

Sommeiller, 59, 256. 

Souffler, 58, 104. 

Soupirer, 58, 64, 246. 

Sourcils, 58, 33, 83, 201. 

Sucer, 58, 75, 93, 94. 

Talons, 58, 31, 32, 41, 111 ; 59, 20, 188. 

Se tenir, 
maniere de, 59, 319. 

debout, 59, 10, 296. 

droit, 58, 251 ; 59, 256. 

de front, 59, 142. 

de bonne grace, 58, 251. 

Tenue, 58, 102. 

Tete, 
de la t., 58, 33, 83, 102, 178, 201. 

le devant de ]a, 58, 41. 

le tour de la, 58, 236. 

hors la, 59, 214. 

tenir comme it faut la, 59, 256. 

droite, 58, 244. 

un peu baissee, 58, 79, 84. 

modestement levee, 58, 236, 243. 

couverte, 58, 183. 
decouverte, 58, 69. 

nue, 58, 483, 187, 246, 252 ; 59, 119. 

avancer la, 58, 244. 

branler la, 59, 256. 

dandiner de la, 58, 153. 

suivre de la, 58, 153. 

hausser la, 59, 256. 

secouer la, 59, 256. 
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Du corps 
Tete (suite) 

tourner la, 58, 39, 84. 

gratter la, 59, 256. 

se nettoyer la, 58, 65. 

dresser les cheveux a Ia, 58, 320. 
coup de, 58, 181. 

Tirer, 59, 10. 
Toucher, 59, 142, 190, 202, 212, 213, 214. 
Tourner, 59, 139, 164. 

Se tourner, 58, 188 ; 59, 138, 139, 142. 
Tousser, 58, 3.5, 65, 83, 163, 201. 

Travailler, 58, 68 ; 59, 296, 297. 
Tremblement, 59, 242. 

Uriner, 58, 201, 256. 

Ventre, 
presse, 58, 256. 

couche sur le, 58, 72 ; 59, 237. 
se mettre sur le, 58, 32. 

remplir son, 58, 339. 

faire leur dieu de leur, 58, 338. 
Vetement, 59, 214, 239. 

Se vetir, 58, 132, 278 ; 59, 212, 319. 
Vetu, 59, 117. 

Vieillard, 58, 170. 

Visage, 
du v., 58, 33, 83, 201. 

air du, 58, 84, 317. 

composer son, 58, 65, 84, 265, 317 ; 59, 199, 266. 
cacher son, 58, 41. 

le masque sur le, 58, 207. 

se voiler le, 58, 335. 

hormis le, 58, 32, 71 ; 59, 216, 237. 

tourner de cote le, 58, 227. 

chagrin, 59, 199, 266. 

debonnaire, 58, 84. 

toujours egal, 59, 242. 
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Du corps 

Visage (suite) 
etonne, 58, 84. 

gai, 59, 195, 219, 244. 

trop gai, 58, 84. 

faire paraitre beaucoup de gaite sur le, 59, 197. 

gravernent joyeux, 58, 84. 

la gravite reluit sur son, 58, 324. 

l'honncur et la beaute du, 58, 260. 

libre, 59, 144. 

melancolique, 59. 195, 199, 219, 266. 

trop ouvert, 58, 84, 167 ; 59, 116, 244. 

severe, 58, 84. 

tranquille, 58, 84. 

toojours tranquille, 59, 242. 

triste, 58, 84. 

laver le, 58, 242. 

se nettoyer le, 58, 65, 68. 

Voix, 58, 90, 116-117, 180, 220, 221, 278, 318 ; 59, 240. 

Vue, 58, 33, 83, 175, 201, 243, 312, 317, 324 ; 59, 141. 189, 237, 239. 

Yeux, 
des y., 58, 33, 83, 201. 

composer ses, 58, 34. 

attaches a un objet, 58, 35. 

baisses, 58, 237, 244. 

desagreables, 58. 34. 174 ; 59, 238. 

doux, 58, 34, 174 ; 59, 194, 238. 

effrayes, 58, 35. 

egares, 58, 35, 131. 

eleves, 58, 310. 

fermes, 58, 35, 263 ; 59, 189. 
gracieux, 58, 34 ; 59, 238. 

mauvais, 59, 238. 

mediocrement ouverts, 58, 36. 

paisibles, 58. 34, 174, 59, 194, 238. 

retenus, 58, 34, 35, 174, 175 ; 59, 194, 238, 239. 

dans une grande retenue, 59, 296. 

de travers. 59, 116. 
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Yeux (suite) 
attacher ses, 58, 36. 
avoir devant les, 58, 311. 
detouner les, 58, 31 1, 312 ; 59, 195. 
devorer des, 58, 35. 
elever les, 58, 64, 246. 
erailler les, 58, 30, 34 ; 59, 189. 
faire des grimaces avec les, 58. 30, 34 ; 59, 189. 
jeter les, 58, 131, 178. 
lever les, 58, 131. 
se nettoyer les, 58, 65, 68. 
ouvrir les, 58, 35 ; 59, 239. 
parler avec les, 58, 103. 
comment tenir les, 58, 243. 
]a regle a 1'egard des, 58, 36. 
cc qui parait sur les, 58, 34, 317. 
images de l'ame, 58. 34. 

Du corps 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defauts ou vices qui leur sont opposes) 

Abaisser les autres, 58, 94. 

Abattement, 58, 249. 

Accornoder les autres, 58, 94. 

S'en faire accroire, 58, 44. 

Actions, 58, 158, 159, 175, 208, 218, 326 ; 59, 127, 220, 278, 303, 331. 

agreables, 59, 220, 332. 

belles, 58, 148. 

bonnes, 58, 89. 

chretiennes, 59, 287. 

deshonnetes, 58, 226. 

difformes, 58, 159. 

exterieures. 58, 26, 160, 175 ; 59, 219, 263, 285, 300, 314, 318. 

importantes, 58, 149. 

infames, 58, 320. 

interieures, 59, 314. 

libres, 58, 169. 

inciviles, 58, 159. 

mauvaises, 58, 89. 

morales, 58, 118, 208, 217. 

quietes, 58. 169. 

reglees, 58, 61, 84, 175. 

ridicules, 58, 90. 

saintes, 58, 175, 333 ; 59, 219, 293, 294, 300, 332. 

temeraires, 58.282. 

de colere, 58, 98. 

de grace, 58, 15, 18. 

de la vie, 58, 317. 

composer ses, 58, 84. 

contenir ses, 58, 170. 

sanctifier ses, 58, 84 ; 59, 302. 

les plus communes, 58, 313, 317. 

faites pour ('amour de Dieu, 58, 338. 

faites pour la gloire de Dieu, 58, 338. 

1'Esprit qui doit animer toutes nos, 59, 218, 332. 

qui sont des Mysteres, 59, 304-312. 

qui parlent, 59, 198. 
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Les vertus de la Bienseance et Jr la Civilize 
(et les defauts on vices qui leur sent opposes) 

le fondement des. 58, 269. 

Adresse, 59, 204. 

Adultere (mere), 58, 277 ; 59, 316. 
Affabilite, 58, 215 ; 59, 331. 

Affable, 59.330. 

Affectation, 58, 85, 86, 90, 132. 143, 229, 265 

59, 164, 198, 199, 235, 236, 237, 266. 

Affection, 58, 318 ; 59, 230. 231. 

vertu "pivot", 59, 233, 263-268. 
conforrne a celles de J.C., 59, 264, 312. 

dereglee, 58. 36, 265 ; 59, 181, 199, 266. 
naturelle, 59, 264, 265. 

singuliere. 59, 265. 

af. a, 58, 154. 

uni d', 59. 329, 330. 331. 

avec. 58, 339 ; 59, 211, 224. 266, 329. 

par, 58, 1.54. 

pour la parole de Dieu, 58, 297. 

pour la terre, 58. 338. 339. 

s'attirer 1', 59, 268. 

gagncr I'. 58, 249. 

changer nos, 59, 264, 265, 290. 

commander a nos, 59, 200. 

concilier 1', 58. 159 59. 220. 

marque d', 58, 168 , 59, 247, 263. 268. 

protestation d', 59, 198, 268. 

temoignage d', 59, 149, 255, 267. 

etant quelque chose de bien bas, 59, 265. 

Affeterie. 58, 236. 

Affront, 59, 242, 277, 288, 289, 330, 331. 

Agir fidelement, 58, 320. 324. 

Agreable (se rendre), 58, 346 ; 59, 204, 208, 218, 268. 

Agrement, 58, 159 ; 59. 220. 240. 

Aigreur, 58, 24, 116, 200, 208, 217. 

Aimable (se rendre), 58, 143, 200, 207, 208, 216, 218, 252, 264, 317. 322, 343 

59. 241. 

Aime (se rendre digne d'être), 59, 200. 
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Les ventus de la Bienseance et de Ia Civilite 
(ei les dcfauts ou vices qui leer sont opposes) 

Aimer 
Dieu, 58. 38, 117. 274. 

ses ennemis, 58, 331. 

ses pere et mere, 59, 249. 

ses freres, 58, 333, 334. 

ses aises, 58. 149. 

ses plaisirs, 58, 149. 

savoir a., 59, 200 

Air 
charitable, 59, 229. 

franc, 58, 177. 

grave, 59,244. 

honncte, 59, 229. 

ingenu, 58, 177. 

serieux, 59, 244. 

Ambitieux, 58, 148 : 59, 180. 

Ambition, 58, 147, 148, 171, 282 ; 59, 180-183, 186-187. 

Arne, 
agreable a Dieu, 59. 227. 

passe, 59. 188. 

belle, 59. 220, 227. 

chretienne, 58, 150 ; 59, 187, 302. 

peu chretienne, 59. 187, 302. 

bien cultivee, 59, 220. 

Bien nee, 59, 189, 200. 205. 

genereuse, 58. 150 : 59, 193. 

incarnee, 59, 216. 

vile, 59, 193. 

et corps, 59, 216-217, 324. 

unie a Ia matiere, 58. 208. 

le fond do 1'. 58, 34, 317. 

modestie de 1', 59, 240. 

grandeur d', 59, 192. 

simplicitc d', 59, 240. 

les impressions de 1', 58. 118, 208, 218. 

les mouvements de 1', 58. 324. 

les yeux, images de 1', 58, 34. 
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Le., i'er-tus de la Bienseance et de In Civilite 
(et les (lefautc ou vices qui leer sent opposes) 

Ame (suite) 
plaire aux yeux de 1', 59. 220. 
les maladies de 1', 58, 145. 
exposer son, 59, 211. 
assez malheureuse pour, 59. 203. 
convertir les, 59. 204. 
orner 1', 59, 240. 

cc qui pout rapprocher fame de Dieu, 59, 222. 
Amitie, 58. 164-167, 200, 231, 232, 317 : 59, 24, 200. 230, 23]. 233, 275. 

vecues par J.C., 59, 203. 
intime, 59, 276. 
particuliere, 58, 340 ; 59, 276. 
reciproque, 58, 200, 252. 
exprime I', 59. 24. 
marque 1', 59, 24, 140. 

marque d', 58, 167 ; 59. 202, 203, 280, 307, 309, 310. 
temoigner de 1'. 58, 266. 
temoignage d', 59, 203, 275. 
expression d', 59, 148. 
mots d'. 59. 200. 
termes qui expriment 1', 59, 255. 
termes clui marquent 1', 59. 255. 
termes qui regardent 1', 59, 123. 200, 201. 
gaancr I', 58, 142. 
s'insinuer Bans 1', 58, 26. 
detruire 1', 58, 324. 

Amollir, 58, 249. 
Amour 
de Dieu, 58, 222, 295. 302, 336 ; 59, 228. 
du prochain, 58, 222, 324 ; 59, 228. 
fraternel, 58.342. 
naturel, 58, 274. 
envers I'autre, 59, 228. 
d'un honneur, 59. 302. 
pour le N.T., 58, 295, 302. 

1'a. cultive la parole, 58, 117. 

Amour-propre, 58, 148, ]59: 59. 204. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilize 
(et les defuuts ou vices qui leur soot opposes) 

Appetit (naturel), 58, 151. 

Applaudissement (chercher 1'), 58, 148 ; 59, 220. 

Arrogance, 58, 192, 215. 

Attache au boire et au manger, 58, 338. 

Attentif, 58, 25, 321. 

Attention, 58, 221. 

a, 59, 326, 327. 

a soi, 59, 205. 

sur soi, 58, 221 ; 59, 205. 

sans a, 58, 321 ; 59, 237. 

effort d', 58, 170, 172, 173, 176. 

Audace, 59, 242. 

Austcrite, 58, 282. 

Avarice, 58, 45, 282, 341; 59, 223, 225. 

Aversion. 58, 117, 118. 332 ; 59, 178. 

Avidite, 58, 317. 

Badiner, 58, 173, 261 : 59, 10, 188, 299. 

Badinerie, 58, 167 ; 59, 299. 

Bassesse, 58, 34, 282. 

Bien 

du prochain, 59, 226. 

inclination au. 59, 221. 

se porter au, 58, 25. 

vouloir du. 59, 269. 

pratique du, 59, 226. 

faire du, 59, 269, 302. 

Bienseance, 58. 52, 53, 55, 61, 62, 82, 143, 157 ; 59, 25, 26, 164, 175, 216, 237, 247, 283. 

Tableau,  59, 230-231. 

vertu "pivot", 59, 231-232, 319. 

vertu chretienne, 59, 218, 227, 283. 

chretienne, 59, 55, 84, 97 ; 

59,140,203,218,255,269,275,280,281,285,302,306,309,311,314,318. 

civile, 58, 55. 97. 

convenable, 58, 55. 97. 

due, 59, 262. 

incomparable (de J.C.), 58, 82. 
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Les vertus de la Bienseance et de Ia Civilil 

(et les defauts oar vices qui leur soot opposes) 
Bienseance (suite) 

mondaine, 58, 84 : 59. 283. 
necessaire, 59, 179. 

presque paienne, 58, 84 ; 59, 283. 
parfaite, 58, 182. 

pratiquee, 58, 106. 

recherchee, 58. 106. 

en usage, 58. 139. 

ii est do Ia. 58, ]6. 28, 31, 35. 41, 42, 86, 87, 91, 127, 129, 175, 322, 339 

59, 98, 117, 132, 141, 145, 146, 154, 214, 239, 244, 255, 256, 301. 
it serait de Ia, 58, 228. 

it serait tout a fait de ]a, 58, 228. 
it n'est pas de Ia, 59, 132. 145.. 
contre la, 58, l5, 28, 39, 45, 70, 128, 130, 131, 132, 151, 174, 183, 227, 255, 261, 263, 

264, 276, 320, 336, 338, 340 ; 

59, 106, 124, 139, 197, 202, 203, 212, 214, 232, 237, 239, 241, 243, 276, 278, 
302, 316. 

contraire a Ia, 58, 279, 339 ; 59, 207, 211, 232, 266. 
blesser ]a, 58. 82. 

choquer Ia, 58, 131 ; 59, 277. 
nianquer a Ia, 58, 89 ; 59, 162. 
regles de Ia, 58, 24. 46, 55, 61, 97, 139, 158, 175, 313, 320, 342, 347; 

59, 105, 106, 148, 205, 219, 220, 265, 277, 283. 
hors des regles de Ia, 58, 170. 

actions reglees par Ia, 59. 219, 300. 

garder la, 59. 210. 

pratique de Ia, 58, 176 ; 59, 228. 
il y a de ]a, 58,278. 

it parait de la, 59, 128. 

avec b., 58, 84, 241, 317, 321, 336, 339, 341, 343, 346. 
dans Ia, 58, 177, 232, 343, 346. 

pour Ia, 59, 1 l 1. 

regarder la, 59, 126. 

dormer des marques de, 58, 84. 

dormer des temoignages de, 59, 228. 

termer de, 59, 242. 

la b. demande, 59, 109. 232. 

Ia b. engage a, 59, 232. 
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Les vertus de la Biensennce et de la Civilite 

(et les defauts oti vices qui leer sort opposes) 
Bienseance (suite) 
lab. exige, 58, 318 ; 59, 96, 97, 206. 211, 218, 232, 254. 

la b. impose, 59, 140, 232, 305, 307. 

la b. oblige, 58, 118. 

la h. ne permet pas, 58, 44, 123, 335 ; 59, 116. 190, 232, 243. 

la b. present, 58, 340: 59, 232. 

la b. requiert, 58. 86. 

Ia b. ne souffre pas, 58. 190 ; 59, 232, 289. 

la b. vent, 58. 17, 27, 183. 329 ; 59, 109, 1 1 I, 154, 156, 163, 202, 206, 215. 

Ia farniliaritc est une, 58, 231, 232. 

la proprete, partie de ]a, 59, 126. 

cc que c'est que, 58, 122, 123. 

]a b. se regle sur ]a charite, 59, 203. 

]a b. est la convenance des actions, 59, 127. 

Ia b. de nos actions, 58, 161 ; 59, 269. 

la b. des habits, 59, 234. 

]a b. de notre maintien exterieur, 59, 234. 

]a b. qu'on dolt garder, 58. 90; 59, 105, 174. 

la b. qu'on doit observer, 58. 142. 

emporter sur la, 58, 72 ; 59, 216. 

l'interieure b., 59, 234. 

la b. de table, 58, 107. 

Bienseant. 58. 35, 49, 157, 231, 346 ; 59, 25, 97, 105, 112, 239, 261, 266. 

Bienveillance, 58, 80, 160, 221 ; 59, 230, 231, 233. 

chretienne. 58, 160. 

marque de, 58, 84, : 59, 140, 255, 267, 280, 283, 302, 307. 309, 31!. 

temoignage de, 58, 167, 221 ; 59, 149, 262, 267, 268. 

Blamer, 58, 208, 217. 

Blaspheme, 58, 120, 279 ; 59, 316. 

Bon, 58, 24, 26. 140, 180, 191, 341 ; 59. 105, 174, 262. 

Bon lens, 58, 160, 162, 317 ; 59, 197, 205. 

Bonte 
les b., 59, 272. 

de Dieu, 58, 321. 

d' une personae, 58, 34, 317. 

tcmoignage de, 58, 167 ; 59. 268. 

abuser de Ia, 58, 164, 231. 

avoir Ia, 58, 232. 
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Bouffon, 58, 90. 

Brave 

veritable b., 58, 150. 
faux b., 58, 148. 

Brusque, 58. 140. 

Brutal, 58. 24, 148. 

Brutalite, 58. 165, 166, 232. 

Les vertirs de la Bienseance et de la Civilitc% 

(et les clefauts oil vice.s qui lear sont opposes) 

Cajoler, 58, 171, 221, 276. 
Calme, 59, 230. 

Calomniateur, 58, 150. 
Calomnie, 58, 150. 

Caressant, 58, 142. 
Chagrin, 58. 265, 324: 59, 266. 
Se chagriner, 58, 15, 45. 

Chair (ddsir de ]a), 58, 332. 
Charitable, 59, 229, 269. 
Charite, 58, 46, 47. 62, 161 

59. 17, 225, 226, 228, 229, 230, 231, 233, 241, 255, 269-280, 287, 319. 
chretienne, 58, 26. 92, 149, 191, 192:59. 105. 174, 221, 262, 269, 279. 
exterieure, 59, 290. 

mutuelle, 58.282. 

par aite, 58, 340: 59, 276. 
sincere, 59, 290. 

mal reglee, 59, 277. 

de Dieu, 58, 206 ; 59. 223. 
du prochain, 58. 206 ; 59. 223. 225, 272. 
civilisation de Ia, 58. 6. 
it est de ]a, 59, 245. 
manque de, 59, 206. 

blesser ]a, 59. 207. 

choquer Ia, 58, 331 ; 59, 277. 
contre Ia. 58, 46 : 59, 276, 278, 303. 
manquement a la, 59, 277. 
parler contre Ia, 58, 205. 
faire c., 58, 324. 

entretenir Ia, 59, 255, 306, 309. 

mouvement de, 58, 149, 151 ; 59, 140, 280, 306. 
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Les vertus de lu Bienseance et de la Civilite 

(et les d ,f cuts on vices qui leur sont opposes) 
Charite (suite) 

sentiment de, 58, 106 : 59, 263, 318. 

temoigner la, 59. 273. 

surgeon de la, 58, 154. 

se regler sur Ia. 59, 140, 275, 280, 306. 309. 31!. 

doit, 59, 278. 

oblige, 59, 272. 

veut, 59.278. 

Chaste, 58. 277, 341 ; 59, 316. 

Chastet6. 58, 71, 270. 337. 343, 346 :59.215.223.224,226,  230, 237. 

Choque, 58. 129. 

Choquer, 58, 91, 142 ; 59. 146. 151, 188, 191, 245, 288. 

Se choquer, 58. 129. 165 , 59, 245, 330, 331. 

Circonspect, 58, 154, 319, 340. 

Circonspection, 59, 230, 231, 233. 

compagne de Ia civilite, 58. 171. 

pratique de Ia, 58, 82. 

dans les paroles, 58, 317. 

parler avec, 59, 246. 

avec, 59.324. 

avec beaucoup de, 58, 181 :59, 11. 143. 

avec tant de, 58, 15, 48 ; 59, 1.5, 214. 

beaucoup de, 59. 204. 

observer les memes, 58, 164, 166. 

Civil, 59. 25, 112. 

etre c., 58. 171, 192, 200, 216, 226, 251, 282 ; 59, 105, 124, 262, 279, 301. 

passer pour, 58, 159, 162. 

honnetete c., 58, 164. 

vie c., 58, 171 :59, 176. 

a 1' egard de. 58, 191. 

Civilement, 58, 257 ; 59, 15, 24. 25, 146. 

Civilise, 58, 104, 132. 

Civilite, 58. 61, 62. 101. 105, 110, 171 ; 59, 25, 26. 110, 143, 148, 159, 247, 283, 318. 

vertu "pivot", 59, 231-233, 319. 

vertu chretienne, 59, 218. 219, 283. 

les vertus de Ia, cf.  Tableau,  59. 230-231. 

chretienne, 58, 55, 84, 144, 208, 256 , 59, 218, 226, 229, 281, 283, 285, 289, 302, 314. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defuuts ou vices qui leur sont opposes) 

Civilite (suite) 

d'un chretien, 59, 229, 269. 

presque palenne. 58, 84 ; 59. 283. 
purement paienne, 59, 302. 

commune, 58, 144. 

non fagonniere, 59, 242. 

fausse, 58.157. 

l i bre. 59, 242. 

mondaine, 58, 84 ; 59, 283. 
naturelle, 59, 242. 

concernant la preseance, 59, 254, 
sainte, 58.251. 

non superstitieuse, 59, 242. 

veritable. 58, 164. 

produite par la charite, 58, 251. 

faire c., 59, 162. 

l'ormule de. 59. 122, 148. 

marque de, 59, 144. 

signe de. 59, 107. 

termes de, 59, 148. 

raffinement de la, 58, 160. 

pratiquer ]a, 58. 254. 

faire profession de, 58, 82. 97. 

avec, 58, 181 ; 59, 11.29, 143. 

precepte de, 58, 157. 

regles de la, 58. 61, 138, 152, 158 ; 59, 105, 112, 205. 

regles touchant la, 58, 226. 

ne pas avoir de, 58, 192 ; 59, 263. 

contre la, 58, 17. 36, 44, 47 : 59, 232, 261, 276, 278. 
blesser la, 58, 266. 

choquer la, 59, 11. 207, 276. 

obstacle a ]a, 58. 170. 

it faut la, 59, 19. 

devoirs de, 58, 26. 153. 

it est de Ia, 58, 47, 190 ; 59, 12, 24, 102, 254. 

Ia c. est de, 58, 190. 

Ia c. demande, 59, 124, 232. 
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Les versus de la Bienseance et de Ia Civilite 
(el les def eats oh vice.~ qui icier sons opposes) 

Civilite (suite) 
Ia c. donne, 58, 341 ; 59, 276. 

la c. exige, 59, 141, 192, 218. 

la c. ne permet pas, 59, 276. 

Ia c. prescrit, 59. 232. 

Ia c. vent, 58, 47, 190: 59, 17, 24, 232, 268, 278. 

Ia c. regarde le corps et ('esprit, 58, 208. 

definition de Ia, 58, 158-160. 169, 207, 216-218. 

principes generaux de Ia, 58, 144. 

Ia circonspection compagne de Ia, 58, 171. 

Civilites (les), 59, 155. 

Coeur 
mon c., 59, 312, 328, 334. 

des insenses, 58, 322. 

bien has, 58, 279 ; 59, 210. 

effemine, 59, 188. 

genereux, 59, 192. 

eloigne de J.C., 58, 329. 

sanctuaire de J.C., 59, 327. 

grand c., 59, 240. 

n'avoir pas de, 58, 149. 

sans c., 58, 149. 

dans le, 58, 117, 169, 295, 302, 303, 322, 325 ; 59, 273, 315. 

abondance du, 59, 198. 208. 

langage du, 59, 198. 

du fond du, 58, 339 ; 59, 211, 266. 

scion son, 58, 324. 

se remplir le, 59, 267. 

plenitude du, 58, 331, 332. 

avoir le c. aux chores de ]a terre, 58, 338, 339. 

conversion du. 58, 298. 

appesantir le, 58, 328. 

nourriture de noire, 58, 296, 298. 

abusant son, 58, 340. 

seduire son, 58, 340. 

s'emparer du, 58, 116. 

plaire a notre, 58, 309. 
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Les vertcus de Ia Biensectnce et de la Civilite 

(et les defauts ou vices qui leur sort opposes) 
Cur (suite) 

temoigne son, 58, 1 17. 

homme de, 58, 338 ; 59, 302. 
le Dieu de leur, 59, 267. 

Colere, 58, 44, 172, 200 ; 59, 224, 242, 289. 

actions de, 58, 90. 98. 

mouvements de, 58, 98. 

paroles de, 58, 90, 98. 

agite de, 58, 171. 

emu de, 58, 270. 

esprit eloigne de. 58, 337. 

se mettre en, 58, 331 ; 59, 197. 288. 

la c. s'allume, 58, 322. 

lc feu de Ia, 58, 322. 

avec, 58, 92. 

en, 58, 116. 

Commodite (pour la), 58. 30: 59. 228. 269. 
Compassion, 58, 153 ; 59, 208, 278. 

Complaisance, 58, 89, 145, 157. 312 ; 59, 277. 
Complaisant, 58, 207, 216. 

Condescendance, 59. 230, 233, 277. 

chretienne. 58, 47 ; 59, 205. 
surgeon de Ia charite, 58, 154. 

avoir de la, 58. 167 ; 59. 116, 205. 244. 

Concupiscence, 59, 176-179.264. 

Conduite, 58, 6. 229, 318. 340: 59, 126, 284, 295, 321. 326. 
agreable, 58.208. 

belle, 58, 208. 

chretienne, 58. 149, 151, 229 ; 59, 209, 289. 

exterieure, 58, 208 : 59, 241. 

honnete, 58, 151 :59, 209. 289. 

reglee, 58. 160 ; 59, 228, 241, 318. 

sage, 58. 160 ; 59, 228, 241. 278. 318. 

vertueuse, 59.229. 

orienter une, 59, 317. 

regler sa, 58, 165. 

avec ses egaux, 58. 164. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defauts oil vices qui leur sons opposes) 

Confiance, 59, 231. 

mutuelle, 58, 141. 

une certaine, 58, 25 I . 

faire paraitre de la, 58, 142. 

oter la, 59, 205. 

fondement de notre, 58, 296. 
Confusion, 58, 46, 152, 153 ; 59, 245, 246, 277. 

Conscience (mauvaise), 59, 116. 

Consideration, 59, 230, 231, 233. 

avoir de la, 59, 111, 114, 143, 147, 255. 

avoir beaucoup de, 59, 107, 161. 

marquer de la, 59, 144. 

marques de, 59, 149, 267. 

Constant, 58, 282. 

Contenance, 58, 34, 157, 169-177 ; 59, 232, 234. 

Se contenir, 58, 170, 171. 

Contention, 58, 92, 337. 

Contestation, 59, 208. 

Contester (ne pas), 58, 342, 347 ; 59, 191, 197. 

Continent, 58, 25. 

Contrister, 59, 229. 
Convenable, 58, 162. 

Convenance, 58, 148. 

Convenir (a une chretienne), 59, 128. 
Coquetterie, 58, 171, 173 ; 59, 147. 

Courage, 58, 282 : 59, 233, 301. 

Courageux, 59, 223. 

Courtois, 58, 215, 226. 

Courtoise, 58, 215. 

Craindre Dieu, 58, 25, 117, 333, 334. 

Crainte, 58, 117, 141, 164, 172, 173 ; 59, 242. 

de Dieu, 58, 24, 25, 38, 117, 273, 274, 334. 

des jugements de Dieu, 58, 297. 

dormer de ]a, 58, 148. 

Crime, 59, 209. 
Croire (en Dieu), 58, 38. 

Cruaute, 58, 30, 35 ; 59, 116. 
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Les versus de la Bienseance et de la Civilite 

Curieusement, 58. 178. 
	 (et les defauts ou vices qui leer sent opposes) 

Curieux, 58, 25, 250. 

Curiosite, 58, 65, 229 ; 59, 234. 

Debauche, 58, 225, 325, 336, 339, 343 ; 59, 289. 
Debonnaire, 58, 25. 
Decemment, 59, 213, 216. 
Decence, 58, 335 ; 59, 230. 

Decent, 58, 29, 129, 343 ; 59, 213, 217. 
Decontenance, 58, 169. 
Dedain, 58, 153, 183, 227. 
Defaut 
opposes, 58, 176. 
remarquahle, 58, 81. 

un d., 58, 265 ; 59, 190. 

quelque d., 59, 254. 

de respect, 58, 92. 

du prochain, 59, 210. 

connaitre ses, 59, 180. 

corriger ce, 58, 34, 174, 238. 

eviter plusieurs, 59, 237, 243, 256. 
ne pas parler des, 58, 39. 
vieillir dans ses, 58, 120. 

qui prennent racine en la nature, 58, 24. 
raille sur ses, 59, 288. 
l'exces et le d., 58, 88. 

Deferer, 58, 254, 318 ; 59, 144. 

Deference, 59, 230, 231, 233. 

definition, 59, 147, 148. 

raisonnahles, 59, 179. 

utiles, 59, 179. 

avec, 59, 208. 

avoir de la, 58, 180. 

se faire quelque, 59, 133. 

garder une, 58, 208, 217. 

marquer beaucoup de, 59, 144. 

observer les memes, 58, 164, 166. 
temoignage de, 58, 342. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defauts oil vices yui leer soot opposes) 

Depit, 58, 116 ; 59, 180, 200. 

Deplaire a, 58. 26 : 59, 220. 

Deplaisir, 59, 302. 

Deraisonnable, 58. 140: 59. 208, 288. 

Deregle, 58, 319, 330. 

Dereglement, 58. 45, 90 ; 59, 210, 264. 

Desagreable 
a Dieu, 59, 128. 

etre d., 59, 288. 

Desespoir, 58, 117. 

Deshonnete. 58. 17, 162, 164, 231, 341 ; 59. 25, 210, 316. 

Deshonnetement, 59.25. 

Deshonnetete, 59, II, 25. 

Deshonneur, 58, 150. 

Desinteresse, 58, 282. 

Desinteressement, 58, 272 : 59, 233. 

Desir 
dcregle, 59, 181. 182, 193, 205. 

interieur, 59. 306, 310. 

de savoir, 59, 234. 

anime la parole, 58, 117. 

acte de, 59, 333. 

Desohliger (quelqu'un), 59. 229, 269. 

Devoir 
d'etat, 58. 154, 308. 

de chaque etat, 59. 172. 174. 

des ecclesiastiques, 59, 135. 

de ]a religion, 58. 315. 

de la vie sociale. 58, 315 : 59, 241. 

it est du, 59. 96. 162, 301. 

sentiment contraire au, 59, 243. 

Dcvot, 58, 282. 

Devotion, 58. 154, 156, 236, 246. 

Dignite, 58, 63, 149, 343. 

Diligence, 59. 224, 225, 226. 

Discernement 
sans d., 58, 172 : 59, 138. 
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Les vertus de la Biensectnce et de In Civil/re 
(et les dejaiits ott vices glll Iear SO/It Opposes) 

Discernement (suite) 

des chores bienseantes d'avec les malseantes. 58. 160, 165. 
des chose honnetes et deshonnetes, 58. 162. 
importance du discernement. 58, 160-168. 

Discipline. 58. 249. 
Disconvenable, 58, 162. 
Discretion, 58, 87, 317 : 59, 231, 233. 
avec, 58, 85, 90, 264 ; 59, 206. 
avec beaucoup de, 59, 246. 
avec grande, 58, 92. 
sans, 58.321. 
conseille, 58.254. 

examiner la d. des personnel, 58, 294, 303. 
it est de la, 58, 189. 
le sel de Ia, 58, 343. 

Disposition. 59. 331. 
interieures, 59, 312, 323. 
du dedans, 58, 158 ; 59, 220. 
du dehors. 58, 158 ; 59, 220. 
qu'on doit apporter. 59, 305. 
mauvaise d., 58. 34, 317. 
se conformer aux, 58, 282. 
s'unir aux d. de N.S., 59. 303. 
aller Bans les memes, 59, 300, 301. 
titre Bans cette, 59, 269. 

Disputes, 59, 208. 
Dissimulation, 58, 282. 
Dissimule, 58, 176. 222. 
Di55oIu, 58, 336, 339 ; 59, 277. 
Dissolution, 58. 90. 152, 154, 240, 277. 325, 338, 339, 343 ; 59, 234. 316. 
Docilite, 58, 257. 
Domination, 59, 144. 
Doucement, 59. 28, 141, 143. 
Douceur 

vertu, 59, 224, 226, 230, 23!. 233, 331. 
chrdtienne, 58. 149. 

edifiante, 58.343. 
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Les vertus de Ia Bienseance et de la Civilize 
(et le.c defcruts ou vices qui leer sons opposes) 

Douceur (suite) 
de creur, 59, 223. 

du sentiment, 59, 229. 

avec, 58, 92. 25I. 

par Ia, 59, 330. 

pratique de Ia. 58, 82. 

faire paraitre de Ia, 59, 244. 

faire un point d'honneur do cette, 58, 148. 

etrc plein de, 58, 342. 

abondance de, 58, 322. 

oblige d'avoir de Ia, 58, 167 ; 59, 116, 244. 

qui gagne, 58. 249. 

Doux 
titre d., 58, 282, 347. 

regard d., 58, 36. 

visage d., 58. 265 : 59. 199, 266. 

yeux d., 59, 194, 238. 

parole d., 58. 322. 

Ie maitre sera, 58, 120. 

Droiture. 58, 317 ; 59. 231. 246. 

Duplicite, 58. 141. 

Edification, 
avec, 58.339. 

donncr do I'e., 58, 341, 347. 

Edifier. 58, 317. 

Effronte, 58. 176; 59, 191. 

Effrontement. 59, 21, 22. 

Effronterie, 58, 165. 166, 188. 232 ; 59, 14, 212. 

Eaal, 58, 265. 

S'elever (au-dessus des autres), 58. 91. 

Emportement, 59.245. 

S'emporter, 58.47. 

Emulation, 59, 200. 

Enivrement, 58, 336. 

S'enivrer, 58.336. 

Ennui, 58, 249. 
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Les verbs de la Bienseance et de la Civilite 

Entendement, 59.234. 
	 (et les defuuts ou vices qui lem-  sort opposes) 

Entendu (faire 1'), 58, 224. 

Entete, 59. 208, 288. 
Envie, 58, 317, 321 ; 59. 224, 225, 229. 246. 
Equivoque, 59.207. 

Esperance 
vertu theologale, 59, 221. 226, 227, 229. 
de retour, 59, 203. 

fortifie Ia parole, 58, 117. 

Espercr 
en Dieu, 58, 38. 

en la misericorde de Dieu, 58, 297. 
Esprit, 58, 26, 103, 141, 280, 334, 337 ; 59, 17, 126, 137. 

mon e., 59, 312. 

bas, 58, 279 :59. 187, 189, 210, 301, 302. 
chretien, 59, 316. 

eleve, 59. 189, 192, 240. 

evente, 59, 237. 

entreprenant, 58, 287. 

etourdi, 59, 237. 

fort (faire 1'e.), 58. 175. 
genereux, 58, 145 ; 59, 191. 
inquiet, 58, 287. 

lache, 59. 187, 301, 302. 

Leger, 58, 35 ; 59, 237. 
malin, 58. 40. 

modeste, 58, 338. 

pensif, 58, 35. 

petit, 58, 118. 

rampant, 59, 92. 

superbe, 58.44. 

tranquillc, 58.338. 

vague, 58.35. 

vulgaire, 59, 92. 

dins le meme, 59, 300, 303. 

disposition de 1', 58, 119. 

inclination des, 58, 120. 
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Les versus de to Bienseance et de 1a Civilite 
(et les defnuts ou vices qui leur sons opposes) 

Esprit (suite) 
plein de douceur, 58, 338. 

plein de paix, 58. 338. 

calme de I', 59, 245. 

bassesse d', 59. 188, 189, 237, 265. 

hauteur d'. 59. 284. 

petitesse de 1', 58. 188, 192, 265; 59, . 

stupidite de 1', 59, 234. 

noblesse de 1', 58, 154 ; 59, 161. 

donner des marques de son, 58, 118. 208, 217. 

convaincre 1', 59, 180. 

tourner 1', 58, 141. 

relacher 1'. 58, 45 ; 59. 23, 28. 

impression sur 1', 59, 179. 

qui machine quelque chose. 58. 35. 

agitation de 1', 58, 117, 121. 

mouvement dc 1', 58, 116. 

nonchalance de 1'. 59. 234. 

perdre 1'. 59. 316. 

troubler 1', 58, 225. 

de l'hommc. 58, 151 : 59, 195. 

corps et e., 58, 208, 217-218. 

de libertinage, 59, 209. 

du monde, 58, 26. 61, 176, 278. 

de servitude. 58, 334. 

de I'Evangile, 58, 61, 176. 

eclairer son, 59. 211, 266. 

former 1', 58, 140, 143, 208, 217. 

se former 1', 58, 143. 

se remplir 1', 59, 267. 

conversion de I', 58, 298. 

renouvellement de 1', 58, 337. 

d' adoption, 58, 334. 

de Dieu. 58, 334. 337. 

du christianisme. 58, 82 ; 59, 195, 199. 

dins l', 58. 118. 141. 142, 156, 169. 315 ; 59, 204, 315. 

par 1', 58. 332, 333. 
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Les vertus tie la Bienseance et de la Civilité 
(et les do faints Oil vices (jirl leer sore opposes) 

Esprit (suite) 

selon 1', 	58, 332. 
en e., 	58, 328. 
avoir de 1', 	58, 143. 
faute d', 	58, 162. 

Estime, 	59, 230, 231, 233, 283. 
de soi-mane, 	58, 6. 208, 217, 334 ; 59, 284, 322, 326. 
pour ses paroles, 	58, 74. 
due, 	59, 256. 
marque d'. 	58, 84, 168 ; 59, 268, 283. 302. 
faire paraitre de 1', 	58, 142. 
temoigner de 1', 	58, 47 : 59, 24. 
attirer I', 	59, 241. 
pour se procurer 1', 	58, 180. 

Exactitude, 	58, 149. 
Exagerer. 	59, 145. 
Exces, 	58, 88, 241, 325 ; 59. 151, 235, 277, 316. 
de bouche, 	58. 328, 332. 
de vin, 	58, 336, 338, 339, 343. 346. 
dans Ie boire et Ie manger, 58, 240 ; 59, 201. 

Excuser, 	58, 46 ; 59, 278. 
S'excuser, 	58, 180 ; 59, 207. 

Facher (quelqu'un), 59, 229, 269. 
Se facher, 58. I5, 75, 165, 331 ; 59. 197. 
Facheux, 58, 141 ; 59, 245. 
Facherie, 58, 208, 217. 
Fadaise. 58, 229 ; 59, 235. 
Faible, 58, 236. 
Faiblesse, 58, 146. 
Faineantise, 58, 25.5, 266 : 59. 288. 
Faire 

lc be] esprit. 59. 21. 22. 
s'en f. accroire, 59, 21. 
du Bien a, 58. 331: 59, 187. 

Familiarite, 58. 163-168. 

sorter de, 58, 231-233. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defauts ou vices qui leur sons opposes) 

Familiarite (suite) 

indiscrete, 58, 168 ; 59, 268. 

insupportable, 58, 167. 

de gens de peu, 58, 167. 

termes qui expriment Ia, 59, 255. 

termes qui marquent de la, 59, 255. 

termes qui regardent la, 59, 123, 201. 

Familier, 58, 142. 

Familierement, 59, 154. 

Fanfaron, 58, 262. 

Fantasque, 58, 265 ; 59, 266. 

Faste, 58, 41, 131, 132. 

Faussete, 58, 171. 

du cur, 58, 160. 

dire aucune, 58, 319, 340, 346 ; 59, 207. 

Faute, 58, 30, 34, 35. 36, 40, 47, 170, 240 ; 59, 203, 208, 241, 261. 

Ferme, 58, 282. 

Ferveur, 58, 290. 

Fidele, 58. 277, 282, 324 ; 59, 316. 

Fidelite, 58, 317 ; 59, 198, 231, 233, 268. 

Filouterie, 58, 164, 231. 

Flatter, 59, 198. 

Flatterie, 58, 90, 116, 157. 

Flatteur, 58, 98, 222. 

Foi 
vertu theologale, 59, 221, 226, 227, 229. 

edifier la, 58, 309. 

accroissement de, 58, 289. 

dire avec, 58, 235. 

recevoir avec, 58, 236. 

regard de, 59, 314. 

s'assurer de la, 58, 294, 303. 

dans la, 58. 341, 347. 

contre la, 58. 300. 
Foi (etre de bonne), 58. 48, 149, 324. 

Folatre, 58, 185. 

Folie, 58, 35. 

Force, 58. 249, 296 ; 59, 176, 222, 223, 226. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 

Fornication, 58, 341. 
	 (et les defauts ou vices qui leur sons opposes) 

Fort, 58, 294. 

Fourbe, 58, 149. 

Fourberie, 58, 282. 
Franc, 58, 282. 
Franchise, 58, 317. 
Fripon, 58, 149, 222. 

Friponnerie, 58, 69. 

Froideur (faire paraitre quelque), 58, 254, 255. 
Fuir, 58, 149. 

Gene, 59, 237. 

Genereux, 58, 282. 
Generosite, 59, 187, 192, 230. 

veritable, 58, 150. 
Gloire, 58, 148. 

vaine, 58, 159 ; 59, 182. 
Goinfre, 58, 73. 

Gourmand, 58, 69, 318. 

Gourmandise, 59, 224. 
Gout dc Dieu, 59, 223, 224, 225, 226. 
Grace, 

it est de mauvaise, 58, 17, 18, 39, 46. 47. 
de bonne, 58, 92. 

de meilleure, 58, 109. 
Grandeur, 59, 205. 

morale, 58, 148-149. 

spirituelle, 58, 148, 149-151. 
d'ame, 58. 148, 192. 

Grave, 58, 282 ; 59, 26, 284, 295, 320. 321, 323. 
Gravite 

bienseante, 58.85. 

chretienne, 58, 6, 334 ; 59, 26, 295, 321, 323. 

avec, 58, 84. 

reluit sur Ie visage, 58, 324. 
Grassier, 58, 82, 122, 123, 176. 

Grossierte, 59, 102, 169. 

Guinde, 59, 237. 
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Les vertu,is de In Bienseanice et de la Civilite 
(et les defauts oIr vices qi.o leur sort opposes) 

Habitude (seconde nature), 58, 120. 

Hair (le vice), 58, 118. 

Haine. 58. 117, 332, 335. 

Hardi, 58, 231, 232. 
Hautain, 58.90: 59, 144. 

Hauteur d'esprit, 58. 6. 

Homicide. 58. 330. 
Ho iii me 

civil. 58. 169. 
effemine, 58, 29 ; 59, 277. 

pose. 58, 169. 

de cur, 58, 151. 

de parole, 58, 48, 149 : 59, 24. 

Honnete, 59. 25, 242, 269. 
etre h., 58. 108, 125, 127, 147, 171, 180, 191. 200, 226, 341 :59, 105. 2.55, 262, 267, 302. 

h. chretien, 58, 25, 38. 

it n'est pas h., 58, 29, 32, 49, 72, 73, 123, 129. 130, 151, 186, 190,260:59,9.207,237. 

pcu h., 59. 299. 
chose h., 58, 162, 217. 

composition du corps, 58, 79. 83-85. 

conversation h., 58. 90. 
divertissement h., 58, 152. 
exercice h., 59, 137. 
expressions h.. 59, 144. 

homme h., 58, 73. 
jeunesse h.. 58, 106. 
lettres h., 59. 149. 

liberte h., 58, 164. 

manicres h., 58, 69, 261 ; 59, 143, 145. 
m(~eurs h., 58. 266. 
mots h., 59, 92, 93. 94. 

pudeur h., 58. 158. 
passer pour, 58. 159. 

Honnetement, 58, 16, 32. 141, 180, 217. 227: 59, 24. 2.5, 28, 29. 141, 196. 202, 207. 

Honnetete, 58, 4, 62; 59. 25. 

aimable, 58. 164. 
chretienne, 58, 276; 59. 243. 
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Les vertus cle la Bienseance et de la Civilize 
(et les dcfauts ou vices qui lour sous opposes) 

Honnetete (suite) 
civile, 58, 164. 

exterieure, 58, 201-208, 216-217. 
pratiquce, 58, 106. 

recherchee, 58, 106. 

des habits, 59, 234. 

]a civilize est I', 58, 158 : 59, 220. 
l'humilite est 1', 59, 269. 

sentiment d'. 58. 231. 

instruit de 1', 58, 136. 

vient de I'usagc, 58. 216. 

n'est pas pusillanimite, 59, 242. 

consentement de I', 58, 163. 
rebles de 1', 59, 12. 

it est de I , 58, 47, 48, 49, 127, 145, 189, 328; 

59, 19, 24, 28, 112. 118, 139, 140, 156, 190, 191, 203, 215, 244, 288. 
l'h. apprend, 59. 243. 

l'h. demande, 58, 16, 190; 59, 24, 180, 208. 
I'h., doit engager, 58, 48 ; 59, 215, 279. 
1'h., ne permet pas, 58. 16, 279 ; 59, 116, 211, 243. 
1'h. ne peat souffrir, 58, 319, 346 ; 59. 207. 
I'h., veut, 58, 71 ; 59, 17, 215, 237, 278. 
pratique d'. 58, 318. 

expression d', 59, 148. 

marque d', 59. 144. 

signe d'. 59, 134. 

termer d', 59, 148. 

avec, 58. 15, 216. 241, 264, 317. 322, 336, 339, 343 :59, 143, 191, 214, 241, 299. 
par. 59, 114. 

avoir de 1'. 59, 212, 256. 

it y a de I', 58, 278 

faire cette h.. 59, 202. 

faire plus d', 58, 153. 

Ic consentement de I', 59. 196. 

abuser de I'h. de l'autre, 58, 164, 231. 

blesser 1', 58, 82 ; 59, 14. 191. 
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Les vertus de la Bienseance et cle la Civilite 
(et les defcruts ou vices qui leur soot opposes) 

Honnetete (suite) 
choquer 1', 58, 331 ; 59. 208. 

contraire a 1', 58. 49 ; 59, 190. 
contre 1', 58, 18, 32, 46, 73, 255, 265, 278 ; 59, 212, 299. 

manquer d', 59, 256. 

Honneur, 58, 147, 150, 308. 

du, 58, 40, 89, 334 ; 59, 228. 

imaginaire, 58. 151 ; 59, 199, 302. 

vain. 58, 151 ; 59. 199, 302. 

veritable, 58, 71, 72 ; 59, 215. 

d'amitie, 58. 165, 166, 231. 

de cercmonie, 58. 165, 166, 231. 

du monde, 58, 148. 

du siècle, 58, 148. 

aimcr I'. 58. 26. 

sentiment pour 1', 58, 164, 231. 

avec h., 58, 82 ; 59. 22. 

sans h., 58, 319. 

contre I'. 58, 162. 

faire h., 58, 86, 254 , 59, 100, 138, 141, 161. 165, 254. 

porter h., 58. 6, 165,231.232.334; 59, 124. 174, 261, 284, 322, 326. 

rendre h.. 58, 333, 334. 342 ; 59, 96. 113. 115, 150, 228, 254. 263. 

deferer l'h., 58, 9(1; 59. 144. 

garder 1'. 58, 49. 

Sc prevenir d', 58. 26. 251. 

marques d', 59, 124. 

tcmoignage d'. 58, 342 ; 59, 228. 262. 

pratique d', 58, 176. 

avoir l'h. en recommandation, 58, 48 ; 59. 215. 

se faire h. de. 58. 167. 

s'attirer de I'. 58. 132. 342. 

idee de 1' . 58. 1 17. 
son h., 58, 149. 

le point d', 58, 146-151 : 59. 199. 

digne d', 59, 178. 

se faire rendre h., 58, 147, 157. 

remercier de 1', 59. 138. 

place d', 59, 165. 
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Honneur (suite) 

h. de table, 58, 107. 
les h.. 58, 107 59, 182. 

Honorer 

Les vertus de la Bienseunce et de la Civilite 
(et les deftruis ou vices qui lour soil! opposes) 

Dieu, 58, 39. 333 ; 59, 228. 
votre pere et votre mere. 59, 248. 
vos maitres et mattresses, 58, 40. 
les Grands, 59, 178, 179. 
chacun scion son rang, 58, 39. 
un chacun, 58, 26. 
les autres, 58, 132. 

I'irnage de Dieu. 59, 105. 
humblement, 58.215. 
etre h., 59, 182, 183. 

personne qu'on doit, 58. 190 : 59, 107, 112. 
personnc que ]'on veut, 59. 11, 21, 143. 

Honte, 58. 117, 150, 152, 338, 339 : 59, 180, 278. 
Honteux, 58, 122. 131, 152 ; 59. 116. 117, 188, 207, 210, 212. 213, 227, 243, 244, 316. 
Horreur (avoir de 1'). 58, 152. 
Humble 
etre h., 58, 142, 161, 162. 192, 216 ; 59, 269, 279. 312. 
ne pas titre h., 58, 1.59, 160. 
paroles h., 58, 324. 

manieres h., 58. 144. 

les Grands pcuvent titre, 59. 180. 
Humeurs, 58, 200, 208, 217. 218. 
S'humilier. 58, 25, 334 , 59, 284, 326. 
Etre humilie. 59, 277. 
Humilite, 58, 51, 159, 192. 249 : 59, 223, 226, 230, 233, 308. 
veritable, 59, 269, 310. 

aver, 58, 91. 

avoir de 1', 58, 160. 
pratique de 1'. 58,82: 59, 312. 
sentiment d'. 59, 180. 

faire profession d', 58, 34. 174 : 59, 238. 
marque de grandeur d'ame, 58, 192. 

source de Ia modestie, 58, 216, 218. 
fondee sur Ia charite, 58, 161 ; 59, 229. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilite 

(et les defauts ou vices qui lour sort opposes) 

Hypocrisie, 58. 151 ; 59, 182. 

sans h., 58, 282. 

Hypocrite, 58, 84, 329. 

Immodestie, 58.74. 

Impatience, 59, 200. 

S'impaticnter, 58. 15.45. 

Imperfection, 58. 266 ; 59, 278. 

Imperieux, 58, 222. 

Impertinent. 59. 128, 168, 210. 

Impie, 58, 149. 

lmpiet6. 58, 31 1 : 59. 289. 

Importun, 58, 98, 157, 182 ; 59, 11. 108, 159, 202. 

Imprudent, 58. 264, 231 ; 59, 246. 

Impudence, 59.212. 

Impudicite, 58. 338, 339, 341, 343. 

Impudique, 58. 277 ; 59. 316. 

Impur, 58. 331, 341 ; 59, 208. 

Impuret6. 58, 17. 266, 278, 338 : 59, 211, 224, 266. 

Incivil, 59, 25. 

les ., 58, 69. 141. 

une chose, 58, 121, 122. 

une action tres, 58. 94. 

devenir, 58, 170. 

cela est, 58, 254. 

it est, 58. 82, 91, 103, 132, 179, 187, 255, 260, 342: 59. 103, 161, 243. 

it est tout a fait, 58. 35, 47 ; 59. 189. 

it cst tres, 58, 30. 35, 45. 183, 207, 318 : 59, 107, 116, 137, 138, 146. 158. 

it est encore bien plus, 58, 187. 

Incivilite, 59, 25. 

c'est une, 58, 30. 74.91. 153, 165, 207, 231 :59. 103, 107, 1 1 1, 133. 145, 146, 147, 189. 

c'est une grande. 58, 3.5. 44. 121. 122, 207, 251 :59. 14, 20, 143. 

c'est une tres grande, 58, 47, 93, 179, 181, 183, 227 ; 59, 11, 102, 143, 277. 

cc n'est pas une moindre, 58. 94, 122. 

c'est une trop grande, 58. 168. 

ce serait i.. 59.99. 

cc serait une, 58. 28 : 59, 133. 
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Les vertus de la Bienseance et de Ia Civilite 
(et 1es defauts ou vices qui leer sont opposes) 

Incivilite (suite) 
it y a de 1', 59, 146. 

quelque espece d', 58, 254. 

le comble de 1'. 58, 187. 
origines des, 58, 172. 

Ia familiarite est une, 58, 166. 

commettre plusieurs, 59, 190. 
tres incommode, 58, 165. 232. 

Inclination 
faire des, 58, 89. 

des esprits, 58, 120. 

naturelles, 58, 338 ; 59, 195. 
qui dorninent en vous, 58. 281. 
pour Ie bien, 59, 334. 
a faire le Bien, 59, 221. 

exprimer plusieurs, 59, 198. 
Incommode, 58, 40, 140, 182 ; 59, 30, 108, 140, 159, 195, 199, 202, 219. 
S'incommoder, 58. 47, 49, 94 ; 59, 278. 
Incongruite, 59, 155. 
Inconstant. 58, 265 : 59, 266. 
Incredule, 58. 155. 

Indecemment, 58, 261. 
Indecent, 58, 44, 72, 75, 123, 132, 151. 162, 174, 179, 261, 276, 278 ; 	59, 21, 101, 103, 

104, 175, 190, 209, 210, 212, 214, 215, 216, 232, 237, 261, 298, 299. 316. 
Indecence, 58, 72, 172, 325 ; 59, 9, 132, 190, 261. 
Indevot, 58. 155. 

Indigne, 58, 151. 

Indiscret, 58, II, 246, 268. 

Indiscretement, 58, 230. 
Indiscretion, 58, 178 : 59, 20, 200. 
Infame, 58, 152 ; 59, 210. 
Infamie, 58, 152 ; 59, 208. 

Inebranlable. 58, 282. 

Inimities, 58, 117, 121, 337. 

Injures, 58, 44, 116, 120, 129, 151, 208, 217, 322, 324, 331, 332: 
59. 187. 191, 203, 242, 245, 277, 288, 289, 301, 302, 330, 331. 

Injurie, 58, 129 ; 59, 301, 331. 
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Les vertus de la Bienseance et de la Civilize 

(et les de/auts ou vices qui leur son! opposes) 
Injurieux, 58. 129, 222 : 59, 245, 288. 

Injuste, 58, 149. 

Injustice, 58, 31 I ; 59, 301. 

Innocence (reconnue), 58. 150. 

Insense, 58. 318 ; 59, 240. 

Insolence, 58, 165, 166, 232 : 59, 182. 

Insolent, 58, 16, 227. 

Instabilite, 59.234. 

Instinct, 59, 205. 

Insulte, 58, 151 ; 59, 302. 

Intelligence, 59, 246. 

Intemperance, 58, 22.5, 317. 

Intemperant. 58, 318. 

Intention, 59. 300, 301, 303. 

Intcrets, 58. 141 ; 59, 200. 

Irreligion, 58, 143, 263, 320. 

Irreverence, 58, 294, 303. 

Ivresse, 58, 336. 

Ivrogne, 58, 73, 225. 

Ivrognerie, 58. 266, 328, 336, 339, 343 ; 59, 211. 266. 

Jalousie, 58. 139, 141, 248 ; 59, 180. 

Joie, 58, 117, 249 ; 59. 197. 267. 

Jugement (bon), 58, 162, 229 ; 59, 235. 

Jurer 

sa foi, 58, 17. 

s'abstenir de. 58, 184. 

en vain, 58. 320. 

souvent, 58, 320. 

jamais, 58, 17. 

sans faire tort, 58, 184. 

par autorite du magistrat, 58, 17. 

devant une personne de qualite, 59. II. 

dans une grande necessitz, 58, 17. 

Jurement, 58, 17, 184. 

Juste, 58, 149. 

Justice, 59, 231, 233, 255. 
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Justice (suite) 
vertu cardinale, 59, 222, 226. 
chretienne, 58, 26 , 59, 222, 225. 
travailler a acquerir la, 58, 322, 325. 
vendre la, 58, 149. 

se regler sur la, 59. 280, 306, 309. 

Les versus de la Biensecance et de la Civilise 
(et les defuuts ou vices qui leur sons opposes) 

Laborieux, 58, 25. 
Lache, 58, 148. 

de courage, 58, 21, 25. 

Lachete, 58, 221 : 59. 188, 237. 
Larcin, 58, 18, 46, 120. 
Leger, 58, 264, 321 ; 59. 246. 
Legerete, 58, 34. 35, 90, 333 ; 59, 234, 235. 
d'esprit, 58, 165, 166, 231, 232, 325. 
indiscrete, 58, 321. 

Liberal, 58, 282. 

Liberalite, 58, 223, 225, 226. 
Liberte 
chretienne, 59, 132. 

choquante, 58, 231, 278. 

honnete, 58, 164, 231. 
du moi, 59, 193. 

des Grands. 59, 106. 

accorder la, 58, 148, 282. 

faire servir sa, 58, 333, 335. 
prendre bien de la, 58, 167 ; 59, 201. 
prendre trop de, 58, 322. 

avoir plus de 1. pour, 59, 209. 
Libertin, 58, 331 ; 59, 208. 
Libertinage, 58. 143, 266 ; 59, 209, 266, 289. 
Libertine, 58, 276. 

Libre, 58, 176, 333, 335 ; 59, 21, 207, 213. 
Libre arbitre, 59, 193. 
Licencieux, 58, 240 ; 59, 21, 23, 207. 
Loi 

de Dieu, 58, 132, 229, 255, 263. 265, 341 ; 59, 176, 212, 213, 214. 
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Les vertus cde la Bienseance et de la Civilite 
(et les defauts ou vices qui leer soot opposes) 

Loi (suite) 
de Jesus-Christ, 	58, 296. 

de la Religion, 	59, 209. 

nouvelle, 	58. 295, 302. 

ancienne, 	58. 295, 302. 

exterieure, 	58, 295, 303. 

interieure, 	58, 295, 302. 303. 

vivante, 	58, 295, 302. 

de l'Esprit de vie, 	58, 295, 302. 

d'amour, 	58, 295, 303. 

de grace, 	58, 295, 303. 

observateur de Ia. 	58, 341. 

prescrire des, 	59, 105. 

juger la, 	58.341. 

Louable, 	58, 15I ; 59, 242, 254. 

Louange, 	59. 204, 246. 

Louer, 	59, 204, 209, 246. 

Se Iouer 
soi-meme, 	59, 198. 

sans cesse, 	59, 11. 

Lumicres naturelles, 	59, 194. 

Luxe, 	58.41.229,276: 59, 131, 132, 235, 243. 

Maintien, 58, 174, 176. 

Maitre de soi, 59, 200, 204. 

Malhonnete, 58, 35, 122, 123, 124, 132, 167,221,260; 59, 19, 101, 116, 189, 190, 244, 276. 

Malhonndtete, 59, 99. 

Malice, 58, 141, 232, 233. 

Malseant, 59. 25, 98, 135, 160, 167. 

Manieres, 58, 26, 37, 39, 130. 

affables, 59.330. 

avantageuses, 59, 208. 

badines, 58, 176. 

bonnes, 59, 126. 

chretiennes, 59.299. 

exterieures conformes a celles de J.C., 58, 84 ; 59, 240, 283, 302-312. 

douces, 58, 36 ; 59, 266. 
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Manieres (suite) 	 (et les clg huts u o vices qui leer sent opposes) 

etudices. 58, 176. 

grossieres, 58, 122, 123. 

honnetes, 58, 36, 69, 91. 180, 207 ; 59, 143. 266. 
honteuscs, 59. 208. 288. 

imperieuses. 59. 144. 

inciviles, 58. 30, 35. 

indecentes, 58, 41. 

laches, 58.94. 

malhonnetes, 58. 30, 35, 122. 123. 

nullement honnetes, 58, 168. 

naturelles, 58, 36, 176 ; 59, 266. 

negligentes, 58, 94. 

respectueuses, 58, 58 ; 59, 208. 288. 

ridicules, 58, 41. 

fort sages, 58, 17. 

succintes, 58. 176. 

un peu trop libres, 58, 168. 

par - de civilite, 59. 203, 275. 

Maniere d'agir, 59. 265. 

humaine, 59, 199, 219. 

naturelle, 59, 199, 219. 

proportionnee, 58, 208. 

scion l'esprit du christianisme. 59. 199, 219. 

Manieres de parler 
humble, 59, 144. 

respectueuse, 59,144. 

qui ressentent la domination, 59, 144. 

Mechant, 59.208. 

Medire, 58, 116, 208, 217, 268, 276, 320. 341. 

Medisance, 58, 320. 

Menager (bon), 58, 282. 

Mensonge, 58. 141. 312, 319, 322, 330, 340, 346 59, 207. 
Menteries, 58, 120. 

Menteur, 58, 330. 

Mentir, 59.204. 

Mepris, 58. 30, 35, 145. 180. 183. 192, 224, 227, 232, 233, 294, 303, 325 

59, 116, 123, 178. 182.211. 223, 225. 254. 276. 
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(et les defrurts oil vices quo leur soul opposes) 

Meprisable (rendre), 59, 237. 

Mepriser. 58. 35, 46 ; 59. 287. 
Meprisant, 58. 90 , 59, 144. 

Merite, 58.208.217. 
Messeant, 58, 28, 32, 89, 90, 94, 224; 59, 25. 27, 103, 132, 188, 210, 265, 277. 

Mobilite, 58.325. 
Moderation. 59, 233, 243-244. 246. 

convenable, 58.90; 59, 210, 230, 231. 
de l'ame, 59, 229. 
du cote de la, 58, 272. 

avec. 58. 92, 267, 318 ; 59, 21, 237. 

garder la, 59, 210. 
faire paraitre de ]a, 59, 244. 

Modere, 58, 342. 59. 243. 

Modeste, 
etre m.. 58, 142, 160, 216, 218, 229 ; 59, 229, 236, 238, 279, 296, 315. 

veritablement, 59, 268. 
passer pour, 58. 162. 
devenir m., 58, 230. 
rendre m., 58, 164. 
contenance rn.. 59, 238. 
exterieur m.. 59. 240. 
maniere m., 58, 261. 
posture rn., 59. 216. 
ton de voix m., 59. 28. 

dans ses habits, 58. 265, 266 ; 59. 240. 
Modestement, 58, 236, 257, 337. 343. 346 ; 59, 236; 295. 
Modestie, 58, 218 ; 59, 230, 231, 238, 240, 241, 263. 269, 284, 287, 292, 295, 296, 308, 

310, 321, 323. 
Bans lcs R.B. 59, 233-240, 319. 

vertu "pivot", 59,232-233 . 
vertu, 58, 82. 84, 97, 159 ; 59, 247. 
regle de la conduite d'un chretien, 59.235. 
chretienne, 58, 6, 82, 84, 97, 334; 59, 26, 284. 
apparente, 58. 159 ; 59, 238. 
certaine, 58, 158; 59, 220. 
fausse. 58, 89. 
recommandee, 58. 177. 
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Modestie (suite) 	
(et les defauts ou vices qui leer sort opposes) 

requise, 58, 250. 

connue de tous les hommes, 58, 333, 334 ; 59, 238. 
doit paraitre a tous les homes, 59, 238, 247, 260, 292. 
avec, 58, 69, 70, 72, 91, 216, 246, 346; 59, 215, 237, 299. 
par, 58, 318. 

sans, 58, 159. 

peu de, 58, 276 ; 59, 243. 

grande m., 59, 238. 

fausse m.. 58, 89. 

blesser la, 58, 278 ; 59. 246. 

contre la, 58, 32. 

contre les regles de Ia, 59, 237. 

vient de I'humilite, 59. 279. 

consiste a. 59, 228. 

faire profession de, 58, 34, 174; 59, 238. 
sentiment de, 58, 160 ; 59, 318. 

pratiques de, 59, 232. 

pratique de la, 58, 82. 

demeurer dans une grande, 58. 240. 

se tenir dans une grande, 58, 35, 236, 239, 24(1); 59, 239. 
edifier par la, 59, 240. 

soumettre a ]a, 59, 235. 

reduire a Ia, 59, 23.5. 

substituer la - a, 58, 17], 173, 176. 

se parer de, 58. 337. 

faire paraitre par ]a, 58, 35, 175. 

qui reluit sur le front, 58, 324. 

considers par sa, 59, 126. 

propre aux religicux, 58, 175 ; 59, 239. 

dans les habits. 58, 202 ; 59, 240. 

a 1'eglise, 58, 38. 

parure m., 58, 343. 

personne m., 58, 229. 

Ia civilite vient de la, 59, 279. 

la civilite est Ia, 58, 158, 159, 192 ; 59, 220. 

la bienseance est une, 58, 158, 159, 161. 

est I'humilite, 58, 159, 161, 216. 
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Les ventus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defcruts ou vices qui leer sort opposes) 

Modestie (suite) 
n'est pas pusillanimite, 59, 242. 

civilisation de la, 58, 6. 

Moeurs, 58, 39, 141. 

bonnes m., 58, 52, 53, 55, 99, 100. 

chretiennes, 58, 52, 53, 55. 

civiles, 58, 52, 53, 55. 

honnetes, 58, 199, 209, 226, 227. 

changer nos, 59, 264, 265, 290. 

regler les, 58, 84, 140; 59, 221, 226, 229. 

Mollesse, 58. 221, 282 ; 59. 188, 237. 

Mondain, 58, 20, 26, 65 : 59, 211. 

Mondanite, 58.41; 59, 131, 132. 

Se moquer, 58, 45, 46, 123, 149: 59, 190. 

Moqueur, 58.222. 

Morale, 59.216. 

chretienne. 58, 49, 140, 143 ; 59, 128. 185, 186, 205, 277. 

universelle. 58, 315. 

mondaine, 59. 205-211, 217. 

heroTque, 59. 185-193, 20.5. 

de ]a misere de l'homme, 59, 193-217. 

tiree des Ecritures, 59, 143. 

sensibilite m., 59, 218. 

Mortification 
des lens, 58, 35. 175. 239 ; 59, 239. 

donner quelque. 59, 102, 277. 

Motif 
d'agir, 59, 314. 

de J.C., 59, 140. 203, 204, 280, 306, 309, 311. 

purernent chretien, 58, 61. 175, 333 ; 59, 95, 219, 283, 294, 300, 301, 302, 308, 318. 

raisonnable, 58, 84. 

spirituel, 58, 84. 

de la presence de Dieu, 58. 333 ; 59, 238, 292. 

qui regarde la gloire de Dieu, 58, 61, 175 ; 59. 283. 

qui regarde le salut, 58. 61, 175 , 59. 283. 

qui devalorise le corps, 59.212. 

Mouvements charnels. 58. 150. 

Murmures, 58, 324. 
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Mutinerie, 58, 103. 
	 (et les defauts ou vices qui leer sort opposes) 

Nature, 
definition, 58, 161-163 ; 59, 194-196, 205, 215. 

corrompuc, 59.204. 
divine, 59, 287. 
humaine, 59, 205, 270. 
raisonnable, 58, 147. 
apprend, 58, 335. 
se cache, 58, 163. 
donne, 58. 34, 162. 174 ; 59, 194. 

inspire, 58, 148. 
oblige, 58, 170 ; 59, 194, 213. 

prescrit, 59, 195. 235, 241. 
cc que la - nc veut pas qu'il paraisse, 58, 48 ; 59, 215, 261. 
veut cacher, 58, 162 ; 59, 195. 
s'est propose, 58, 162. 
dans ]a, 59, 264. 
scion la, 58, 148. 
ordre de la, 59, 315. 
sournission a Ia, 59, 205. 
droit de, 58, 150. 
corruption de notre, 58, 24, 116. 
defaut de la, 58, 162. 
pudeur de la, 58, 162. 
depend de la, 58. 162. 
vient de Ia, 58, 162. 
des motifs de cette, 59, 283. 
des paroles de cette, 58, 184. 
pure liberalite de Ia, 59, 220. 
talent particulier de Ia, 58, 158 ; 59, 220. 

Naturcl (subst.), 59, 194-196. 
le n., 58, 281 ; 59, 195. 
le pur n., 58, 164. 
le bon n., 58. 24. 
sauvage, 59, 242. 

devient bon et honnete, 58. 24. 
un fond de bon, 58, 145. 
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(et les defo uts ou vices qui leur sont opposes) 

Nature! (adj.), 58, 148 ; 59, 278. 
agitation de ]'esprit n., 58, 117, 221. 
maniere, 58, 36: 59, 272. 
point d'honneur n., 58, 148. 
regards n., 58, 36. 
ressentiment n., 58, 149. 
satisfaction n., 59, 273. 
traits n., 58, 158 ; 59, 220. 
inflexions n., 58, 221. 
naissance n., 59, 271, 275. 

Necessite, 59, 214. 
Negligence, 58, 34, 81, 174, 229 ; 59, 188, 235, 237, 238, 262. 
Niaiseric, 58, 282: 59, 210. 
Noblesse (de ]'esprit), 58, 145 ; 59, 191. 
Nonchalance, 59.234. 

Obeir, 58, 182, 325 ; 59, 107, 108. 
Obeissance, 
due, 58, 40. 
prompte, 58, 180. 
sincere, 58, 180. 
a l'Eglise, 58, 302. 
aux maitres, 58, 40. 
protestation d', 59, 198, 268. 
par, 58, 272. 
met a convert, 59, 29. 

Obeissant, 
Bien o., 59, 251. 
enfants o., 59, 251. 

Obligation, 58, 298 : 59, 140. 
Obligeant, 58, 282 ; 59, 204. 
Offenser, 58, 207, 216. 
S'offenser, 58, 226 ; 59. 208. 
Officieux a. 59, 22. 
Oisivete, 58, 146. 
S'opiniatrer, 59. 103, 191. 
Opiniatrete, 58, 200, 282 ; 59, 197. 
Orgies, 58, 343. 
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Orgueil, 58, 6, 147, 148, 172. 179, 181, 182 : 59, 223. 
des hommes, 58. 312. 

des inferieurs, 59, 180. 

par, 59, 176, 178, 179. 

se bouffir d', 58, 150. 

s'entretenir dans 1', 58, 265. 

manieres qui ressentent I', 58, 262, 263 ; 59, 284. 
blesser des, 59, 125. 

Oubli (des injures), 58, 137. 

Outrage, 58, 1.51 ; 59. 302. 

Paisible, 59, 194, 238. 

Paix, 59,231. 

avec, 59, 330. 

sur vous, 58. 308. 

vie de, 58, 249. 

lien de Ia, 58, 200. 

lieu de Ia. 58, 252. 

entretenir la, 58, 117, 121. 139, 141. 

vivre en, 58. 332. 

Pardon 
accorder le, 58, 148. 

demander, 59, 147. 

Pardonner, 58, 331 ; 59, 187, 288, 302. 
Paresse 

morale, 58, 146. 

spirituelle, 58, 145, 146. 

passion, 58, 172, 173. 

Traite de Ia, 58, 139, 141, 144. 145. 

donner lieu a Ia, 58, 247, 2.55. 

preoccupe par Ia, 58, 170. 

cause le refus, 58, 153. 

retient dedans le lit, 58, 346. 

Ia diligence opposce a la, 59, 224, 225. 

a la place de Ia, 58, 171. 176. 

Paresseux, 58, 21, 25, 336. 

Parler (de soi), 59, 198. 
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Passion, 58, 143, 1.51, 169-177, 281 ; 59, 194-199, 302. 
criminelle, 58, 278 : 59, 210. 
dereglee, 58. 36, 265 : 59, 199, 266. 
etrangere, 58, 172. 
funeste, 59, 205. 
honteuse. 58, 152, 277. 278 ; 59, 199, 200, 210, 316. 

libre, 58, 169. 
nobles. 59, 200. 
tranquille, 58, 169. 
veritable, 58. 172. 
vicieuse, 58, 142. 
de l'ame, 59, 196. 
de Ia chair, 58, 332. 
raison et, 59, 196. 
fermer l'oreille a la. 58, 150. 
bannir les, 58, 1 17, 221. 
posseder ses, 58, 169. 
contenir ses, 58, 170. 
exciter des, 58, 45, 152, 278 ; 59, 210. 
maitriser ses, 59, 186, 192, 205, 218. 
moderer ses. 59, 200, 334. 
dompter ses, 59, 195, 199, 219. 
vaincre ses, 59, 200. 
subslituer des, 58, 175. 
exprimer quelque, 59, 198, 267. 
insinuer quelque, 59, 267. 
remarquer quelque, 59, 199. 
rien qui ressente ]a, 59, 199. 

Passionne (homme), 59, 244. 
Patiemment, 59, 99. 
Patience, 58, 150 ; 59, 230, 231, 301, 330, 331. 
Peine (faire), 59, 279, 288. 
Personne de parole, 58, 48. 
Piete, 58, 297 ; 59, 230, 231. 
chretienne, 58, 49, 295, 303 ; 59. 211. 
fausse, 58, 151. 
filiale, 59, 233. 
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Piete (suite) 
	 (et les defauts ou vices qui leur sons opposes) 

vaine, 58, 340. 
veritable, 58, 222. 312. 
exige, 59.211. 

des vierges, 58, 278. 
avec, 58.235. 

faire profession de, 58, 337, 313, 346. 
acquerir la, 58, 325. 

avoir (ou non) de ]a, 58, 149, 340. 
plein de. 58, 156. 
accroissement de la, 58. 289; 59.. 
edifier la, 58, 310. 
inspirer Ia, 58, 341. 

fruit de notre, 58, 309. 
marque de, 59, 288, 299. 

principale partie de la, 58, 313. 
Pieux, 58. 337 ; 59, 239. 
Pique, 58, 129. 

Plaire. 58, 89, 165, 207 ; 59, 147, 220. 
Plaisirs, 59, 209. 

brutaux. 58, 277 : 59, 209, 210, 316. 
detestables. 58, 279. 
de la chair. 59, 224. 

des sens, 59, 223, 225. 
reels, 58, 325. 

Ie plus solide, 58, 325. 
chercher son, 58. 338. 

moderer les, 59, 223. 

reprimer le, 59, 223. 

Point d'honneur (cf. Honneur) 
Politesse 

la veritable, 58. 158 ; 59, 220. 
de son esprit, 59, 17. 

de I'action, 59, 148. 

du discours, 59, 148. 
acquerir cette, 58, 159. 

deprecier sa, 59, 125. 

usages de, 59, 319. 
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Les versus de la Bienseance et de la Civilite 
(et les defauts ou vices qui lour sort opposes) 

Politesse (suite) 
regles de, 59, 319. 

traites de, 59, 318. 

Se porter (au bien), 58, 38. 

Se posseder, 58, 169. 

Precaution, 59, 213, 246. 

Precipitation, 59, 200. 

Presomption, 59, 182. 

Preter, 58, 324. 

Prodigalite, 58, 282. 

Proprete, 59, 261. 

Prudemment, 58, 264: 59, 246. 

Prudence, 59, 197. 

definition, 59, 222. 

vertu cardinale, 59, 222, 226. 

vertu de ]a bienseance et de la civilite, 59, 230, 231, 233. 

vertu des situations delicates, 59, 244-246. 

chretienne, 59, 222, 225. 

humaine, 58. 150. 

de ]a chair, 59. 222. 

de I'esprit, 59, 222, 225. 

fausse, 59, 222. 

it est de la, 58, 46, 129, 148, 167 ; 59, 244, 245. 

avec, 58, 85, 90, 264, 321, 322 ; 59, 207, 246. 

maxirnes de, 58, 21, 37. 

conseille. 58, 154. 

dernande, 59.245. 

discerne, 59, 270. 

tempere, 58, 249. 

inviter la, 58, 282. 

s'assurer de la, 58, 294, 303. 

avoir ]a - en recommandation, 58, 48 ; 59, 215. 

Prudent, 58, 154, 260, 282. 

Pudeur, 58, 49. 255 ; 59, 216. 242. 

vertu de la bienseance et de la civilite, 59, 230, 231. 

passion, 58, 172. 

sentiment de, 59, 213. 

chretienne, 59, 243. 
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Pudeur (suite) 
	 (et les defuuts oa vices qui leer sont opposes) 

honnete, 58, 158 ; 59, 220. 

corporelle, 59, 212, 217. 

apprend, 59, 243. 

exige, 58, 132 ; 59, 212, 214. 

oblige. 59, 194, 213. 

doit inspirer, 58, 276. 

perd son eclat, 58. 152. 277 ; 59, 316. 
peut rendre honnete, 58, 164. 
avec, 59, 214. 

se parer de, 58, 337, 343, 346. 

faire paraitre sa, 59, 308, 310. 

imiter sa, 58, 162. 

blesser Ia, 59, 207. 

contre Ia, 59, 214. 

Purete, 59, 230. 

chretienne, 59, 215, 237. 

incorruptible, 58, 338. 

le tresor de ]a, 58, 71, 72 ; 59, 215. 
amour pour Ia, 58, 48 ; 59, 215. 

reluit dans les yeux, 58, 324. 

blesser ]a, 58. 278. 

contraire a la, 58, 49. 

contre la. 59, 241. 

examiner Ia, 58, 294, 303. 

Qualite, 59, 218. 

bonne, 58, 207, 216. 

essentielle, 58, 149. 

Ia plus honorable, 58, 48. 

purement humaine, 58, 61 ; 59, 218, 283. 
mondaine, 58, 61 ; 59, 218, 283. 

surnaturelle, 59, 221. 

Quant-a-moi (le), 58, 148, 150, 151. 

Querelles. 58. 117. 121, 322. 

Querelleurs, 58, 140, 222 ; 59, 302. 

Quietude respectueuse, 58, 171, 172, 173. 
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Rage, 58, 116. 

Raillerie, 58, 90, 157, 185 : 59, 191, 210. 288. 

Raison (la), 58, 103, 146, I51, 229, 280 ; 59, 94, 105, 176-179, 186, 196, 205. 

hurnaine, 58, 148, 162-163. 

droite r., 58, 82, 150. 

parfaite r., 59, 206. 

dicte, 59, 196. 

tient un role determinant, 58, 149. 

s'unit, 59, 105. 

eclairer 1a, 58, l50. 

regler par la, 58, 150. 

usage de la, 58, 119, 225. 

les lumieres de la, 58, 279 : 59, 211. 

avec, 58. 117. 221. 

contra]re a la, 59, 181. 

contre Ia, 59, 196. 

Raisons (des), 58, 142, 143, 150, 170 ; 59. 205, 208, 308. 

Raisonnable, 58, 140, 230 ; 59. 26, 105, 211, 262. 

nature r., 58, 151. 

compliment r., 59, 197. 

sentiment r., 59, 197. 

Reconciliation, 58, 167 : 59, 202. 

Se reconcilier, 58, 324, 332 ; 59, 203. 

Reconnaissance, 59, 143, 230, 231, 233, 268, 272, 301. 

Regles de I'Evangile (contre les), 58, 338 ; 59, 288. 

Regle 
conduite, 58, 318, 340 ; 59, 263. 

les ecclesiastiques les plus, 58, 337 ; 59, 239. 

les diacres Bien, 58, 341. 

une personne bien, 59, 235, 241, 288. 

un homme Bien, 58, 132 ; 59. 117. 

Regler (les moeurs), 59, 226. 

Religieux, 58, 282. 

Religion 
infructueuse. 58, 340. 

vaine, 58.340. 

sans r.. 58, 149. 

Reserve, 59, 231. 
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(et les defauts ou vices qui leur sont opposes) 
Reserve, 58, 343. 
Resolu, 58, 176. 

Respect, 58. 254, 273 : 59, 137, 158, 169. 230, 231, 233, 234, 254. 
dans les R.B., 59, 247-263. 

vertu "pivot", 59, 232-233, 319. 
exterieur, 59, 178, 179. 
interieur, 59, 178, 306, 310. 
particulier, 59, 124. 
profond, 59, 327. 

du, 58, 36 :59. 153, 253, 257, 296, 315. 
de soi, 58, 317 ; 59, 217, 257, 260. 
d'autrui, 58, 317 : 59, 217, 257, 260. 
de Dieu, 58, 317 : 59, 261. 

de la majeste de Dieu, 58, 48 : 59, 215, 261. 
pour son propre corps, 58, 230, 328, 337 : 59, 257, 327, 329. 
pour les livres divins, 58. 294, 303. 
pour la presence de Dieu, 58, 176. 230. 333 ; 59, 238, 260, 292. 
idee du r., 58, 117. 

sentiment de, 58, 160 ; 59, 172. 318. 
civilisation du, 58, 6. 
avec, 58, 40, 236. 246, 308 : 59, 18, 166, 295, 296. 
avec Bien du, 58, 153. 
par, 58, 98, 182 : 59, 107, 108, 114, 159, 202, 215, 238. 
expression de, 59. 148. 

marque de, 58, 84, 95 ; 59, 124, 141, 149, 247, 255, 256, 263, 267, 283, 302, 306, 309. 
termer de, 59, 123, 201, 242, 2.55. 

pratiques de, 58, 176 , 59, 232. 

meriter quelque, 58, 95 : 59, 150, 168. 
exprimer notre, 59, 123, 153. 154. 
porter, 58, 6, 39, 67, 334 ; 59, 113, 124, 174, 214, 254, 261, 262. 284. 322. 326. 327. 
rendre (du, ses), 58, 142 ; 59, 16, 140, 203, 275, 306, 309, 311. 
temoigner du, 58, 89, 207, 260 ; 59. 95, 112, 228, 254, 255, 262. 
exagerer le, 59, 125. 

protestation de, 59, 198, 268. 

it est du, 59, 22, 97. 

devoir du, 58, 153, 228 ; 59, 14, 21, 96, 97, 100, 101, 108, 1 1 1. 112, 115, 120, 136, 141, 
142, 145, 147, 161, 244, 254, 268. 

ne pas avoir de, 59. 262. 
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Respect (suite) 
defaut de, 58, 92 :59, 150, 151. 
sans, 59, 324. 
manquer au, 58, 147 ; 59, 11, 29, 119, 256, 268. 
manque de, 59, 206. 
contraire au, 59, 190, 265. 
contre le, 58, 183, 227 ; 59, 11. 29, 87, 155, 256. 
perdre le, 59, 11, 101, 184, 288. 
sortir du, 59, 245. 

Respects (ses), 59, 179. 
Respect humain, 59, 277. 
Respecter, 58, 334 , 59, 21, 28, 136, 160, 175. 
Respectueux, 58, 282 ; 59, 149, 168, 250, 253, 255, 267. 
curiosite r.. 59, 146. 

maniere r., 59, 144. 
posture r., 59, 142. 

Ressentiment, 58, 103, 149 ; 59. 187, 198, 302. 
Retenu, 59.242-243. 

un exterieur r., 58, 175 ; 59, 239. 
des yeux r., 59, 194, 238. 239. 
dans le discours, 58, 207, 216. 
rendre r., 58, 207, 218. 

Retenue, 59, 230, 231, 233, 242. 
avec beaucoup de, 58, 318, 323 ; 59, 191, 237, 246. 
sans, 59, 324. 
dans une grande, 58, 131. 
peu de, 58, 276 ; 59, 243. 
apporter de Ia, 59, 199. 
imiter sa, 58, 162. 
faire paraitre beaucoup de, 59, 244. 
dans le rire, 58, 317. 
it faut de Ia, 59, 199. 

Retire, 58, 229. 
Retrancher, 

Ie faste, 58, 41 ; 59, 131. 
le superllu, 58, 14 ; 59, 131. 
cc qui ressent Ia mondanite, 58, 41 ; 59, 131. 

Reverence (sentiment de), 59. 172. 
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Ridicule, 58, 16, 132, 143, 226, 229 ; 59, 210, 256, 283, 316. 

Ripailles, 58, 343. 

Rieur (sans sujet), 58, 185. 

Rivalites, 59, 125. 

Rusticite, 58, 35 ; 59, 234. 

Sacrilege, 58.263. 

Sage (subst.). 58, 88, 322 ; 59. 200, 241, 269. 

Sage (adj.), 59, 240. 

conduite s., 58, 340 ; 59, 263. 

titre, 59, 206. 

homme, 58,35,46,73,129,132.229,260.318; 59, 117, 189, 240, 241, 245, 246, 301, 331. 

maitre, 58, 120. 

personne, 59, 126, 235, 241, 288. 

avec des plus s., 58, 250. 

Sagement (se conduire), 58, 141. 

Sagesse, 58, 143 ; 59, 230, 231, 233, 240-242, 246, 284, 295, 321, 323. 

admirable, 58, 315. 

chretienne, 58, 6, I50, 334 ; 59, 26. 

avec, 58. 69, 264, 322. 

avoir de la. 58, 229 ; 59, 235. 

faire paraitre de la, 59, 244. 

demande, 59, 245. 

principe de Ia, 58, 117. 

commencement de Ia, 58, 38. 

Sain, 58, 294. 

Saintete, 58, 308 (avec). 

Salete (des habits), 59, 234. 

Satisfaction (des autres), 59, 228, 269. 

Scandale, 59, 213. 

Scrupuleux, 58, 147. 

Seant (il est, il n'est pas), 58, 18, 29, 35, 42, 175, 184: 

59, 127, 147, 198, 207, 208, 216, 237, 239. 

Secret (titre), 58, 282. 

Semeur (de rapports), 58. 321. 

Sens (les), 58, 280 ; 59, 179, 196. 

Sense, 58, 321. 
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Sensuel, 58, 149, 266. 	
(et les defauts 011 vices qui leur sont opposes) 

Sensualite (marque dc), 58. 74. 

Sentiment (de Dieu. de 1.C.), 58, 38 ; 59, 312. 

Serein, 58, 176. 

Serieux, 58, 176 ; 59, 210. 

Severe, 58, 265 ; 59. 266. 

Service (rendre), 59, 22, 140, 306, 309, 311. 

Silence 
ami du, 58, 321. 

se tenir dins le, 59, 246. 

Simplicite, 58, 65, 67 ; 59, 230, 233, 240. 

Sincere, 58. 48, 141, 171, 180 ; 59, 198, 204. 

Sincerite, 58.324. 

grande s., 58, 149. 

vertu de Ia bienseance et de ]a civilite, 59, 231, 233. 

la bienseance exige la, 58, 205. 

avoir de la, 59, 246. 

manque de, 58. 323. 

contraire a Ia, 59, 206. 

juger de Ia. 58, 160. 

Singulier (faire le), 58, 162, 229. 

Sobre, 58, 25, 151, 276, 318. 336 ; 59, 316. 

Sobriete, 58, 25, 318, 325 ; 59, 206. 223, 224. 226, 230, 231, 233. 

Sottise, 58, 172. 

Soumis, 58, 282, 324 ; 59, 145, 147, 148. 

Soumission 
definition: 59, 147-148. 

vertu de Ia bienseance et de la civilite, 59, 230, 231, 233. 

due, 59, 107. 

entiere, 59, 109. 

sincere, 59, 109. 

volontaire, 59, 223. 

oblige, 58, 273. 

oblige d'avoir de Ia, 59, 9.5, 109, 112, 254. 

marque de. 59, 110, 153. 

rnarqucr sa, 59, 1 10, 153. 

protestation de, 59, 198, 268. 

recevoir avec, 59, 315. 
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Soumission (suite) 
temoigner sa, 58, 164. 

se tenir dans une grande, 58, 237. 
Stupide (etre), 58, 162. 

Stupidite, 59.234. 

Suffisant (faire du), 58, 224. 
Sujet 

a sa houche, 58. 255. 
au vin, 58, 341. 

Superbe (un), 58. 44. 
Superllu, 58, 41 :59, 131, 132. 
Superfluites, 58, 242 ; 59, 243. 
Superstitions, 58, 179, 282. 

Temerite, 58.248. 

Temperament 
definition, 59, 22. 
actif, 59, 237. 

precipite, 59, 237. 

un certain, 58, 267 ; 59, 21, 244. 

Temperance, 58, 318, 325 ; 59, 201, 222, 223. 225, 226, 230, 233. 
Temperant, 58, 318. 
Timide, 58, 176: 59, 242. 
Timidite, 58, 172. 

Tenir sa parole. 58, 320, 324. 

Se tenir (dans le silence), 58, 321. 
Torts, 59, 330, 331. 

Traitable, 58. 120. 
Tranquille, 59, 242. 

Tranduillement, 59. 191. 

Travail (se relacher du), 58, 146. 

Tromper (au jeu), 58, 18, 46. 

Tromperie, 58, 312. 

Trompeur. 58, 222. 

Se troubler, 58, 15, 45. 

Tyrannie, 58, 148. 
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Union, 59, 268-276. 287, 307, 319, 330. 
vertu de la bienseance et de la civilitc, 59, 230, 231, 233. 

a Notre Seigneur, 59, 312, 323, 331. 
chretienne, 59, 140, 204. 275, 306, 309, 311. 

tres intime, 58, 340 ; 59, 264, 265, 290. 

particuliere, 59, 207, 275. 

sentiment d', 58, 160 ; 59, 263, 318. 

entre les personnel, 58, 340. 

fideles dans 1', 58, 324. 

entretenir 1', 59, 255, 306, 309. 
civilisation de 1', 58. 6. 

Unis, 58, 282. 

Vaillant, 58, 25. 
Valeur, 58, 117. 
Se faire valoir, 58, 180. 

Vanite, 
passion, 58, 172. 
dangereuse, 58, 65. 
parait dans les ajustements, 58, 276 ; 59, 243. 

ne doit pas paraitre, 58, 265. 

rien qui ressente ]a, 59, 315. 
mepriser ces sorter de, 59, 240. 

mettre Ia - a Ia place de Ia vertu, 58, 147. 

faire - de, 58, 143. 
tirer de Ia, 58, 323 ; 59, 246. 

par, 58, 153. 
eclate dans leurs manieres, 58, 278. 

est dans le caeur, 58. 325. 
ne pas regarder la, 58, 311. 

detourner les yeux de la vue de la, 58, 312. 

les songes ne soft clue,  58, 320. 

Vaniteux, 58, 147. 
Se vanter, 59, 198. 

Vanterie, 59, 182. 
Veneration, 

pour le N.T., 58, 295, 302. 
pour le sacrement de I'Eucharistie, 58, 297. 
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Vengeance, 58, I49, 150. 

chretienne, 58, 149. 

criminelle, 58, 150. 

sentiment de, 59, 242, 289. 

Venger (le point d'honneur), 58, 149. 
Veritable, 58, 141. 

Verite, 58, 141, 143, 146, 147, 205, 315, 319 ; 59, 198, 208, 217, 218. 
humaine, 58, 323. 

morale, 58, 323. 

du Fils de Dieu, 58, 298. 

qui sauve, 58, 296. 

parole de, 58, 322. 

adorer en, 58, 328. 

amour de Ia, 58, 283. 

demeurer dans Ia, 58, 330. 

dire la, 58, 340, 346 ; 59, 204, 207, 246. 
exposer la, 58, 142. 

rendre intelligible la, 58, 141. 

taire Ia, 59, 207. 

contraire a Ia, 59, 206. 

contre Ia, 58, 142. 

Vertu, 58, 159, 171 ; 59, 180, 187, 215, 228, 279, 307, 330. 

selon J.B.S. et ses sources, 59, 221-229. 

(es 3 vertus "pivots" des R.B., 59, 231-233. 

de la T.S.Vierge, 59, 308, 310. 

cardinales, 59, 222, 224, 226, 229, 279. 

chretienne, 58, 25. 26, 61, 82. 218 ; 59, 26, 221-246, 225, 229, 281, 287, 301, 318. 
don de Dieu, 59. 241. 

infuses, 59, 223. 

morales, 58, 25, 26 ; 59, 218, 222. 225, 229, 279. 

secrete, 59, 264. 

spirituelles, 59, 218. 

conformes a l'age, 58, 50. 
imprimees dans ('esprit, 58, 118. 

opposees aux peches capitaux, 59, 223, 225, 229. 

opposes aux vices, 58, 146. 

propres a la civilite chretienne, 59, 229. 
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Vertu (suite) 
airner la, 58, 277 ; 59, 316. 

sentiment pour la, 58. 148. 

inclinations qui peuvent servir a ]a, 58, 120. 

compagne de toutes les, 58, 17 I. 

conduire a toutes les, 58, 315. 

faire connaitre la, 59, 126. 

exercice de la, 59, 211, 266. 

pratiquer les, 58, 143 ; 59, 218, 269, 306, 309, 312. 

enrichir 1'Ime des, 58, 274. 

Ia bienseance, v., 58, 61, 82, 159. 

la civilite, v., 58, 61. 

assemblage de, 58. 207, 216. 

concours de, 58. 207, 216. 

caractere de, 58. 17.5 ; 59, 219, 300. 

vigueur de la. 58, 278. 

a cause de la - meme, 58. 148. 

en tant que, 58, 177. 

la plupart des, 58. 177. 

it n'y a pas de - qui, 58, 225. 

n'avoir pas de, 59, 115, 199. 219. 

recompense de la, 58, 325. 

Vertueux, 59, 269. 

Vice, 58, 184, 319 ; 59, 211, 234, 266. 

capitaux, 59, 181, 223. 

grossier, 58, 337. 

vertu opposee a ce, 58, 146 ; 59, 225. 

hair le, 58, 1 18, 222. 

hors le. 58, 207, 216. 

combattre tour les, 58, 315. 
railler des, 59, 190. 

la derision de quelque, 59, 190. 

avoir ce, 58. 330. 

ce qui porte au, 59. 266. 

inspirer le, 58, 280. 

les mauvais effets de ce, 58. 321. 

Vicieux, 59, 278. 
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Vie, 

accorder la. 58, 148. 

civile, 58, 82, 141, 229 ; 59, 220. 

malheureuse, 59, 228. 

malseante, 58, 25, 38. 

des menteurs, 59, 207. 

regl6c, 59, 201. 

sans honneur, 59, 207. 

tendue, 58, 249. 

Vindicatif, 58, 147, 148. 

Violence, 58, 322 ; 59, 125. 

Violent, 58, 140, 148, 149 ; 59, 244. 
Volage, 58, 325. 

Voleur, 58, 319. 

Volonte, 58. 169 : 59, 193, 200, 234. 

Vues chretiennes, 58, 84 ; 59, 140, 306, 309, 311. 

Zele, 58, 226, 315 : 59. 223, 224, 225, 226, 229. 
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A.B.C. (l'), 58, 20, 22. 
Abreges, 58, 54. 
Abreviatures, 58, 20, 53, 54, 55, 56. 
Accents (prononciation), 58, 20, 210. 

Alphabet, 58, 52, 54, 119, 210. 

Apprendre, 58, 13, 14, 20, 56, 101. 
Arithmetique, 58, 5I, 60, 211. 

Caracteres (d'imprimerie), 58, 52, 53.54.55.56. 

- francais, 58, 55. 56. 
- gothiques, 58, 52, 54, 55, 56, 57, 214. 

- romains, 58, 54, 212, 213, 214. 
Caracteres (de manuscrits), 58. 212, 213. 
Catcchisme, 59, 285-308. 
Chant, 58, 203, 266 ; 59, 266-267. 
Chiffres, 58, 21, 23. 
Civilite (livre de), 58, 53-54. 
Coeur (le par), 58, 40, 210. 
Conduite des 

par),, 
	chretiennes, 58, 55 ; 59, 294-296. 

Consonnes, 58.20. 

Dispute (scolaire), 58, 211, 212, 213, 266-267. 
Doubles lettres, 58, 20. 

Ecoles (les Petites), 58, 22, 50, 51, 52, 119, 208-214. 

Ecole (comment s'y comporter), 58, 37, 39-40, 223-224. 

Ecrire, 58. 14, 23, 51, 55, 60, 99, 100, 101. 

Ecriture, 58, 52, 54, 101, 119, 21 1. 
Education, 58, 11, 13, 119, 273-275, 281-283. 
- familiale. 58. 25, 27. 
- scolaire, 58, 25. 

Epeler, 58, 55, 56. 
Enseibnement individuel, 58, 27. 
Enseigner, 58. 58, 59. 
Escole paroissiale (1'), 58, 51, 53, 54, 58, 60, 77, 78, 241-247. 

Etude, 58. 62, 68. 101. 102, 105, 203, 223-224. 
Etudier (maniere d'), 58, 37, 40. 
Expression, 59. 25-30, 92-94. 
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Graminaire latinc. 58, 60. 
Grec, 58, 60. 

Instruction, 58, 13, 14, 105. 

Instruction methodique (Batencour), 58, 51, 53, 54, 55, 58-59, 77, 241-247. 
Instruire. 58, 11, 13, 14, 24, 51. 
Intelligence (du texte), 58, 40. 

Langue francaise, 59, 91-94. 
- latine, 58, 51. 

Latin, 58, 55, 60. 
Lecture, 58, 52, 53, 55, 101, 209-214. 
dans le francais, 58, 52, 55, 56, 60. 210. 
en livre imprime, 58, 52, 56. 
de contrats, 58, 210. 

de lettres ecrites a la main, 58, 52, 54, 56, 210, 212. 
dc papiers, 58. 52. 
de parchernins, 58, 52. 

Lettres gothiques, 58, 53. 
- italiques, 58. 20. 
- romaines, 58, 20. 

Liaison des lettres, 58, 210. 
Ligatures, 58, 20. 53, 56. 

Lire de suite, 58, 55, 56. 

- par pauses, 58, 55, 56. 
- par syllabes, 58, 55, 56. 

Lire (bien), 58, 14, 23, 51, 52, 56, 60, 99, 100, 101. 
Livre, 58, 52, 55. 

Logique de la phrase, 59, 6. 

Maitres (et mattresses), 58, 22, 27, 36, 40, 51, 53, 56, 101, 102, 105, 119-121, 210, 212, 
224, 241 ; 	59, 95, 252, 283, 293, 296, 303. 

Memoire, 58.40. 

Mots d'une syllabe, 58, 20, 23. 
Mots honnetes, 59, 92-94. 

- intelligibles, 59, 92-94. 

- non affectes, 59, 92-94. 

- ordinaires, 59, 92-94. 

- propres au sujet dont on parle, 59, 92-94. 
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Multiplication, 58, 21. 

Nombre, 58, 21, 23. 

Nombrer, 58, 21, 23. 

Orthographe, 58. 13, 14, 23, 51, 99, 100, 101, 119, 210, 211 

Pedagogic, 58, 13, 51, 102, 1 17-1 19, 209. 

Peres et meres, 58, 22, 24, 118 ; 59, 95, 252, 253, 283. 

Pocsic, 58, 203. 

Ponctuation, 58. 20, 22-23, 210. 

Programme, 58, 22, 26, 52, 53, 119. 

Prononcer (bien), 58, 14. 

Prononciation, 58, 20, 101, 105, 116-117, 201, 218-223. 

Styles, 59, 25, 30, 92, 93. 

Syllabaire, 58, 52, 54. 

Syllabes, 58, 20, 210. 

Table pythagorique, 58, 21, 23. 

- de numeration, 58. 21, 23. 

Termes. 59, 92-94. 

Tcxtes (a usage scolaire). 58, 13, 22, 101, 119-121. 

- (a usage familial), 58, 22, 27, 1 18-1 19. 

Vocabulaire, 59, 6, 19-25, 30-31, 92-94. 

Voyelles, 58, 20. 
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Age, 58, 216. 

Altesse, 58, 206 ; 59, 97, 151. 
Ambassadeur, 58, 96, 141, 216 ; 59, 98. 
Ami, 58, 164-165, 168, 315, 319, 324 ; 59. 108. 155, 159, 201, 202. 203. 

les plus familiers, 58, 167 ; 59, 201. 

intimes, 59, 202. 

Archeveque. 58, 96 ; 59, 98. 
Aristocratic, 59, 186. 

Artisan, 58, 6, 215, 216, 252. 275, 280; 
59, 95, 103, 112, 113. 121-122, 128. 131, 168, 169, 175, 183, 210, 254, 316. 

Avocat, 58, 189, 191. 

Baladin, 58, 278, 280 , 59, 210, 316. 
Bouffon, 58. 278, 280 ; 59, 210. 316. 
Bourgeois. 58, 64, 140, 216. 222, 253 ; 59, 100, 101, 103, 123, 132, 168, 175, 183. 
Bourgeoisie, 59, 96, 112, 123. 168. 

marchande, 59, 186. 

d' office, 59, 168, 186. 

de robe, 59, 168. 186. 

Cardinaux, 58, 96. 

Celui qui est le plus considerable, 59, 139. 

tient Ie haut bout, 58, 43 ; 59, 23, 137, 163. 

Ceux qui 
servent a gages, 59, 114, 115, 118. 

n'ont pas droit au tire de Monsieur, 59, 121-123. 

dependent ou ne dependent pas de nous, 59. 105, 112-120, 263. 

vous sont a peu pres semblables, 59, 202. 

vous sont superieurs, 59, 143. 

soft par leur emploi, 59, 254. 

par leur naissance, 59, 254. 

par leur qualite, 59, 254. 

sont d'une condition plus relevee, 59. 272. 

sont de qualite, 59, 254. 

sont d'epee, 59, 103-104. 

ont quelque talent extraordinaire, 59, 254. 

tiennent le premier rang, 59, 136, 137. 

sont en droit d'ordonner ou de commander, 59, 105-112. 
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Chancelier de France, 58, 98. 

Chef de famille, 59. 134, 135. 

Clerc, 58, 299. 

Chretiens, 59, 270-275. 

Comedien(nes), 58, 152. 265, 278 ; 59, 210-211, 212. 

Commis, 59, 114. 

Commissaire, 59, 131. 

Compagnon, 58, 40, 132. 

Condition (des personnel), 58, 88, 89, 200, 216, 254, 261 ; 59, 173-175, 192. 

Conseiller du Roi, 59, 158. 

Cour (du Roi), 58, 81, 136, 140, 216, 222, 223, 282; 

59, 95, 97, 99. 100, 105, 109, 125, 168, 174, 200. 

homme de c., 58, 153 ; 59, 125. 

Comte, 59.98. 
Curateur. 59, 248, 252. 

Cure, 59, 252. 254. 

Dame, 58, 153, 171, 184 , 59, 11, 22, 100-102, 103, 243, 254. 

de grande qualite, 58, 95. 

Danseurs de corde, 58, 279, 280 ; 59, 211. 

Dependance, 58, 191, 252. 

Dependant, 58. 184 ; 59, 113, 114, 119. 

Diacre, 59. 135. 

Dignite, 59, 95, 182. 

Diocesains, 59.252. 

Domestiques, 58, 27, 30. 98, 114. 132, 167, 187, 191, 208; 

59, 105, 113, 114, 115, 116, 117, 118. 119. 120, 145, 244, 262. 

Duc, 58, 96 ; 59, 97, 98. 

Ecclesiastiques, 58, 39, 66, 114. 175, 208. 255, 257, 337 ; 59, 134, 135, 239, 254, 315. 

Ecolier, 59. 295, 331, 332. 

Ebal, ebaux, 58. 96, 106. 113. 114. 157, 164, 165, 167, 168, 231, 253 ; 

59, 95, 1 12, 148, 149, 174, 177, 200, 201, 255, 267, 275. 

Egalite, 59, 171-183. 
Enfant, 59, 132, 134, 135, 136, 175, 210, 211, 212, 213. 239, 246, 248, 249, 253, 256, 276, 

292-297, 331. 

Etat, 59, 173. 192, 239. 

Eveque, 58, 95. 96, 236, 239 ; 59, 98, 252. 

Excellence, 58, 206 ; 59, 151. 
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Femmes, 59, 9, 1 1, 22, 100, 101, 128, 131, 132, 134, 135, 150, 172, 213. 315 ; 
perdues, 59, 212. 

de qualite, 59, 109, 128. 315. 
Filles, 59, 100, 131, 150, 172, 212, 243, 316. 

Garcons, 59, 212, 239. 

Gens, 
d'affaires, 59, 114. 
d'Eglisc, 58, 20, 36, 39, 175. 

de Justice, 58. 39. 

de Robe, 59, 101. 
du commun, 59, 23. 

du people, 59, 123, 192. 

de mediocre etat, 58, 106. 
de peu, 59, 21, 22. 

honnetes g., 58, 14, 26, 63, 231 ; 59, 210, 316. 
petites g., 58, 215 ; 59, 23. 

qui dependent de soi, 58, 181 :59. 11, 143. 
Gentilhomme, 58, 64, Ill. 136. 253 ; 59, 11, 96, 100, 103, 113, 125, 132, 175, 254. 
Gouverneur de Province, 59, 98. 
Grand, 58. 108, 113, 133, 143. 146. 157, 215, 228, 254, 261, 322; 

59, 9. 98, 99, 100, 103, 105, 106, 107, 1 1 1, 144, 145, 148, 175-180, 269. 
Grandeur, 59, 151, 175-180. 
Greffier, 59. 131. 

Hierarchie sociale, 58, 66. 87, 113. 192 : 59, 95, 101, 123, 128, 148, 168-183. 
cf. les tableaux des pp., 58. 66, 88, 1 14-1 15, 166, 172-173. 

Homme, 59. 10, 150. 

d'epee, 58, 149. 

d' Etat, 58, 189, 191. 

de guerre, 58, 149. 

de qualite, 58, 14, 1 11 ; 59, 1 1. 109, 128. 
de parole, 59, 24. 

qui tient un rang distingue, 59, 109. 
qualifie, 59, 243. 

jeune h., 59, 132. 

Honnete homme, 58. 26, 98, 141, 143, 148, 153, 176, 280 ; 59. 131. 
Honneurs, 59, 95. 

Huissier (de salle), 59, 125, 131. 
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Inferieur, 58, 66, 95, 97, 113, 114, 165. 167, 188, 191, 192, 232, 252, 315 ; 
59, 100, 105, 109, 110, 1 1 1, 112, 113, 115, 116, 125, 139, 142, 143, 144, 145, 148, 

149, 174, 175, 179, 200. 203, 244, 252, 255, 262, 267, 268. 

Intendant, 59, 114. 

Jeune(s) 

garcons, 58, 276. 

Bens, 58, 15, 81, 164, 209, 231, 276 ; 59, 15. 

homme. 58, 175. 
personne, 58, 189. 

Jeunesse, 58, 14, 24, 25, 26, 36, 81. 101, 102, 103, 104, 106, 191, 220 ; 59. 132. 

Juge, 58, 149, 282 ; 59. 254. 

Latc, 58, 298, 348 ; 59, 113. 134, 135, 240. 
Laquais, 58,232:59. 14, 102, 114, 118-120. 

Lie du peuple, 58, 98 ; 59, 123. 

Madame, 58. 95. 187 ; 59, 147, 150, 155. 

Mademoiselle, 59, 150. 

Magistrat, 58. 39, 174, 189, 191, 282 : 59, 168, 248, 252, 254. 

Maitre d'hôtel, 59, 125. 
Maitre 

du festin, 58, 29 ; 59, 136. 

du logic, 58, 27, 29, 30. 

(de maison), 58, 17, 129, 209 ; 59, 116. 117, 134, 135, 136, 174, 251. 

Maitre ecrivain de village, 58, 254. 

Maitre et maitresse (d'ecole), 58, 20, 36, 39, 40, 61, 62, 175; 

59. 95, 116, 239, 248, 252, 283, 293, 295, 296. 

Maitresse (de maison), 59, 136. 

Majcstc, 59, 97, 125, 151, 153. 

Marchand, 58, 149 ; 59, 103, 128, 131, 175. 
Marechal de France, 59. 98. 
Mari et femme, 59, 248, 252. 

Marquis, 59, 98, 100. 
Merite, 58, 216. 217. 

Mililaire, 58, 174. 

Ministre d'Etat, 58, 96 ; 59, 98. 
Monseigneur, 58, 95, 206 ; 59, 120, 154, 150, 151, 159. 
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Monsieur, 58, 67, 91, 95, 182, 206, 254 ; 	59, 99, 100, 108, 110, III. 115, 120, 145, 

146, 147, 150, 151, 153, 154, 155, 158, 159, 201, 202. 

Negotiant, 59, 128. 

Noble, 58, 140 ; 59, 103, 174, 183, 192. 
Noblesse, 59. 109, 186. 
de robe, 58, 191. 
de sang, 58. 191, 216 ; 59, 171, 192. 

de ]'esprit, 59, 191-192. 
marque de, 59, 103, 132. 

Notaire. 59, 131. 

01licier. 58, 149 ; 59, 118, 134. 
Operateur, 58, 278, 280 ; 59, 316. 

Pair, 58, 96; 59, 97, 98. 
Palefrenier, 58, Ill. 
Pape, 58.96. 

Parents, 58, 52, 53, 55, 61, 63, 66, 67, 68, 118 ; 59, 253, 270. 271. 
Paroissiens, 59, 252. 
Parrain, marraine, 58, 257 ; 59, 248, 251, 252. 
Pasteurs (de I'Eglise), 59, 248, 249, 252. 
Pauvre, 58, 69, 191. 192, 215, 252, 275, 280 ; 

59, 95, 103, 105, 112, 127, 170-171. 173, 174, 175, 180, 210, 262, 316. 
Paysan, 58.6.27,221,252,253.254,261,262; 59, 96, 113, 121-122, 168, 169, 183. 
Peintre, 58, 254. 

Pere et mere, 58, 22, 24, 27, 39, 61, 62, 118, 175, 257, 276, 281 , 
59, 95, 150, 153, 211. 228, 238, 248, 249-250, 251, 252, 253, 262, 267, 272, 283. 

Personne 
de la plus petite condition, 58, 163. 
de basse condition, 58, 215, 216. 

de mediocre condition, 58, 95. 
d'egale condition, 58, 165, 168 ; 59. 139. 
de condition, 58, 95, 253 ; 59, 156. 175. 
de condition distinguee, 59, 128, 175. 
de condition superieure, 59, 132. 
de haute condition, 59, 139. 

Personne 
de moindre consideration, 58, 15. 
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Personne (suite) 

pour qui on est oblige d'avoir de la consideration, 58, 184; 

59. 1 1 1, 114, 143, 147, 161, 255. 

de grande consideration, 58, 95. 

Personne 
considerable, 58, 43, 183, 187 ; 59, 23, 142. 

plus considerable, 58, 86, 184 ; 59, 136. 142. 

la plus considerable, 58, 43, 183, 187 : 59, 23, 11l, 136, 137, 138, 142, 146, 163. 

beaucoup plus considerable. 59, 139. 

Personne 
constituee en dignite, 58, 21, 36. 39. 

elevee en dignite, 58, 87, 89. 

qui surpasse en dignite, 58, 95 ; 59, 136. 

Personne 
d'un caractere eminent, 59, 97. 

d'un degre eminent, 58, 170. 

d'une dignite eminente, 59, 97, 151. 

d'une qualite eminente, 59, 97. 107, 109, 142, 160, 161. 

Personne 
avec qui on n'a aucune familiarite, 58, 168 ; 59, 104. 

avec qui on n'est pas familier, 58, 168. 

avec qui on nest pas tout a fait familier, 58, 167, 253. 

aver qui on est familier, 58, 168. 

familicre, 58, 92, 113, 253 ; 59, 153, 155, 159. 

fort familiere, 58, 95, 167, 253 , 59. 150. 

Personne 
a qui on fait honneur, 58. 86 ; 59, 164. 

qu'on veut honorer, 59, 11, 21, 143. 

qu'on dolt honorer, 58. 172, 181, 187, 190 ; 59, 107, 112. 

qui merite quelque honneur, 59, 134. 

qui merite beaucoup d'honneur, 59, 106. 

Personne 
qualifiee, 58. 86, 89, 179, 184, 187, 188, 189. 190 ; 59, 10, 12, 19, 102, 104, 107, 108, 

111, 112, 114, 138, 139, 142, 161, 164, 167, 198, 242, 268. 

plus qualifiee, 58, 183 ; 59, iii, 134, 136, 142. 

les plus qualifiees, 58, 187 ; 59, 136, 137, 138, 139, 145, 146, 161, 162. 

Personne 
de mediocre qualite, 58, 95 ; 59, 150. 
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Hiercarchie sociale et civilize 

de moindre qualite, 58, 167 ; 59, 268. 
de qualite a peu pres egale, 59, 139. 

distinguees par leur qualite, 58, 183. 
de qualite, 58, 27, 108, 133, 136, 157, 163, 167. 179, 184, 187. 188, 190. 209; 

59, 11, 14, 101, 107, 108, 109, 111, 112, 123, 127, 128, 133, 148, 154, 161, 166, 268. 
de qualite distinguee, 59, 109, 133. 135, 137. 
de grande qualite, 58, 168 ; 59, 104, 106, 108, 109. 141, 255. 
de haute qualite, 58, 168 ; 59, 106, 109, 1 15, 139. 
de plus haute qualite, 58, 168 ; 59, 104, 136. 

de qualite superieure, 59, 107, 109, 145. 
do qualite bien superieure, 58, 188 ; 59, 107, 111. 
de qualite beaucoup superieure, 59, 109, 110, 138, 139. 
de premiere qualite, 58, 200 ; 59, 269. 

Personne 
de respect, 58, 98. 

de grand respect, 58. 96. 

que l'on doit respecter, 59, 21, 28, 112, 136, 160, 257. 
qu'il faut respecter, 59, 136. 

que l'on veut respecter, 59, 131. 
a qui on doit (avoir) du respect, 58, 167, 170, 189, 190, 207, 227 ; 59, 100, 101, 108. 

111, 112, 136, 141, 144. 145, 146, 147, 159, 201, 202, 254, 255, 268. 
a qui on doit un grand respect. 59. 244. 
a qui on doit beaucoup de respect, 58, 189,227; 59, III, 112. 145, 156, 161, 2.54, 255. 
pour qui on est oblige d'avoir du respect, 59, 14, 101. 

Personne 
de tous etats, 58, 199, 209, 226. 

du monde, 58, 174, 226. 

du grand monde. 58, 67. 

publique. 58. 189. 

royale, 58, 153. 

Personne 
agee, 59, 254. 

Bien elevee, 58, 164. 184 ; 59, 11, 190, 191. 

bien nee, 58, 82, 184 ; 59, 189-193, 265. 

de merite, 58, 136, 220. 

d'autorite, 58, 27, 39 ; 59. 159. 

qui ont des dignites publiques, 59, 254. 
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Personne 
simplement au-dessus de nous, 59. 110, III, 153, 201, 255. 
au-dessus de soi. 59, 146. 
superieure, 58, 87. 89, 97, 113, 157, 164, 165, 167, 179, 183, 191, 231 ; 

59, 17, 106, 107, 109, 133, 134, 136, 145. 147, 149. 150, 155, 156, 159, 174.200, 268. 

elevee au-dessus de vous, 58, 90. 95, 168 ; 59, 128. 134. 155. 
beaucoup elevee au-dessus du commun, 59, 97. 
beaucoup au-dessus des autres, de nous, 59, 19, 138, 168, 169, 173. 
de beaucoup superieure, 59, 108, 15.5, 202. 

Personne 
beaucoup au-dessous de vous, 58, 254 ; 59, 121, 168, 169. 
beaucoup inferieure. 58. 181. 253. 
un peu inferieure, 59, 200. 
au-dcssous de vous, 58, 232, 258 ; 59, 173. 201, 255. 
peu au-dessous de lui, 59, 201, 255. 
inferieure, 58, 89, 157, 167, 191 :59, 109, 141, 154, 159. 
sur qui on a autorite, 58, 90, 98. 
qui dependent de vous, 58. 181. 

Personnes 
qui ne dependent pas de vous, 58, 92. 
sur qui on n'a point de superiorite, 58, 167. 
a peu pres egalcs, 59, 133, 138. 
egales, 58, 95, 97, 232, 253 ; 59. 138, 139, 143, 150, 155, 159. 203. 

Petit, 58, 191, 192 ; 59, 105, 174, 262. 

Peuple, 59, 100. 
Populace, 59, 123. 
Portier, 59, 114, 128. 
Predicateur. 58, 222. 
Prelat, 59, 248, 252. 
Pretre, 59, 135, 240. 
Prince, 58, 96, 143, 149, 150, 253, 282 ; 59, 96, 97, 98, 99, 151, 180, 254. 

Princesse, 59, 98. 
Procureur, 58, 189, 191 ; 59, 131. 
Pupille, 59, 248. 

Qualite des personnes, 58, 185. 
Quelqu'un, 59, 244, 245. 

plus grand que vous, 58, 114, 215. 
qui soft beaucoup au-dessous de vous, 59, 143. 
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Rang, 58.253. 

Reine, 58, 96, 153 ; 59. 96, 97. 
Religieux (qualifie). 58, 96, 174, 175 ; 59, 239, 240. 
Reputation. 58, 216. 

Riche, 58, 275, 280 ; 59, 127, 173, 210. 
Roi, 58, 96, 153 : 59, 96, 97. 99. 105. 125, 153, 192, 254. 
fits de, 58. 96. 

service du, 59, 109. 

Roturier, 59. 127, 175. 

Secretaire (maison), 59, 114. 

Secretaire d'Etat, 59, 98. 

Seculier, 58, 175 ; 59, 239, 295, 298, 307. 332. 
Seigneur, 58. 95, 188, 215 ; 59, 113. 248, 252, 254. 
son seigneur, 59, 96, 113, 254. 
grand seigneur, 58. 192 ; 59, 99, 110, 111, 1 14, 116, 139, 263. 
jeune seigneur, 58, 191 ; 59, 105. 124, 174, 262. 

Sergent de village, 59, 103. 
Servante, 58, 232, 233 ; 59, 249, 251. 
Serviteur, 58, 282 ; 59, 114, 115, 174, 249, 251. 
Sire, 59, 151, 153. 

Souverain. 58, 150. 

Supericur. 58, 20, 36, 39, 95, 113. 114, 165, 167, 191, 232.315; 

59, 105, 1 13, 125, 148, 149, 244. 
par leur crnploi, 59, 95, 109, 112. 

par leur naissance, 59. 95, 109, 112. 
par leur qualite, 59, 95, 109, 112. 
spirituel, 59, 249, 253, 255, 262, 267. 

Traiteur, 58, 126. 
Tuteur, 59, 248, 251, 252. 

Valet, 58, 232, 233 : 59, 114. 118. 254. 

Vicomte, 59, 98. 
Vieillard, 58, 21, 36. 39, 66, 170 : 59, 132, 251. 252. 
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Aiguiere, 58, 19. 
Aiguillette, 58, 125. 
Ailes, 58, 108, 109, 125, 126, 186. 

Arretes, 58, 109, 127. 

Assiette, 58, 203. 

blanche, 58, 43 ; 59, 20, 22. 
nette, 58, 43, 108, 133 ; 59. 20. 

changer les a., 58, 43, 108, 133 ; 59, 118, 137. 
couper sur son a., 58, 93. 
disposer les a., 58, 43. 
frapper sur son a., 58, 75, 93. 
jeter les yeux sur les a., 58, 131. 
mettre sur son a., 58, 330 ; 59, 14. 
oter l'a., 59, 114. 

porter sur I'a., 59, 27. 
presenter son a., 58, 18, 42. 
presenter sur une a., 58, 128, 179. 
remettre sur son a., 59. 20. 119. 
tenir une a., 59, I5. 

Bassin, 58. 19, 128. 
Benediction des viandes, 59, 134-135, 137. 
Biscuit, 58, 128. 
Bc~euf (du), 58, 108, 125. 
Boisson, 58, 119, 133, 225. 
Bouilli. 58, 108, 125, 133. 
Bouillon, 58, 119, 225. 
Bouteille, 59.27. 
Brochet, 58. 127. 
Buffet. 58, 18, 43, 108 ; 59, 117. 

Canard, 58. 109. 
Carpe, 58, 127. 
Cerise, 58, 127. 

Cervelle, 58, 179. 
Chair, 58, 104, 108, 109, 125, 126. 

Chapon, 58, 108, 109, 125, 126. 

Citron, 58. 187. 
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Cochon de lait, 58, 126. 
Coq d'Inde, 58, 109. 

Confiture, 58, 128. 
Corbeille, 58, 131. 
Couteau, 58.203. 

casser avec, 58, 75. 
couper avec, 58, 42, 128. 
oter avec, 58, 93. 

I'essuyer, 59, 117. 

le mettre a gauche, 58, 43. 
ne pas Ie porter a la bouche, 58, 70. 
le presenter, 58, 41. 

le ramasser, 58, 131. 

le tenir, 58, 18, 41. 

plat du couteau, 58, 128, 203 ; 59, 27. 
pointe du couteau, 58, 330. 

Creme, 58. 127. 

Cuillere, 58, 203. 

I'essuyer, 59, 27, 117. 
Ia mettre a gauche, 58. 43. 
la mettre dans, 58, 131. 
la porter a, 58, 19. 

la presenter, 58, 41. 

]a ramasser, 58. 131. 

s'en servir, 58, 130. 

prendre avec, 58, 104, 130. 

remuer avec, 58, 104. 

Cuisse, 58, 108, 109, 125, 126. 186. 

Dejeuner, 58, 105, 119, 206, 224. 
Dessert, 58, 133. 

Desservir, 58, 69, 74. 131, 204 ; 59, 27, 137. 
celui qui a soin de d., 58, 42. 
se laisser d., 59, 118. 

Diner, 58, 133, 206. 

Doigts (lecher les), 59, 190. 

Dragee, 58, 30 ; 59, 27. 

Eau, 58, 68, 119, 224. 
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Ecaille, 58, 69. 

Ecuelle, 58, 42, 43, 130. 

Ecuyer tranchant, 58, 106. 

Entree, 58, 133. 

Epaule, 58, 126. 

Spine, 58, 109, 127. 

Essuyer, 58, 19, 43 ; 59, 190. 

Farci, 58, 109. 

Festin, 58, 29, 119, 133, 224, 318, 339 ; 59, 277. 

Foie, 58, 127. 

Four, 58, 128. 

Fourchette, 58, 94, 104, 203. 

1'essuyer, 59, 27, 117. 

la mettre a gauche, 58, 43. 

la rarnasser, 58, 131. 
Ia tenir, 58, 18, 42. 

prendre avec, 58. 93. 
s'en servir, 59, 190. 
tirer la viande avec, 58, 179. 

Fraise, 58, 127. 

Friandise, 58, 255. 

Fromage, 58, 127. 

Fruit, 58, 30, 70, 127, 133, 204 ; 59, 14, 27. 

Gateau, 58, 128 ; 59, 27. 

GoOter, 58, 204, 206. 

Gras (quelque chose de), 59, 190. 

Grive, 58. 109, 126. 

Groin, 58, 126. 

Hareng, 58, 127. 

Huitre, 58, 30. 

Hure, 58, 127. 

Langue, 58, 127. 

Lapin, 58. 126. 

Laver, 
les mains, 58. 328-329 ; 59, 133, 135. 

les verres, 58, 18. 
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De la table Levraut, 58, 126. 
Lievre, 58, 126. 

Linge blanc (= nappe), 58. 18. 

Macaron, 58, 128. 

Maitre d'hôtel, 58, 106. 
Mets, 58, 42, 133. 

Mettre la main au plat, 59, 136. 
Moelle, 58, 75, 93. 
Morceau, 58, 16-17 ; 59, 27. 

Nappe, 58. 19, 43, 94, 131, 339. 

Nourriture, 58, 33, 185. 
Noyau, 58, 69, 70. 

Eul', 58, 30, 119, 133, 225. 

Oie, 58, 109. 

Oiseau, 58, 109, 126, 186. 
Orange, 58, 187. 

Oreille, 58, 126. 

Os, 58, 75, 93, 203. 

Pain, 58, 203. 

viande la plus commode, 58, 119, 224. 
de reste, 58, 69. 

1'engraisser, 58.104. 

le manier, 58. 94. 

le mettre sur I'assiettc. 58. 43. 
le recevoir a la main, 58, 30 ; 59, 27. 
essuyer a son p., 59, 190. 

manger trop de p., 58, 68. 

morceau de p., 58, 131. 

Panier, 58, 131. 

Pavie (fruit), 58, 127. 

Peau, 58, 126. 

Peche, 58, 127. 

Pelure, 58,127. 

Perdrix, 58, 109, 126. 

Pigeon, 58, 109, 186. 
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Pigeonneaux, 58, 109. 
Plat 

commun, 58, 16. 
les entasser, 58, 74 ; 59, 21. 

les essuyer par-dessous, 58, 19, 43. 

les lever, 58. 74. 131 , 59, 27. 

les retourner (tourner), 58, 17. 

y couper les gateaux, 58, 128. 

y mettre la main, 58, 179, 187 ; 59, 136. 

y prendre quelque chose, 59, 27. 

y remettre les rester, 58, 131. 

y remettre les viandes qu'on a flairees, 58, 28. 

Poire, 58, 127, 187. 

Poisson, 58, 109, 125. 126, 127. 

Poitrine (blanc de la), 58, 109, 125, 127. 

Pomme, 58, 127, 187. 

Pot, 59, 27. 

Potage, 58. 19, 42, 43, 104, 125, 130, 133, 203. 

Poule, 58, 108, 109, 125. 

Poulet d'Inde, 58, 109. 

Poupelain, 58, 128. 

Prune, 58, 127. 

Queue, 58, 127. 

Rable, 58, 126. 

Ragout (en), 58, 109, 186. 

Refection, 58, 101, 105. 
Repas, 58, 12, 133, 185. 

equilibre, 58, 68. 

aux heures reglees, 58, 73. 

avant Ic r., 58, 215 : 59, 298. 

fin du r., 59, 114. 

ensuite des r., 59, 256. 

hors des r., 59, 1.5. 
parler durant le r., 58, 70: 

Roti, 58, 109, 133, 186, 187. 

Saliere, 58, 43, 179, 330 ; 59, 14 
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Sauce, 58. 104, 203 ; 59, 190. 
	 De La table 

Saurnon, 58, 127. 
Sel, 58, 131, 179.203.330:59. 14. 
Serrer (du vin, de la viande), 58, 69, 131. 
Service (de ]a table), 58, 43, 108, 125, 131, 133. 

,Serviette, 58, 16, 19, 43, 94, 133, 203 ; 59. 15, 20. 117, 134, 136, 190. 
Servir, 58, 17, 29, 43, 129, 131. 

a table, 58, 28, 43, 73, 101, 105, 129. 
le pain, 58. 43, 203. 

le set, 58, 179. 

a boire, 58, 204 ; 59, 119. 
de la viande, 58, 42. 
des viandes, 58, 203 ; 59, 20. 107, 136. 
Ia maniere de, 58, 21, 37. 
se tenir pret a, 58, 73. 
ne pas se mcler de, 58, 15 : 59, 15. 
titre decouvert pour, 58, 73. 

Se servir 

d'ecuelle, 58, 42, 43. 

de la fourchette, 58, 42. 

des choses dont on doit, 58. 203. 
soi-meme, 58, 167, 203. 

Sirop, 59, 190. 

Sole, 58, 109, 127. 

Soupe, 58, 130. 

Souper, 58, 204, 206. 

Table, 58, 18, 71, 73, 75, 94, 108, 126, 131, 133, 317. 

ses rites. cf. Tableau : 59, 137. 
le bas bout de ]a, 58, 329 ; 59. 137. 
le haut bout de Ia, 58, 43. 
benir la, 58. 203. 329 ; 59, 134-135, 298. 
se comporter a, 58, 21, 37, 81, 92-94, 101, 102, 105. 113, 157, 203, 255, 317, 

59, 106, 114, 133-137, 256. 
Tapis, 58, 131. 

Tarte, 58, 128. 

Tete, 58. .109. 126. 127 

Torchon de cuisine, 59, 190. 

Truite, 58, 127. 
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Ventre, 58, 109, 126. 
Verre, 58, 18, 187 ; 59, 15, 27. 

Viandes 
l'arreter Bans le plat. 58, 42. 

les benir, 59, 134-135, 298. 

la couper. 58, 203 ; 59, 136, 203. 

les flairer, 58, 28. 104. 

les fleurer, 58, 28. 

la porter a la bouche, 59, 190. 

Ia prendre avec la main, 58, 42. 

Ia presenter, 58, 129. 

les regarder avec avidite, 58, 317. 

les servir, 58. 18, 42, 203. 

Ia tirer avec le couteau, 58, 75, 93. 

la tirer par lambeaux, 58, 179. 

les toucher avec les mains, 58, 94. 

y porter les mains, 58, 317, 318. 

n'y pas jeter fixement la vue, 58, 131. 

en prendre de soi-meme, 58, 29. 

en serrer, 58, 69. 

souffler dessus, 58, 125. 

grosse, 58, 125. 

appelees volatiles, 58, 109, 186. 

dans les plats, 58, 74. 

le pain est la plus commode, 58, 119, 224. 

le sel est leur assaisonnement, 58, 330. 

abondance et diversite des, 59, 277. 

Vin, 58, 68, 69, 119, 127, 131, 225, 338 ; 59, 27. 

Vive (poisson), 58, 109, 127. 

Volaille, 58. 109. 

Volatile, 58, 109, 186. 
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Quelques definitions 

Bienseance, 58, 82. 

59, 220, 263, 269. 

Civilite, 58, 110, 1 ] 8, 158-160, 216-218. 

59, 220, 263. 

Composer (son corps, son visage...), 58, 84-85. 

Contenance, 58, 169-177. 

Deference, 59, 148. 

Domestique, 59. 	113-I 18. 

Familiarite, 58, 163-168, 231-233. 

Familier, 58, 63. 

Grossierete, 59, 277. 

Indecence, 58, 72. 

Modestie, 59, 234. 

Nature, naturel, 58, 162-163. 

59, 194-196. 

Passion, 59, 196-199. 

Point d'honneur, 58, 146-151. 

Proprete, 58, 65. 

Soumis, soumission, 	59, 148. 

Vertu, 58, 147. 

59, 221-247. 
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Index des personnes citees 

Albert-Valentin (fsc), 58. 70, 99, 122, 134, 137, 139, 144, 154, 158, 191-192, 194, 198, 

199, 206, 209, 210, 213-214, 222. 226, 263, 268; 

59, 25, 26, 99, 103, 110. 121, 128, 132. 169, 319. 

Amann (E.), 58, 273, 281. 

Ambroise (st), 58, 161, 276, 297 ; 59, 315, 316. 

Amelote (D.), 58, 286, 291-294, 299-303, 304, 305, 325-347 ; 59, 316. 

Amos, 58, 161. 

Anselme (fsc), 58, 78. 

Aries (Ph. ), 58, 110, 118, 119-120, 134, 194, 214. 

Aristote, 58. 116, 121, 161, 223 ; 59, 200. 

Arnauld (A.), 58, 273, 283, 298 ; 59, 172-174, 175, 177, 183. 

Arnauld (C.), 58, 306. 

Arnauld (H.), 59, 212. 

Aroz (L.M., fsc), 58, 152, 157. 

Augustin (st), 58. 161, 272, 295, 297, 298, 300, 303, 306 ; 59, 171, 181, 194. 

Autosserre, 58, 198. 

Bar (Mgr de), 58, 233. 

Barine (A.), 58. 193. 

Batencour (J. de), 58, 59-60, 62, 63, 77-78. 207, 234, 241-242, 245, 257: 

59, 164-165. 227. 

Bellegarde (abbe de), 59, 123. 

B6nichou (P.), 59, 185-217, 187, 193, 205, 217. 

Bernard (st), 58. 161. 

Bertier (de), 58, 291. 

Bertsche (J.), 58, 100, 133. 

Besnier, 58, 286, 290. 

Besoigne (J.), 58. 270, 283. 

Biort (de), 58, 313. 

Blain (J.-B.), 58, 5 , 59, 217. 

Bochart, 58, 138. 

Bonaventure (st), 58. 161. 

Bonneau (A.), 58, 57 , 59, 227. 

Bossuet (J.-B.), 58, 161 59, 317. 

Bouhours (D.), 58, 144, 193, 286, 290, 299-302, 326. 

Boutesteyn (C.), 58, 193. 

Bouvier (R.), 58, 283. 
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Index des personnes citees 
Boytar, 58, 234. 

Brejer, 58, 234. 

Brisebois (R., fsc), 59, 31. 
Brunet, 58, 14. 

Brunot (F.), 58, 194, 218-219, 222 ; 59, 113, 123, 124, 125. 
Bureau (P.), 58, .59 

Buttigieg (Michael, fsc), 58, 80, 198. 

Calais (M.). 58, 194. 

Calvin, 58, 306. 

Carnillieri (F.-L.), 58, 80, 198. 

Campos (Miguel, fsc), 59, 169, 305, 317. 
Cauchie, 58.283. 

Certe (J.), 58, 77, 134, 193, 196, 197, 198, 234, 267. 
Certeau (Michel de), 59, 170, 183. 
Cerveau (R.), 58, 283. 

Cesaire (st), 58, 296. 

Cesar, 58, 248. 
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